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AVERTISSEMENT. 

LEs  Voyages  ont  été  les  pre- 
mières Ecoles  y  Se  les  Voya- 
geurs les  premiers  Sçavans.  C  cft 
à  eux  qu'on  eft  redevable  de  la 
circulation   &c   du  progrès  des 
Sciences  &  des  Arts.  Les  hommes 
avides   d'apprendre  voyageoienc 
pour  voir  les  Sçavans  ,  &  pour 
faire  avec  eux  une  efpece  de  com- 
merce &c  d'échange  de  connoif- 
fances.  Revenus  chez  euX;,  ils  ira- 
maffoient  les  lumières  qu'ils  en 
avoient  tirées  ;  &  c'eft  de  ces 
courfes  iuftrudives  que  font  ve- 
nues ces  expreffions  ,  encore  en 
ufage  parmi  nous  :  Faire  un  cours 
de  PhiUfophie  y  un  cours  de  Mede- 
cine  y  &c. 

Le  grand  nombre  de  Livres 
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iv  AVERTISSEMENT, 
aufqiiels  rimprinierie  a  donné  lô 
jour  a  rendu  cette  communica- 
tion des  hommes  prefque  inutile 
pour  les  Sciences  :  mais  les  Voya- 
ges en  font  devenus  moins  pé- 
nibles ,  &  plus  propres  à  ornei: 
rcfpric  Se  à  former  les  mœurs» 
Les  Relations  qui  font  exadtes 
font  des  guides  fidèles  ,  qui  non* 
feulement  conduifent  les  Voya- 
geurs par  les  routes  les  plus  cu- 
rieufes ,  ou  les  plus  sûres  ,  mais 
encore  qui  les  préviennent  fur  les 
mœurs  &:  fur  les  coutumes  leur 
indiquent  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin- 
gulier  y  les  occupent  à  les  vérifier , 
ou  a  les  contredire  ;  leur  épar- 
gnent la  peine  de  mettre  par  écrit 
ce  qu'ils  rencontrent  de  remar- 
quable 5  &c  les  défabufent  fouvenc 
fur  des  chofes  qui  doivent  touc 
leur  mérite  à  la  prévention  des 
gens  du  pays ,  ou  à  la  crédulité  &C 
au  peu  de  difcernement  de  ceux 
qui  en  ont  écrit. 

L'embarras  de  porter  plufieurs 


AVERTISSEMENT.  v 
Volumes  de  la  Defcripion  de  la 
France  ,  lorfqu  on  parcourt  diffé- 
rentes Provinces  de  ce  Royau- 
me 5  a  fait  naître  le  delfein  de  raf- 
fembler  les  defcriptions  des  Villes 
&  des  lieux  qui  fe  rencontrent  fur 
les  grandes  routes ,  &:  d'y  ajouter 
des  Itinéraires  &:  des  Cartes  faites 
exprès  ^  afin  que  les  Voyageurs 
euffent  dans  un  feul  Volume  de 
quoi  s'amufer  &:  s'inftruirc.  Pour 
peu  qu'on  foit  initié  dans  THif- 
toire  &:  dans  la  Géographie  an- 
cienne 3  Ton  fçait  par  {  Itinéraire 
d'Antonin  de  quelle  utilité  de- 
viennent les  Itinéraires  dans  la 
fuite  des  tems.  Ceux  qui  font  les 
mêmes  que  la  route  de  la  pofte , 
font  ici  imprimés  en  caradere  Ro- 
main 5  &  ceux  des  voitures  ordi- 
naires en  italique; 

Toutes  les  routes  décrites  dans 
ce  Livre ,  hormis  une  feule  ,  com- 
mencent à  Paris  &i  conduifent  à 
la  frontière  du  Royaume.  Il  faut 
avoir  bien  nmivaife  opinion  de 


vj  AVERTISSEMENT, 
refprit  des  Etrangers  ^  pour  croire 
J qu'ils  ne  fçauront  point  rétrogra- 
der ni  fe  fervir  des  mêmes 
routes  pour  venir  de  leur  pays  à 
Paris. 

Je  fais  partir  tous  mes  Voya- 
geurs de  Paris  ,  moins  pour  fui* 
vrc  l'exemple  de  Jufius  Zinz>crlin- 
'  gitis  qui  nous  a  donné  un  Voyage 
de  France  fous  le  nom  de  Jodocus 
Sincerus  ,  &:  celui  de  quelques  au- 
tres Ecrivains ,  qu'à  caufe  que  pour 
fe  former  le  goût ,  &:  pour  bien 
connoître  les  mœurs  les  Coutu- 
meSj  &  le  Gouvernement  d'un  Etat, 
.  Pon  doit  commencer  par  étudier  la 
Capitale  &:  la  Cour.  On  juge  en- 
fuite  bien  plus  sûrement  de  ce  que 
les  Provinces  offrent  de  curieux. 
D'ailleurs  le  féjour  que  Ton  fait  à 
Paris  donne  occafion  de  fe  ménager 
des  connoiffances  dans  les  Pro- 
vinces 5  &  fait  même  qu'on  y  eft 
reçu  avec  plus  d'agrément. 

11  ne  faut  cependant  point  abu- 
fer  des  avantages  que  donne  ce  fé- 


AVERTISSEMENT.  vij 
jour.  Les  jeunes  gens  s'entêcent  ai- 
fcment  des  beautés  de  cette  fii- 
perbe  Ville  y  &c  affcdent  ordinaire- 
ment de  méprifer  tout  ce  qu'on 
vante  dans  les  Provinces.  No^  om- 
nis  fert  omnU  tellus.  Les  Provinces 
de  France  ont  des  curiofités  de  la 
nature  &:  de  Tart  ,  qui  méritent 
fort]  d'être  vues  ;  &  un  bon  efprit  , 
fans  prodiguer  fon  admiration  ^  la 
donne  à  tout  ce  qui  en  eft  digne. 

J'ai  parlé  des  mœurs  de  François 
&  du  Gouvernement  général  du 
Royaume  dans  les  deux  ^volumes  de 
tlntroduBion  à  U  Defcription  de  la 
France:  cette  raifon  ^  &  les  bornes 
d'une  Préface  me  difpenfent  d'en 
parler  encore  ici. 

Je  finis  cet  AvertilTcment  par 
quelques  Tables  Chronologiques 
qui  font  d'autant  plus  nécelfaires , 
que  les  Voyageurs  curieux  en  ont 
fouvent  befoin  ,  &  qu'ils  n'ont  pas 
fous  leurs  mains  les  livres  qui 
pourroient  les  inftruire  de  ce  qu'ils 
fouhaitent. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 
des  Rois  de  France, 

LE  Royaume  de  France  eft  la 
Monaixhie  la  plus  ancienne  &C 
la  plus  illuftre  de  celles  qui  fubfif- 
tent  aujourd'hui  en  Europe.  Elle  a 
commencé^  félon  Topinion  commu- 
nc,  en  410.  &  depuis  ce  rems- là  a  été 
toujours  fucceflive  de  mâle  en  mâle, 
Ss:  gouvernée  depuis  Pharamond 
jufqu  a  Louis  XV.  qui  règne  aujour- 
dliiiijpar  foixante-fix  Rois. Comme 
Eudes  &c  Raoul  n'étoient  point:  du 
Sang  Royal ,  il  femble  qu'on  n'en 
devroit  compter  que  foixante-qua- 
tre  ;  cependant  Ton  en  compte  foi- 
xante-fix 5  parcequc  Eudes  &  Raoul 
ont  été  couronnés  ^  &c  que  çous  les 
Hiftoriens  les  mettent  unanime 
ment  au  rang  des  Rois  de  France. 

L'on  range  ces  foixante-fix  Rois 
fous  trois  races.  La  Mérovingienne 
renferme  vingt -deux  Rois  &:  a 
duré  trois  cens  trente-un  ans,  L'on 


*  . 

IX 

ne  met  dans  cette  Race  que  les  feuls 
Rois  de  Paris  :  car  fi  l'on  y  com- 
prcnoit  les  Rois  d'Auftrafie  &c  ceux 
-de  Neuftrie ,  il  y  en  auroit  trente- 
fix  au  lieu  de  vingt-deux.  La  Race 
Carlovingienne  a  eu  treize  Rois  , 
&:  a  duré  environ  deux  cents  trente- 
cinq  ans.  Capétienne  a  com- 
mencé en  5)87.  &:  durera  autant  que 
le  monde ,  fi  les  vœux  des  François 
font  exaucés. 


Race  Mérovingienne. 


Pharamond  en  410,  a  régné  7.  ou  8. 

ans» 

Clotiion  .  . 

.   417.  ou 

418. 

17. 

Mcrovée  .  , 

,    447.  ou 

4^8. 

10. 

ChilJeric  I.  . 

4^7. 

24. 

Clovis. 

•  • 

481. 

30. 

Childebcrt  î. 

5ii. 

47. 

Cloraire  I.  . 

1. 

quelques 

Cherebert  011 

Charibert. 

,561. 

9* 

Chilpcric  I.  . 

570. 

M. 

Clotaiic  II. 

Î84. 

44. 

Dagoberc  I. 

éi8. 

JO, 

Clovis  II.  . 

658. 

18. 

Clotaire  IIL 

•    •  • 

14. 

ChiUcnc  II. 

670. 

3- 

Thicrri  î. 

674. 

17- 

Clovis  III.  . 

C91. 

4' 

Childebert  II. 

•17' 

Dagobert  II. 

711. 

ou  4. 

ans. 

Chilpeiic  II.  ou  Daniel, 

OU 

16.  5. 

Clotaire  IV, 

710. 

I. 

&  f.  m. 

Inter- 

Thierri  1 1. 

711. 

ou  21 

.^7.  , 

)  <ejne 
J  dec.ou 

Childcric  III. 

•    »  • 

743- 

9 

^  6,  ans» 
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37. 
I. 


Race  Carlovîngtenne^ 
ans. 

Pepîn  le  Bref  yyi..  16, 

Charles  T.  furnomir.é  le  Grand.  75g.  4^. 
Louis  I.  dit  le  Débonnaire.  814.  16. 
Châties  II.  dit  le  ^  hauve, 
Louis  II.  dit  le  Bègue.  .  .  . 
Louis  III.  &  Cailoman.  . 
Charles  le  Gros,  ou  le  Gris 
Ludçs. 

Charles  le  Simple.   .    .  . 
Raoul. 

Louis  IV.  dit  d'Outremer. 
Lotaire. 

Louis  V.  dit  le  Fainéant.  . 


S40. 
877- 
878. 
883. 
888. 
898. 

^8^. 


4.  m.  ?4 
4.  m.  4. 

4,  m.  24. 
\,  m.  16. 
6,  m.    5.  ; 


3.ac  5.  m, 
4. 

10. 
27. 
12. 
18. 


quelq.  m. 

6,  m.  3. 

3.  m.  2<5. 

4,  m.  »8. 
3 .  m*  10. 


Race  Capétienne. 

Hugues  Capet. 
Robert  le  Dévct.    .    .  , 
Henri  1. 

Philippe  T.        .  . 
Louis  VI.  dit  le  Gros.  . 
Louis  VII.  dit  le  Je  inc.    .  --j,- 
Philippe  T.  furnomme  Âugufte.  1180. 

Louis  VIII.        .  .   

S.  Louis. 

Philippe  III.  dit  le  Hardi. 
Philippe  ÎV.  dit  le  Bel.  , 
Louis  X.  dit  Hurin.  -  .  . 
Piiilippe  V.  dit  le  Long. 
Charles  T  V.  dit  le  Bel.  . 
Philippe  VI.  de  Valois.  . 
Jean  dit  !e  Bon. 
Ch.ir'esV.  dit  le  Sage.  , 
Charles  VI. 
Chi>!esVII. 
Louiî^XK 
Charles  Vllî. 
Louis  XII. 

Frpnçois  I.       .       ,  , 
Henris  II.     ....  . 

Pr«:iit;DÎs  II.  . 
C'i.T.LsIX.        .  , 
Heir-i 
licnri  IV. 
Louis  XI  îî. 

Lou's  XIV.  Hit  le  Grand. 
Lou^s  XV.  né  en  1710.  &  â  piéfent  legnan:  i7jf. 


^87. 

10. 

anîî. 

33- 

9- 

m. 

4-  K 

l®3 1. 

29. 

15.  j. 

48. 

m. 

1108. 

29. 

3-  h 

1137. 

43- 

X. 

m. 

17.  j. 

1 180. 

42. 

9- 

m. 

i6.  j. 

1213. 

3« 

3- 

m. 

M.  j. 

43- 

9. 

m.  1 6.  \, 

1270. 

M- 

I. 

m. 

10.  f. 

128^ 

29. 

2. 

m. 

22.  j. 

1II4. 

I . 

6. 

m. 

6.  j. 

1 3 1  ^. 

y- 

I. 

m. 

14.  f. 

1521. 

6. 

131B, 

22. 

m. 

21.  f. 

13^0. 

13- 

7- 

m. 

17.  j. 

I3<<4. 

16.  ^ 

m. 

8.  >. 

1580. 

41. 

I. 

m,>  6.  j. 

1412. 

58. 

^• 

m. 

V'' 

22. 

I. 

m. 

8.,. 

14^3. 

M- 

7- 

m. 

^•}. 

14^8. 

I  6. 

8. 

m. 

2-3.  i. 

1514* 

32. 

3- 

m. 

i.j. 

1  y  46. 

I  2. 

m. 

lO.j. 

I. 

4- 

m. 

2  6,  j  . 

I  s  60. 

13. 

î- 

m. 

2^  j- 

M74- 

m. 

3-i. 

1589. 

20. 

^. 

m. 

12.  j. 

I61© 

35. 

1^43. 

7i. 

Ce  feroit  ici  Fendroit  où  je  de- 
vrois  mettre  une  Table  des  dix- 
huit  Archevêchés  qui  font  dans 
ce  Royaume ,  &  les  noms  des  Evê- 
chés  qui  en  font  fuftragans  :  mais 
comme  cette  lifte  fe  trouve  jufques 
dans  les  Almanachs ,  il  feroit  inu- 
tile de  la  répéter. 

Anciens  Pairs  du  Royaume. 

Ces  anciens  Pairs  étoient  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me 5  &  au  nombre  de  douze  ,  fix 
Eccléiiaftiques  &c  fix  Séculiers, 
Leur  principale  fondion  étoic 
d'aflifter  au  Sacre  du  Roi.  Les  Pai- 
ries Eccléfiaftiques  fubfiftent  enco- 
re •,mais  les  Séculières  font  éteintes, 
&  en  leur  place  nos  Rois  en  ont  ^ 
créé  un  grand  nombre  d'autres. 

De  ces  douze  Pairies  il  y  avoir  fix 
Ducs  èù  fix  Comtes. 

PAIRS  ECCLESIASTIQUES. 

V Archevêque  Duc  de  Reims.  Il 
facre  le  Roi, 


VRveque  Duc  de  Laon.  Il  tient 
au  Sacre  la  fainte  Ampoule. 

VEvêque  Duc  de  Langres.  Il  porte 
le  Septre  Royal. 

URvèque  Comte  de  Beauvais.  Il 
porte  le  Manteau  Royal. 

L'Eve  que  Comte  de  Chai  on  s.  Il 
porte  l'Anneau  Royal. 

LEvêque  Comte  de  Noyon.  Il 
porte  le  Baudrier  du  Roi. 

Anciens  Pairs  Séculiers. 

Le  Duc  de  Bourgogne. 
Le  Duc  de  Normandie. 
Le  Duc  de  Guyenne. 
Le  Comte  de  Flandre. 
Le  Comte  de  Champagne. 
Le  Comte  de  Touhuje. 

Les  douT^e  Parlemens. 

Taris  rendu  fédentaircpar  Philippe 

le  Be!  vers  Tan  i  j  04. 
Touloufe  inftitué   par  le .  même 

Prince. 

Grenoble  inftitué  par  Louis  XL  en 


Bourdcaux  par  le  même  Prince  en 
i4(3Z. 

Dijon  par  le  même  en  147^. 
Roi^en  par  Louis  XII.  en  1495^. 
Aix  par  Louis  XII.  en  ijoi. 
Rennes  par  Henri  II.  en  lyyj. 
Paupzï  Louis  XIII.  en  i6zo. 
Metz,  par  le  même  Prince  en  1^33. 
Dôuay  par  Louis  XIV.  en  i68é^. 
Befançon  par  le  même  Prince  ea 

1668.  &  1674. 
Outre  ces  Parlemens  il  y  a  trois 

Confeils  Supérieurs. 
Cohnar  établi  en  1657.  1^75^* 
Perpignan  en  i6éo. 
Arras  en  1(^41. 

Chambres  des  Comptes, 

Paris, 
Dijon. 
Grenoble. 
Aix. 

Montpellier. 

Pau  tinic  au  Parlement  de  la  même 

Ville. 
Nantis, 
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Rouen. 
Blois. 

Aire  en  Artois. 

Lijle  en  Flandre. 

Befanfon  en  Franche- Comté. 

Cours  des  Aides. 

Taris. 

Dijon  y  unie  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  la  m.ême  Vilîe. 

Grenoble  ^  unie  au  Parlement. 

Montpellier  ,  unie  à  la  Chambre 
des  Comptes. 

Aix  y  unie  à  la  Chambre  des 
Comptes. 

Montatihan. 

Pau^  unie  au  Parlement. 

Bourdeaux. 

Clerînont. 

Rennes  ^  unie  au  Parlement. 
Rouen  ^  unie  à  la  Chambre  des 

Comptes. 
Metz,  y  unie  au  Parlement. 

U  N  I  V  E  R  S  I  T  FS; 

Taris. 

Touloufe  en  izz8* 


XV 

Montpellier  en  1189. 

Orléans  ^  Faculté  de  Droit  en  1 3  2 1. 

C  ah  ors  en  13  38. 

Perpignan  en  134p. 

Angers  en  1 364. 

Orange  en  13^5* 

Aix  en  1405).  ^ 

Befançon.  Cette  Univerfîté  fut  fon- 
dée à  Dole  en  141Z.  &  1423 . 
transférée  à  Befançon  Tan  16:) i* 

Poitiers  en  1431. 

Caen  en  1452. 

^ alence  en  1452. 

Nantes  en  14^0. 

Bourges  en  1465. 

Bout  de  aux  en  1473. 

Reims  en  1 548, 

Douay  en  iy^2, 

jD//>/^  5  Faculté  de  Droit ,  en  1723c 

Etablijfement  des  Académies  à  Paris. 

V Académie  Françotfe  eft  la  première 
&  la  plus  ancienne.  Les  Lettres  Patentes 
de  fon  étabUlfement  font  de  i<?î5  >  vé- 
rifiées au  Parlement  en  i(?37.  M.  le  Car- 
dinal de  Richelieu  en  a  jetté  les  fonde- 
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mens ,  &:  a  été  fou  premier  Protecteur, 
Il  décéda  à  Parh  le  4.  Décembre  16^1* 
M.  le  Chancelier  Seguier  lui  fuccéda  y 
ôc  après  fa  mort,  arrivée  le  18.  Janvier 
1(^72.  5  le  feu  Roi  Louis  XIV.  voulue  ^ 
bien  en  erre  le  Pioteéteur.  Elle  eft  com- 
pofée  de  quarante  Académiciens  y  tous 
eens  diftingués  par  leur  dignité  &  par 
^  leur  érudition  5  <|ui  s'appliquent  unani- 
mement à  mettre  la  Langue  Françoifc 
dans  toute  la  pureté  qu'on  peut  fouhai- 
rer.  Ils  s'aiFemblent  dans  une  Sale  du 
vieux  Louvre ,  le  Lundi  5  le  Jeudi  &c  le 
Samedi. 

V Académie  Royale  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  eft  établie  pour  cultiver  les 
Belles-Lettres 5  expliquer  les  anciens  mo- 
numens,  &  cpnfacrer  les  événemens  de 
la  MonarqHie  par  des  Infcriptions ,  des 
Médailles  ,  &  des  Jettons  ,  &c.  Son 
credion  eft  de  1662,,  M,  le  Comte  de 
Caylus  vient  d'y  fonder  mi  prix  d'une 
Médaille  d'or  de  500.  liv.  L'objet  fera 
TéclairciiTement  des  Antiquités,  &  les 
queftions  relatives  aux  arts  &  aux 
ufages  des  Anciens.  Elle  s'atfemble  le 
Mardi  &  le  Vendredi  dans  une  Sale  du 
Louvre. 

V Académie  Royale  des  Sciences  fut  éta- 
blie en  \66G  par  les  ordres  du  Roi  j  mais 


fans  aucun  AÔlC  émané  de  l'aurorité 
Royale.  Le  Roi  lui  doniaa  une  nouvelle 
forme  par  le  Règlement  du.  z6  Janvier 
ï^99.  Le  fécond,  du  3  Janvier  171^, 
changea  quelques  articles  au  premier , 
&  en  interpréta  quelques  autres.  En  vertu 
de  ces  Réglemens ,  l'Académie  eft  corn- 
pofée  de  quatre  fortes  d'Académiciens  : 
douze  honoraires^  vingt  Penfionnaires , 
vingt-fix  Aflôciés  >  douze  Adjoints.  Des 
vingt-fix  Affbciés  5  il  y  en  a  huit  étran- 
gers 5  fîx  qui  ne  font  attachés  à  aucun 
genre  de  Science  ,  &  qui  compofent  la 
clalTe  des  Aflfociés  libres:  les  douze  autres, 
ainfi  que  les  vingt  Penfionnaires  &  les 
douze  Adjoints  5  doivent  être  établis  à 
Paris.  Les  AîTemblées  fe  tiennent  au  Lou- 
vre les  Mercredis  5c  Samedis. 

V Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  établie 
en  173 1  5  confirmée  par  Lettres  Parentes 
de  Sa  Majefté  du  8  Juillet  1748  ,  fous  la 
dire£tion  du  Secrétaire  d'Etat  de  la  Mai- 
fon  du  Roi. 

Le  premier  Chirurgien  de  Sa  Majefté 
y  préfide.  Les  AiTemblécs  fe  tiennent  le 
Jeudi  5  dans  la  grande  Salle  du  Collège 
de  faint  Côme.  Le  Jeudi  d'après  la  Qua^ 
ftmddo  ,  il  y  a  une  Affemblée  publique , 
dans  laquelle  l'Académie  déclare  le  Mé- 
moire au(juel  elle  a  adjugé  le  prix  fondé 
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par  feu  M.  de  la  Peyronie ,  premier  Chi- 
rurgien du  Roi.  Ce  prix  eft  une  Médaille 
d'or  de  la  valeur  de  5  00  livres  -,  &  cette 
Médaille  repréfentera  ,  dans  quel  temps 
que  la  diftribution  s'en  faffe,  le  bufte  de 
Louis  le  Bien-aimé. 

Autres  Académies  Françoifes  &  des  Sciences 
établies  dans  les  Provinces. 

L'Académie  Royale  de  Soijfons^  érigée 

En  1685) ,  le  Roi  établit  à  Arles  une 
Académie  Royale  de  vingt  Gentilshom- 
mes originaires  &c  habicans  de  cette 
Ville  5  avec  pareils  Privilèges  que  l'Aca- 
démie Françoife  de  Paris.  M.  le  Duc  de 
Saint-Aignan  ,  de  TAcadémie  Françoife, 
en  eft  le  Protedeur.  Elle  a  été  augmen- 
tée de  dix  autres  perfonnes  peu  de  teins 
après. 

Celle  de  Villefranche  en  Beaujolois  a 
été  établie  en  1^79  ,  &  confirmée  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre 
i6'9  5.  Elle  eft  fous  la  protection  de 
M.  le  Duc  d'Orléans. 

Celle  de  Nîmes  fut  ouverte  en  16^1. 

En  1(^85.  a  été  établie  celle  à' Angers. 

Le  Roi  5  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Septembre  16^94  >  érigea  les  Jeux 
Floraux  de  Touloufe  en  Académie.  Le 
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nombre  ,  quoique  fixé  à  trente-fix ,  eft 
Augmenté  de  fîx  par  d'autres  Lettres  Pa- 
tentes. M.  le  Chancelier  en  eft  le  Pro- 
tecteur. Le  5  Mai ,  il  s'y  diftribue  cinq 
prix  confidérables.  H  y  a  encore  dans  la 
même  Ville  une  Académie  de  Peinture , 
Sculpture  &  Architedure  ,  qui  a  auflî 
des  prix  fondés. 

Par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Jan- 
vier ijo6  5  une  pareille  Académie  a  été 
établie  à  Caen. 

L'Académie  de  Montpellier^  &  celle 
des  Sciences  8c  beaux  Arts  à  Pau  ca 
Béarn. 

Il  y  a  encore  deux  Académies  à  Lyon* 

L'académie  des  Belles-Lettres,  Scien- 
ces §c  Arts  établie  à  Bourdeaux. 

Celle  des  Belles-Lettres  âtMarfcille  j 
la  nouvelle  Académie  de  Peinture  5c 
Sculpture  dans  cette  même  Ville. 

Celle  établie  à  la  Rochelle. 

Celle  de  Dijon. 

Il  vient  d'en  erre  établi  une  à  Befan- 
çon  3  par  Lettres  Patentes  de  Juin  1752, 
fous  le  titre  à' Académie  des  Sciences-,  Belles- 
Lettres  &  Arts.  M.  le  Duc  de  Tallard , 
premier  Proteéteur  &  bienfaiteur  ,  y  a 
fondé  deux  prix  :  le  premier  ,  de  la  va- 
leur de  350.  livres  pour  un  Difcours 
d'éloquence  :  le  fécond  >  de  la  valeur 


de  250  livres  pour  une  Di{rertation  hif- 
torique  ou  critique. 

La  nouvelle  Académie  de  Marine  ^  éta- 
blie à  Brefllc  3©  Juillet  1752  >  fous  la 
diredion  du  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Marine, 
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TA  BLE 

DES  VOYAGES  OU  ROUTES 
différentes  qu'on  tro  ive  dans 
ce  Tome  premier. 

FOjage  de  Taris  à  Saint- Jean  de 
Luz.  page  i 

JDe  Paris  à  là  Rochelle  &  a  Rochtfort ,  8(5 
De  Paris  a  Brefi  par  Tours ,  9  8 

Voyage  de  Paris  a  Nantes,  en  pajfantpar  le 
Perche  5  le  Maine  &  l'Anjou  ,  130 
Voyage  de  Paris  a  Bre  Jl.far  Alençon  &  par 
Rennes ,  159 
Voyage  de  Paris  a  faint  Malo^port  de  mer 
en  Bretagne ,  190 
Voyage  de  Paris  a  Toulon  en  pajfant  par  U 
Bourgogne  &  par  Grenohle ,  194 
Voyage  de  Paris  a  Toulon  &  a  Marfeilky 
par  le  Nivernois  &  le  Bourbonnois  > 

Voyage  de  Paris  a  Clermont  en  Auvergne  , 

Voy^tge  de  Paris  a  Aurilkc  en  Auvergne , 


AFFROBATION. 


J'Ai  lû  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier la  Defcription  ér*  l^  Voyage  de  la  'France  , 
par  M.  Piganiol  de  la  Force.  Cet  Ouvrage  m'a 
paru  fi  inftrudif  &  fi  utile  pour  le  public  ,  que 
j'ai  joint  volontiers  mon  Approbaiion  à  celles  de 
Me/Ticurs  Rafiicod  &  Richard  des  lo.  Février 
17 14.  &  13.  Mai  lyiz.AParis  ce  3.  Mars  mil 
fept  cent  cinquante-un.  SIMON. 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

LOUIS  PARLA  GRACE  DE  DiEU  ,  ROI 
DE  France  et  de  Navarre  :  A  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  ^  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil  ^  Pré- 
vôt de  Paris  5  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans  Crvils  ,  Se  autres  nos  Jufticiers  qu  il  ap- 
partiendra ,  Salut.  Notre  amé  Theodorb 
Le  Gras  Libraire  à  Paris ,  Syndic  de  fa  Com- 
munauté 5  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit 
faire  imprimer  &  réimprimer  d.çs  Ouvrages  qui 
Ont  pour  titre  :  Defcription  de  la  France,  Voyage 
de  la  France,  Oeuvres  de  Gayot  de  Pitaval,  Les 
Hommes  illtijlres  de  France ,  s'il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécef- 
faites.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement 
traiter  ITxpofant ,  nous  lui  avons  permisse  per- 
mettons par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer 
réimprimer  lefdits  Ouvrages  5  en  un  ouplufieurs 
volumes ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , 
&  de  les  vendre  ,  faire  vendre  Se  débiter  partout 
notre  Royaume  pendant  le  temps  de  jîx  mnés^ 


toilféctitîvcs  ,  à  compter  du  jouf  de  la  date  des 
Préfentes.  faifons  défenfes  à  tous  Iinprimeurs, 
Libraires,  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu  elles  foicnt ,  d'en  introduire 
d'imprelîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéifTance  :  comme  aufîî  d'imprimer  j  ou  faire 
imprimer ,  vendre  ,  k'uc  vendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Ouvrage^  .,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits  ,  fous  quelque  préixxte  que  ce  foit ,  d'au- 
gmentation ,  correàion  ,  changemens ,  ou  au- 
tres ,  fans  la  permiffion  expre/fe  8c  par  écrit  du- 
dit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  y 
à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contre- 
faits j,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous^  un 
tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  au- 
dit Expofant ,  ou  à  ceux  qui  auront  droit  de  lui  , 
&  de  tous  dépens  y  dommages  Se  intérêts  :  à  U 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enrçgiltrées  touc 
au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Im- 
primeurs &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de 
la  date  d'icelles  ;  que  l'impreflion  defdits  Ou- 
vrages fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs ,  en  bon  papier  Se  beaux  caradères ,  con-* 
formément  à  la  feuille  imprimée  Se  attachée  pour 
modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes;  que  flm- 
pétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de 
la  Librairie  ,  Se  notamment  à  celui  du  le.  Avril 
1715.  qu*avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les  ma- 
nufcrits  Se  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à 
riniprcfîion  ou  réimprelTion  defdits  Livres  feront 
remis  dans  le  même  érat  oii  l'Approbation  y  aura 
cté  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher- &  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  La- 
moignon  :  Se  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque 
jliib}i^ue>uu  d^n$  celle  de  notre  Château  du  Lou^ 
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vrCjUtt  dans  celle  âc  notre Jit  très  cher  &  feal  Clie- 
valier  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoi- 
gnon  5  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  fcal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
<]e  Machault  Commandeur  de  nos  Ordres  :  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Pré  fentes  :  du  conte- 
nu defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayans  caufes  , 
pleinement  8c  paifiblement  ,  fans  foiifFrir  qu'il 
lui  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ouàkfci 
defdits  Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duementfigni- 
fiée  5  8c  qu'aux  copies  collationnécs  par  Tun  de 
nos  amés  8c  féaux  Confeilîers  8c  Secrétaires ,  foi 
foit  ajoûtée  comme  à  l'original.  Commandons 
au  premier  notre  HuifTier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  ades 
requis  8c  néceiTaires  ,  fans  demander  autre  per- 
miffion ,  8c  nonobftant  clameur  de  haro ,  charte 
Normande ,  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  D  o  n  n  e  à  Verfailles  le  dix-neu- 
vieme  jour  du  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  cinquante-un  ,  8c  Sx  notre  Règne 
trente-fixieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 
S  A  I  N  S  O  N. 

'Regîftréfur  le  Regîjlre  XIL  de  la  Chamhre 
JloypJe  des  Libraires  0>  Imprimeurs  de  Varis  , 
580.  fcL   454.  conformément  aux  anciens 
l^eglemens  ^  ccnfir-més  par  celui  du  28.  'Février 
ïyz),  A  faris  ce      Avril  1 7 5  i . 

COIGNARD ,  Syndic; 
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frété  font  oublier  les  fatigues  inféparaùles 
des  longs  Voj/ages. 

Tome  I.  A 
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D  E 

J!^R  AN  CE 

Voyage  de  Paris  à  Saint-Jean 
de  Luz. 

Oici  un  Voyage  des  plus  longs  3 
des  plus  curieux  &  des  plus  com* 
modes  qu'on  puijfe  faire  en  Fran* 
ce  y  car  on  traverfe  ce  Royaume 
pendant  L'efpace  d'environ  cent  foixante-dix 
lieues ,  pr^fque  par  -  tout  par  des  chemins 
d'une  beauté  &  d'une  sûreté  fans  égales^ 
D'ailleurs  on  ne  voit  de  tous  cotés  que  Cam^ 
pagnes  fertiles^  que  Bourgades  &  Filles  peu^ 
plées  y  qubahitans  Uborieux  5  indufirieux  , 
&  affables  :  par-tout  enfin  on  trouve  de  bon^ 
nés  hôtelleries  dont  la  bonne  chère  &  la  pro^ 
prêté  font  oublier  les  fatigues  inféparables 
des  longs  Voyages. 

Tome  I.  A 
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Le  Bourg-Ia-Reinc.  2.  lieues. 

Longjumeau*  3.  1. 

Linas.  2.  L 

Châtres  ou  Arpajon.  2.  L 

Eftrechi.  4.  1. 

Eftampes.  z.  1. 

Le  Bourg- la- Reine  ,  Burgus  Régine  , 
cft  un  petit  Bourg  entre  Montrouge  & 
Antoni  ,  qui  s'appelloit  anciennement 
Briqmt ,  parce  qu  il  y  avoir  un  pont  de 
brique ,  ou  bien  à  caufe  d  une  brique- 
terie ou  four  à  briques.  Quant  au  nom 
qu  il  porte  aujourd'hui ,  Ton  ignore  la 
raiion  qui  le  lui  a  fait  donner.  Quel- 
ques-uns difent  que  c  eft  pour  avoir  ap- 
partenu à  la  Reine  Adélaïde  femme  de 
Louis  le  Gros ,  qui  donna  le  Bourg  aux 
Religieufes  de  Montmartre  :  mais  tout 
cela  eft  afïèz  incertain. 

Longjumeau,  Mons  Gemellusy  eft  un 
Bourg  de  i'ifle  de  France ,  fîtué  fur  la 
petite  rivitre  d'Tvette  qui  fe  jette  dans 
celle  d'Orge  un  peu  plus  bas.  Il  y  a  ici  un 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  de  la  Congrégation  de  Ste,  Gé-* 
nevieve  ^  le  Prieur  eft  Commendataire  , 
ôc  le  fameux  Théodore  de  Beze  étoic 
revêtu  de  ce  Bénéfioe  ,  lorfqu  il  quitta 
là  Religion  de  fes  pçrçs  pour  crobralTcr 
celle  de  C«,Ivia, 


î)Ë  FRÀiNfeté  i 
Zinas  eft  un  Bourg  fous  Montleiieri 
lur  la  petite  rivière  de  Salmoiiille. 
îl  n'eft  confîdérable  que  par  Une  Eglifc 
collégiale  ,  compofée  de  deux  dignités 
qui  font  le  Doyenné  &  la  Chantrerie , 
êc  de  neuf  Canonicàts  ,  fans  compter 
ceux  qui  font  unis  aux  Dignités,  Les 
pofTelTeurs  des  ces  bénéfices  jouïflTenc 
enfemble  d  environ  ^ooo,  liv*  de  reve- 
nu. L'Archevêque  de  Paris  eft  le  Col- 
lateur  de  ces  Canonicàts,  Cette  Collé* 
giale  eft  auffiParoiflîale,  Les  Chanoines 
^n  font  Curés  primitifs  ,  &  nomment 
un  d'entre  eux  pour  être  Vicaire  perpé- 
tuel. 

M  o  K  T  L  B  H  E  R I  j  Motîs  Lethcricus  y 
Mons  Letherici ,  petite  Ville  fituée  fur 
une  colline.  Thibaud  furnommé  File- 
êtoupes ,  Fôreftier  du  Roi  Robert ,  &  fils 
de  Bouchard  premier  Baron  de  Mont- 
morenci ,  fit  bâtir  un  Château  à  Mont- 
leheri ,  s'y  établit  en  1015.  &  donna 
commencement  à  cette  branche  de  là 
Maifon  de  Montmorenci.  Ses  defcen- 
dans  à  la  faveur  de  ce  Château  firent 
bien  de  la  peine  à  Philippe  L  &  à  Louis 
le  Gros.  Ce  dernier  le  fit  démolir ,  à  la 
réferve  de  la  Tour  que  Tony  voit  encore. 
Il  s'y  donna  une  fanglante  bataille  k  1  ^ 
de  Juillet  14^5.  entre  le  Roi  Louis  XI. 
&  Charles  de  France  Duc  de  Berry  fon 
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frère,  dont  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Bretagne,  &  pUifieurs  autres  Seigneurs 
fuivoient  le  parti.  Cette  bataille  fc  don- 
na dans  une  petite  plaine  entre  Mont- 
Icheri  &  Longpont ,  laquelle  à  caufe  de 
cet  événement  eft  appellée  ,  dans  les  ti- 
tres Se  terriers  du  pays  y  le  Chantier  àu 
Champ  de  bataille,  Montleheri  a  titre  de 
Comté  y  Prévôté  &  Châtellenie. 

Châtres,  Caftra ,  aujourd'hui  Ar^ 
pajon ,  eft  une  petite  Ville  fituée  fur  un 
ruilTeau  appellé  TOrge.  Elle  fut  érigée 
en  Marquifat  fous  le  nom  ^Arpajon  par 
Lettres- Patentes  du  Roi  données  au  mois 
d'Odobre  1710.  en  faveur  de  Mcflîre 
Louis  Marquis  d'Arpajon  ,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi ,  Chevalier 
de  la  Toifon  d  or  &  de  S.  Louis  ,  Gou- 
verneur de  Berry.  Il  eft  mort  en  17^6. 
le  dernier  mâle  de  fa  Maifon  ,  une  des 
plus  illuftres  du  Royaume. 

Eftrechi ,  Stripiniacum  eft  un  Bourg 
entre  Bonnes  Eftampes  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Juine»  Il  eft  dit  dans  la  Chro- 
nique de  Morigny  quJfel  &c  Haimon 
donnèrent  TEglife  d'Eftrechi  au  Monaf- 
tere  de  Morigny. 

Estampes,  Stampd  Caftrum ,  fur 
la  rivière  de  Juine  qu'on  nomme  auffi  la 
rivière  d'Eftampes.  Cette  petite  Ville 
eft  à  (quatorze  lieues  de  Paris  >  &  à  vingt 
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d*Orlcans.  Elle  a  Préfidial  ,  Eledlion  5 
Grenier  à  fel ,  &  étoit  anciennement  du 
Domaine  du  Roi  :  elle  en  a  été  défunie 
plufieurs  fois,  &  a  appartenu  en  dernier 
lieu  au  feu  Duc  de  Vendôme  mort  à 
Vinaros  en  Catalogne  Tan  17 11.  Il  s'y 
eft  tenu  trois  Conciles  Provinciaux  ,  & 
deux  Nationaux,  l'un  en  1 130.  &  l'au- 
tre en  I  ï  60.  On  y  compte  cinq  Paroif- 
fes  5  deux  Chapitres ,  un  Couvent  de 
Mathurins,  un  de  Cordeliers,  un  de  Ca- 
pucins 5  un  de  Barnabites ,  un  de  Filles 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
&  un  de  Religieufes  Hofpitalieres  qui 
ont  foin  de  l'Hôpital.  L'un  des  Chapi- 
tres eft  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  No- 
tre-Dame 5  &:  a  été  fondé  par  le  Roi 
Robert  pour  un  Chantre  &  dix  Chanoi- 
nes. L'autre  eft  celui  de  Sainte  Croix 
fondé  en  1 1 83.  &  compofé  d'un  Doyen, 
d'un  Chantre ,  Se  de  dix-neuf  Chanoi- 
nes. Le  Doyen  &  le  Chantre  fon  élus 
par  lé  Chapitre  ,  &  confirmés  par  l'Ar- 
chevêque de  Sens.  Quant  aux  Canoni- 
cats,  ils  font  à  la  collation  de  cet  Ar- 


chevêque. 

Mondefîr.  2.  1. 

Monerville.  2.  L 

Angerville.  2.  I. 

BoiflTeau.  2.  I. 

Toury.  2.  1. 

A  ii| 


f      Nouveau  V  or  agi 
Châceaugaillard.  2.  h 

Artenay,  2.  1. 

Sercottes.  3,  K 

Orléans^  3.  1. 

An^erville  ,  &  Arttmy  font  deux 
Bourgs  5  &  deux  fi  mauvais  gîtes  du 
rems  de  Paflerat  ,  que  ce  Poëte  finit 
ainfi  un  de  fes  fonnets  : 

Qui  4  Yomfu  {humaine  &  la  divine  Loi: 
Qui  a  trahi  fa  foi ,  fon  pays  &  fon  Roi  t 
Et  allumé  les  feus  d'une  guerre  Civille  : 
Quiconque  efi  celui-là  ,  ///  vêtit  que  fes 
féchés  y 

Ne  lui  foient  à  ta  fin  devant  Dieu  ré-- 
proches 

Quil  dîne  à  Artcnay ,  &  foupe  a  Aa- 
gervillea 

Orléans.  Cenahum  >  Genabum  , 
Aurelianum ,  Aureliana  civitas ,  eft  fitué 
fur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Quelques 
Ecrivains  ont  foûtenu  que  Genahum  étoic 
Gien  s  niais  il  eft  aifë  de  faire  voir  qu'ils, 
fe  trompenr.  SiGien  éxoix.  Genahum^  dont 
il  eft  parlé  dans  Cefar  5  on  y  auroit  éta- 
bli le  Siège  Epifcopal ,  non  à  Orléans  ; 
car  dans  rétabliffement  des  Evêchés  on 
s'eft  conformé  au  gouvernement  civil. 
Les  habitans  de  Gien  fuivent  d'ailleurs: 
la  coutume  d'Orléans  5  ce  qui  fait  vok 
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la  prééminence  d'Orléans  fur  Gien.  Le 
P.  ToLiiïaint  Dupleffis  ,  Bénédictin  ,  a 
donné  fur  ce  fujet  une  DifTerration  qui 
ne  laifle  aucun  doute, 

L'étymologie  à' AurelUnum  eft  fort 
incertaine  :  le  fentiment  le  plus  fui- 
vi  veut  que  ce  nom  aie  été  donné 
à  cctre  Ville  par  rEmpereur  Aurelien  ^ 
qui  en  fut  le  reftauratcur.  D'autres  ont 
prétendu  que  c'eft  TEmpereur  Marc- Au- 
fele,  qui  la  fir  rebâtir;  &  ceux-là  l'ap- 
pellent Aurélia  chitas.  Ils  s'appuient  fur 
ce  qu'en  1^43.  on  trouva  dans  les  fon- 
démens  des  murailles  de  l'ancienne  clô- 
ture ,  plufieurs  médailles  de  TEmpereut 
Marc- Aurele  :  mais  cette  preuve  eft  aifée 
â  détruire  ;  car  il  eft  confiant  que  Marc- 
Aurele  n'eft  pas  venu  dans  les  Gaules  5 
&  d'ailleurs  aucun  Auteur  ne  lui  attri- 
bue le  rétabliflement  d'Orléans.  Glabetr 
Rodolfe  dit  que  la  ville  d'Orléans  a  pris 
fon  nom  de  fa  fituation  fur  la  Loire  t 
Dkiîurque  Aureliana  quaji  or  a  Ligerianay 
quod  in  ora  ejufdem  fluminis  ripa  fit  confti- 
tut  a.  Non  -  feulement  cette  étymologie 
eft  ridicule  ;  mais  même  elle  eft  tout  à- 
fait  contraire  à  ranalogie.  Cette  Ville 
eft  une  des  plus  grandes  ,  des  plus  con- 
nues ,  des  plus  riches  &  des  plus  agréa^ 
bles  du  Royaume  :  elle  a  été  an^-^efois  la 
Capitale  d'un  Royaume  de  fon  nom* 
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mais  aujourd'hui  ce  n  eft  qu'un  Duché- 
Pairie  ,  qui  fait  partie  de  l'apanage  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans.  Il  y  a 
dans  Orléans  Evêché,  Généralité  ,  Pré- 
fidial  y  Eledion  ,  Grenier  à  fel  &  Pré- 
vôté. On  y  compte  vingt-deux  Paroiffes 
&  fix  portes  5  fans  parler  de  quatre  po- 
ternes qui  ne  fervent  que  pour  aller  à  la 
Rivière ,  ni  de  celles  de  l'Evangile  &  de 
S.  Euverte  qui  ont  été  bouchées.  Au- 
defliis  de  la  Porte-Bourgogne  eft  une  fta- 
tue  de  pierre  qui  repréfente  Louis  XI.  à 
genoux.  Le  Maire  dit  qu  elle  fut  pofée 
en  1^66,  lorfque  ce  Prince  fit  accroître 
la  Ville,  &c  clore  de  murs  ce  Fauxbourg  > 
appelle  alors  le  Fauxbourg  de  S.  Agnan, 
Pendant  les  troubles  de  la  Religion  ,  la 
tête  de  cette  ftatue  a  été  abattue  :  on 
y  en  a  fubftitué  une  autre ,  qui  fait  un 
très-mauvais  effet.  On  lit  au-deflus  de 
la  ftatue  d^affez  mauvais  Vers ,  écrits  en 
lettres  gothiques ,  que  les  curieux  pour- 
ront y  lire. 

Cette  Ville  y  dans  l'état  où  on  la  voit 
depuis  le  règne  de  Louis  X I L  qu'elle 
fur  agrandie  pour  la  dernière  fois,  re- 
préfente un  efpece  d'arc ,  formé  d'abord 
par  le  contour  de  fes  murailles  qui  s'é- 
tendent en  manière  de  demi-cercle ,  en- 
fuite  par  la  Loire  qui  lui  fert  de  corde  ;  - 
&c  enfin  par  le  Pont  qui  en  eft  comme 
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la  flèche.  Toute  cette  enceinte  fait  lui 
circuit  d'environ  5750.  pas  communs* 
Les  rues  d'Orléans  font  petites  en  géné- 
ral, mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
font  droites.  La  plus  belle  eft  la  grande 
rue  qui  traverfe  route  la  Ville,  depuis 
La  Porte  -  Bourgogne  jufqu  a  la  Porte- 
Bannier.  Les  maifons  font  mal  conftrui- 
tes  ,  &  font  un  afTez  vilain  effet  par 
elles  -  mêmes.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  dans  le 
Royaume:  on  en  pofa  la  première  pierre 
le  1 1 .  de  Septembre  de  l'an  1187.  Quoi- 
qu'on eût  travaillé  en  différents  temps  à 
cet  édifice  ,  il  n'étoit  pas  encore  achevé 
en  1567.  Les  Calviniftes  le  ruinèrent 
cette  année  ,  s'étant  emparés  d'Orléans 
par  furprife.  Il  ne  refta  fur  pied  que  la. 
croupe  5  &  les  onze  Chapelles  qui  l'ac- 
compagnent 5  avec  fix  piliers  de  la  nef. 
Cette  Eglife  refta  dans  ce  trifte  état  juf- 
qu en  1 598.  que  le  Roi  Henri  IV.  ayant 
fait  fon  entrée  dans  Orléans  le  2.  de 
Juillet  de  cette  année ,  promit  aux  ha- 
bitans  de  la  faire  rebâtir,  &  ce  Prince 
par  fes  lettres  du  10.  d'Août  15  99.  affi- 
gna  les  fonds  néceffaires  pour  cette  réé- 
dification ,  &c  pofa  lui-même  la  première 
pierre  du  bâtiment  le  18»  d'Avril  i6oi^ 
Les  ancienes  Tours ,  qui  acccompa- 
îioient  la  principale  porte  d'entrée  ^  fa- 
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reni  démolies  en  i6i6.  pour  faire  place 
aux  nouvelles ,  &  au  portail ,  dont  on 
commença  à  jetter  les  fondemens  cette 
même  année.  On  y  a  travaillé  depuis  à 
diverfesreprifes. 

Le  Jubé  ,  qui  fcpare  la  nef  dit 
Chœur  5  eft  un  des  plus  magnifiques 
qu'on  trouve  en  France  :.  il  a  été  élevé 
aux  dépens  du  Roi  ,  fur  les  deiïèins  do 
le  Brun, 

La  repréfentation  de  Jefus-Chrifl  ea> 
croix  ,  la  Vierge  5  faint  Jean  ,  &  les  au- 
tres ornemcns  de  fculpture ,  font  de 
main  de  Baptifte  Tubi  5  fculpteur  fa- 
meux. La  t  ible  de  l'autel  à  la  Romaine , 
au  Hiilieu  du  Sanftuairc  y  qui  eft  d'un^ 
marbre  très-beau  &  très-rare  ,  &  ornée 
de  bronze  dans  le  goût  le  plus  achevé 
eft  un  préfcnt  fait  par  le  Roi  en  17590 

Il  Y  avoit  au  jambage  de  la  tour  des 
cloches ,  à  main  droite  en  entrant ,  une- 
infcription  ancienne  d'environ  fix  cens 
ans  5  gravée  fur  la  pierre  :  lorfqu'on^ 
abattit  le  portail  &  les  tours  qui  l'ac- 
compagnoient  5  elle  fut  tranfportée  dans, 
le  Chapitre ,  où  on  l'à  dépofée  jufqu'à, 
ce  qtie  l'on  ait  élevé  le  nouveau  portail 
êc  les  tours ,  où  llnfcription  doit  être 
r^eplacée  dans  une  pofition  femblable  à 
celte  où  elle  étoit  dans  l'ancien  ouvragCo, 
Cette  infcriptian  eft  conçue  en  ces  ter- 
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înts  :  Ex  leneficio  fanita  Crucis^  pér  Joan^ 
mm  Epifcopum  &  fer  Alberîtm  fanctdi 
Crucis  Cafatum  faHus  eji  liber  Leîbertus  > 
tefte  hac  Sanda  Ecclejîa.  Le  Séminaire  eft 
un  afTez  beau  bâtiment ,  qui  a  été  fondé 
par  le  feu  Cardinal  de  Coiflin.  Dans 
iEglife  de  faint  Pierre  les  curieux  doi- 
vent voir  répitaphe  du  Baron  de  Vitaux  y 
Gentilhomme  Bourguignon  ^  qui  avoir 
eu  un  honneur  que  je  ne  crois  pas  avoir 
jamais  été  accordé  à  aucun  autre  Gentil- 
homme \  car  il  s'éroii  battu  en  duel  fuc- 
ceflîvement  contre  trois  Rois ,  celui  de 
Bohême  ,  celui  de  Pologne  ^  &  celui  de 
Suéde.  Dans  le  Monaftere  de  Notre- 
Dame  de  Bonne- Nouvelic  il  y  a  une 
Bibliothèque  qui  eft  publique ,  &:  qui 
a  été  donnée  à  cette  Maifon  par  un  Pro- 
feffcur  de  Droit  appellé  Guillaume  Pronf^ 
teau.  Le  Mail  eft  dans  le  fofîe  de  la  Vil- 
le ,  &  a  quatre  cens  cinquante  toifes  de 
long.  Un  pont  de  pierre  ,  large  &  long  » 
rraverfe  la  Loire  ^  &  conduit  à  un  Faux- 
bourg  appellé  le  Porter  eau.  La  longueur 
de  ce  pont  eft  de  cent  foixante  &  dix 
roifes  :  Ton  y  remarque  trois  ftatues  de 
bronze  que  Charles  VIL  y  fit  mettre 
Tan  1458.  Tune  repréfente  la  Vierge 
aflife  au  pied  de  la  Croix  ,  tenant  encre 
fes  bras  le  corps  de  fon  Fils  v  d'un  côté^ 
eft.  le  Koi  Charles  VIL  armé  &  \ 
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noux  5  êc  de  l'autre  eft  Jeanne  d'Arc , 
fuirnommée  la  Pucelîe  d'Orléans ,  auflî' 
armée  8c  à  genoux.  Il  y  a  fous  ce  pont 
une  petite  Ifle  avec  quelques  bâtimens  y 
ôc  une  petite  Eglife  :  une  partie  de  cette 
Ifle  eft  nommée  la  Mote  faim  Antoîne  , 
&  l'autre  partie  la  Mcîe  des  Poijfonniers^ 
Cette  Ville  va  recevoir  un  grand  orne- 
îïient  par  le  nouveau  pont  que  l'on  conf- 
truit  à  la  place  de  Tancien  qui  menaçoic 
ruine,  par  une  nouvelle  place,  &  par  l'a- 
lignement que  l'on  va  donner  aux  rues 
qui  aboutifTent  au  pont.  La  Ville  d'Or- 
léans a  été  plulieurs  foisaffiégéerl  an  701. 
de  la  fondation  de  Rome  ,  Jules  Cefar 
la  prit  :  Attila,,  Roi  des  Huns ,  l  afliégea 
en  451.  les  Normands  la  prirent  par 
deux  fois  ,  l'an  855.  &  en  8(?  5.  elle  fut 
affiégécpar  les  Anglois  l'an  1419.  mais 
Jeanne  d'Arc  leur  en  fit  lever  le  fiége. 
Cette  Ville  foufFrit  beaucoup  pendant 
les  guerres  des  Çalviniftes. 

On  a  aflemblé  cinq  Conciles  à  Or- 
léans; le  premier  en  511.  fous  le  règne 
de  Clovis  ,  le  fécond  en  555.  ou  53^. 
le  troifieme  en  538.  le  quatrième  ea 
541.  le  cinquième  en  549.  &c. 

La  Ville  d'Orléans  porte  pour  armes 
de  gueules  à  trois  quintes-feuilles  d'ar- 
gent 2.  &  I.  au  chef  d'azur  chargé  d'une 
^iir-de-Iys  d  or. 
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S.  Mefmin.  z.  L 

Cléry.  2.  L 

Les  trois  Cheminées»  L 

S.  Laurent  des  Eaux.  2*  L 

Non  an  t,  2.  L 

S.  Dié.  2.  L 

Blois.  4.  L 


Saint'Mefmin  eft  un  Bourg  fur  la  rive 
droite  du  Loiret ,  &  non  pas  fur  la  Loi- 
re ,  comme  on  le  dit  dans  le  Voyage  de 
la  France  imprimé  chez  Saugrain.  Ce 
Bourg  eft  connu  par  une  Abbaye  de 
rOrdre  de  S.  Benoît  >  qui  eft  aujourd'hui 
occupée  par  les  Feuillans  \  &  plus  en- 
core par  fon  terroir  qui  produit  les  vins 
de  Genetin. 

C  L  E  R  Y  eft  une  petite  Ville  qui  a 
une  Eglife  Collégiale  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  ,  &  que  Louis  XL  fit 
rebâtir  telle  qu  elle  eft.  Ce  Roi  y  voulue 
être  enterré  y  fon  maufolée  en  marbre 
blanc  eft  dans  la  nef.  L'on  vient  par  dé- 
votion à  cette  Eglife  de  tous  les  côtés  de 
l'Europe.  Du-Chefne  rapporte  qu'il  y  a 
un  fort  gros  cierge  attaché  avec  une 
chaîne  de  fer  devant  l'image  de  Notre- 
Dame  5  il  que  lorfque  quelqu'un  eft  en 
péril  de  mort  fur  mer  ou  fur  terre  ,  &c 
qu'il  fait  vœu  de  venir  en  pèlerinage  à 
Notre-Dame  de  Cléry,  ce  cierge  fait  un 
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tour  ou  deux  avec  un  tel  bruit  que  le 
peuple  qui  Tentend  accourt  à  l'Eglife 
&  le  voit  tourner  fans  aide  ,  ce  que  dix 
hommes  auroient  peine  à  lui  faire  faire , 
en  fe  fervant  de  toutes  leurs  forces.  On 
écrit  alors  le  jour&:  l'heure  de  ce  mou- 
vement, &  celui  qui  a  été  délivré  du  pé- 
ril où  il  étoit>venant  enfuitefa  accomplir 
fon  vœu ,  on  lui  lit  ce  qu'on  a  écrit 
par  où  il  connoît  qu'il  doit  à.  la  protec- 
tion de  la  Vierge  le  fecours  qu'il  a  reçu: 
de  Dieu.  Je  dois  avertir  le  Leéteur ,  que 
|e  ne  prétends  point  garantir  la  vérité  de 
ce  que  rapporte  ici  le  bon  du-Chefne. 

Bl  o  1  s  far  la  rivière  de  Loire  »  qu'on 
y  paffc  fur  un  beau  pont  de  pierre  nou- 
vellement bâti  y  d'où  l'on  va  à  un  grand 
Fauxbourg  appelle  de  Vienne.  Grégoire 
de  Tours  eft  le  premiçr  qui  ait  parlé  de 
la  Ville  de  Blois  ;  &  l'on  voit  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  que 
du  temps  de  ce  Prince  elle  étoit  déjà 
confidérablco  Sous  les  Rois^  de  la  féconde 
race  on  y  battoit  une  efpece  de  monnoie 
d'argent ,  différente  de  celle  qu'on  y  a' 
battue  depuis^  du  temps  de  Guy  de  Châ- 
tillon  Comte  de  Blois ,  premier  du  noms, 
en  ce  que  cette  dernière  a  pour  légende 
d'un  côté  Caftro  Blcfts.  &  de  Taurre  GvUb 
Cornes \  au-lieu  que  la  première  a  d'un 
coté  BleJîanis  Cafiro ,  &  de  l'autre  Mij$^ 
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ntordia  DeL  Le  Château  eft  L'ornemenc: 
le  plus  remarquable  de  cette  Ville  : 
€oup  d  œil  il  en  paroit  féparé  :  cepen- 
dant il  y  eft  joint  par  un  chemin  pra- 
tiqué dans  le  roc.  Cette  Maifon  Royale 
eft  l'ouvrage  de  plufieurs  Seigneurs  & 
de  plufieurs  Princes.  Les  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Champagne ,  &  ceux  de  la 
Maifon  de  Châtillon  avoient  fait  bâtir 
le  corps  qui  étoit  vers  l'Occident  ,  &c 
dont  il  ne  reftc  plus  qu'une  groffe  tour*. 
Louis  X  I  I.  a  fait  bâtir  la  face  qui  re- 
garde rOrient  ,  comme  auflî  celle  qui 
regarde  le  Midi  ;  &  cette  dernière  corn- 
jTiuniquoit  aux  deux  autres.  Parmi  les 
ornemens  qui  embellilTent  ce  bâtiment , 
©n  y  remarque  les  armoiries  du  Roi 
touis  Xn.  &  celles  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne  fa  femme  ,  leurs  chiffres 
ôr  devifca,  &c.  Mais  ce  qui  frappe  da- 
vantage y  eft  la  Statue  équeftre  de  Loui^ 
XII.  que  l'on  voit  fur  la  grande  porte 
de  ce  Château.  La  face  du  coté  du  Nord 
eft  l'ouvrage  de  François  1.  Quoique  ce 
bâtiment  foit  gothique  ,  il  ne  laifle  pas 
d'être  magnifique.Les  devifes  de  ce  Roi 
s'y  voyent  en  plufieurs  endroits  du  de- 
dans &  du  dehors  :il  y  a  plufieurs  cham* 
bres  &  cabinets  qui  font  reiïouvcnir  des- 
Rois  Henri  II.  Charles  IX.  &  Henri  III: 
Cejî  dans  une  des  chambres  de  ce  bâti- 
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ment  que  fut  tué  Henri  Duc  de  Guife  ^ 
premier  du  nom  ,  qui  fous  prétexte  de 
Religion  voulut  détrôner  fon  Roi  &c,  fon 
bienfaideur.  L'on  a  cru  voir  long-temps 
des  caraderes  formes  par  le  fang  de  ce 
Rebelle  audacieux,  Ceft  joignant  ce  bâ- 
timent 5  en  allant  du  côté  du  Couchant , 
qu  eft  la  Tour  de  Château  Regnaud ,  ainfî 
nommée  ,  parce  que  du  haut  de  cette 
Tour  on  voit  cette  Seigneurie  ,  quoi- 
qu'elle en  foit  éloignée  de  fept  lieues. 
L'on  emprifonna  le  Cardinal  de  Guife , 
&  l'Archevêque  de  Lyon  dans  cette 
Tour,  à  la  porte  de  laquelle  le  Cardinal 
fut  tué  à  coups  de  pertuifanne.  A  l'ex- 
trémité de  ce  bâtiment ,  du  côté  du  Le- 
vant ,  il  y  en  a  un  petit ,  qui  eft  en  par- 
tie ancien  ,  &  en  partie  moderne» 
L'ancien  s'appelle  la  Salle  des  Etats  ,  & 
a  pris  ce  nom  des  Afiemblées  générales 
qui  y  furent  tenues  en  1576^.  &  1 588* 
Quant  au  moderne,  il  eft  du  Roi  Henri 
IIL  qui  fur  la  fin  de  fon  règne  y  fit  com- 
mencer un  appartement.  Le  bâtimenr 
que  Gafton  Jean  -  Baptifte  de  France  , 
Duc  d'Orléans,  fit  faire  en  la  place  de 
celui  qu'il  fit  démolir  du  côté  d'Occi- 
dent l'an  1^53  5.  eft  un  ouvrage  digne  de 
ce  grand  Prince,  &  de  François  Man- 
fard  un  des  plus  grands  Architeélcs  que 
k  France  ait  eus.  Cet  Architeûe  y  fi^ 
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tiâvailler  pendant  trois  ans ,  &  y  fit  em- 
ployer trois  cens  trente  mille  livres.  Il 
afTuroit  qu'avec  le  matériaux  qui  ref- 
toient  5  il  ne  faloit  plus  que  cent  mille 
livres  pour  rendre  ce  bâtiment  logeable , 
lorfquc  des  affaires  plus  importantes  fur- 
vinrent  au  Prince  5  &c  lobligerent  de 
laifler  l'ouvrage  imparfait ,  &  tel  qu'on 
Je  voir  aujourd'hui.  Ce  qu'on  admire  le 
plus  dans  ce  fuperbe  édifice  eft  le  grand 
efcalier ,  qui  eft  de  figure  quarrée ,  tout 
en  Tair  5  &  décoré  d  ornemens  qui  font 
d'un  grand  goût.  L'avant  -  cour  de  ce 
Château ,  où  l'Eglife  Collégiale  de  Saint 
Sauveur  eft  bâtie  ^  eft  une  des  plus  gran- 
des qu'il  y  ait  en  France,  On  y  fit  le 
beau  Tournoi  pour  l'arrivée  du  Prince 
de  Caftille ,  promis  â  Claude  de  Fran- 
ce, &  celui  du  mariage  du  Marquis  de 
Montferrat  avec  la  PrincelTe  fœur  du 
Duc  d'Alençon, 

Les  Jardins  répondoient  à  la  beauté 
&  à  la  magnificence  du  Château.  Une 
galerie  de  charpente ,  appellée  la  GalC" 
rie  des  Cerfs ,  parce  qu'il  y  en  avoit  plu- 
fieurs  figures  à  mi  corps  ,  féparoit  ces 
Jardins  en  hauts  &  bas  :  mais  en  la  place 
de  celle-là  le  Roi  Henri  IV.  en  fit  bâtir 
une  de  pierre  de  taille  l'an  k^oo.  qui 
fubfifte  encore ,  &  a  quatre-vingt-dix- 
fept  toifes  de  long  fur  plus  de  trois  de 
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large  ,  avec  de  belles  croifées  des  dcii:^ 
côtés.  Dans  le  Jardin  haut  on  remarque 
un  puits  d'une  largeur  &  d'une  profon- 
deur extraordinaire ,  que  le  Roi  Louis 
XII.  fit  bâtir  pour  fournir  de  l'eau  au 
Jardin  bas. 

Je  reviens  à  la  Ville ,  &  je  remarque 
qu'on  voit  l'image  de  la  fainte  Vierge 
fur  toutes  fes  portes  depuis  Tan  1531. 
que  cette  Ville  ayant  été  défolée  d'une 
cruelle  pefte ,  elle  err  fut  miraculeufe- 
ment  délivrée  dès  que  fes  habitans  eu- 
rent fait  un  vœu  à  certe  Reine  du  Ciel. 
On  voyoit  anciennement  fur  les  portes- 
de  Coftéy  Guichard  ,  &  du  pont  ,  une 
infcription?  qui  conferroit  le  fouvenic 
des  bontés  qu'Etienne-Henri  Comte  de 
Blois  ,  &  Adèle  fa  fenme  avoient  eue^- 
pour  leurs  fujets  de  Blois.  Comme  il  y 
avoit  cinq  cens  ans  qu'elle  étoit  fculp- 
tée  5  &  qu  elle  éroit  prefque  effacée  du 
temps  de  Henri  IIL  Elle  fut  renouvel- 
ïée  ,  &  gravée  fur  la  première  de  ces^ 
portes  5  où  on  lit  :  bornes  Sîephanus ,  & 
AàeU  Comitijfa  ,  fuique  furedes  perdona" 
verunt  hominibus  ifi'ms  patriét  Butaj^imn  ^ 
in  perpetuum,  eo  pacto  ut  ipfius  Caftellum 
muro  clanderent  :  quod  fi  quis  violaverit , 


*  Ce  mot  fignific  certaines  corvées  qui  fe  faifoienr 
avec  des  hottes,  qu'on  appelle  encore ^ dans  le  BlaifoiSj, 
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mathema  fit  :  Dathan  quoque  &  Abiron 
mdediàionem  habeat. 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Blois  un  Evê- 
ché  érigé  en  1697.  par  le  Pape  Inno- 
cent XIL  plufieurs  Chapitres  ,  plufieurs 
ParoiflTes  &  plufieurs  Maifons  Religieu- 
fes.  La  Paroifïè  de  S.  Solenne  étoit  la 
plus  grande  de  Blois.  Son  Eglife  fut  pref- 
que  entièrement  détruite  par  un  orage 
le  6.  de  Juin  de  Tan  iCjS.  mais  Louis 
XIV.  la  fit  rebâtir;  &  comme  ceft  la. 
plus  belle  Eglife  de  la  Ville  5  on  y  a 
établi  le  Siège  de  TEvêque  ,  Ôc  le  Cha- 
pitre Cathédral. 

Le  Collège  fat  fondé  en  581.  par 
Henri  IIL  pour  des  Régens  féculiers  t 
mais  en  1(524.  on  lui  donna  un  nou- 
veau luftrc  en  y  introduifant  des  Jéfui- 
tes.  Les  fondemens  de  leur  Eglife  furent 
fettés  peu  de  temps  après  ;  mais  elle  ne 
fut  achevée  qu'en  i^yi.  Le  frontifpice 
cft  décoré  de  trois  ordres  d'architedu- 
re  y  du  dorique  y  de  Tibnique  &  du  co- 
rinthien :  mais  le  fcul  dorique  orne  le 
dedans.  Aux  côtés  dn  grand  Autel  on  a 
élevé  deux  monumens,  Tun  pour  Gafton^ 
deJFrance  Duc  d'Orléans  ,  &c  laurre  pour 
Mademoifelle  de  Montpcnfier  fa  fille. 

L'Hôrel  de  Ville  eft  un  affez  grand 
corps  de  logis  accompagné  d'une  belle 
cour..  Jean  de  Saveufe  3  Ecuyer  ôc  pre« 
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mier  Chambellan  d'un  Duc  d'Orléam, 
en  fit  préfent  à  la  Ville  ,  après  l'avoir 
acheté  en  1457.  la  fomme  de  trois  cens 
écus  5  de  Jeanne  &  Catherine  de  Beau- 
\illiers. 

Le  Palais  où  l'on  rend  la  Juftice  a  été 
bâti  par  les  Comtes  de  Blois  ,  Ducs 
d'Orléans  ,  &  par  les  Rois  Louis  XIL 
Henri  IL  &  Henri  IIL  En  bas  font  les 
Halles  5  &  en  haut  la  grande  Salie  & 
les  Chambres  du  Préfidial^  de  l'Eledion , 
des  Eaux  &  Forets    &  des  Comptes. 

Le  poîic  de  cette  Ville  étoit  bâti 
avant  Tan  1078.  mais  ayant  été  détruit , 
il  y  a  quelques  années ,  on  en  conftrui- 
fît  un  autre  ,  qui  eft  beau  &c  folide.  Il 
y  a  au  milieu  une  pyramide  5  qui  fait 
l'admiration  des  étrangers,  par  ladéli- 
catefïe  de  l'ouvrage ,  &  par  fa  hauteur 
de  près  de  cent  pieds  ,  quoique  le  fom- 
met  ait  été  enlevé  par  un  orage  en  1 595. 
Ce  pont  a  onze  arches,  &  divife  la  Ville 
en  deux  parties. 

Les  fontaines  de  Blois  méritent  d'ê- 
tre mifes  au  rang  des  chofes  les  plus 
utiles  &  les  plus  fingulieres  du  pays. 
Leurs  eaux  viennent  d'un  lieu  fouter- 
rain  ,  qui  eft  à  un  petit  quart  de  lieu  de 
la  Ville.  Elles  coulent,  des  fentes  des 
rochers  ,  dans  un  large  aqueduc  ,  que 
l'on  croit  être  un  ouvrage  des  Romains, 
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Il  efi:  fait  en  forme  de  grotte  ,  pâfe  &c 
taillée  dans  le  roc  f\  arciftement  5  que 
plufienrs  perfonnes  y  pourroicnt  mar- 
cher de  front  en  quelques  endroits. 
Toutes  ces  eaux  tombent  dans  un  ré- 
fervoir  qui  eft  près  des  murs  de  la  Vil- 
le 5  Se  que  l'on  appelle  la  Fontaine  des 
^rcis  5  d  où  elles  font  dillribuées ,  par 
plufieurs  canaux  de  plomb  5  en  divers 
quartiers,  La  plus  confidérable  des  fon- 
taines eft  appellée  la  Grand'-fontaine  , 
que  le  Roi  Louis  XIL  fit  décorer  de 
plufieurs  ornemens. 

Le  féjour  que  la  Cour  a  fait  à  Blois  a 
donné  lieu  de  dire  ,  que  les  habitans  de 
cette  Ville  font  ceux  du  Royaume  qui 
ont  le  meilleur  accent  >  &  qui  parlent 
mieux  notre  langue.  Quoique  la  Cour 
n'y  demeure  plus  ,  ils  ont  confervé  juf- 
qu  a  préfent  la  réputation  d  efprit  &  de 
jpoliteffe,  La  Ville  de  Blois  porte  pour 
armes  d'azur  à  la  fleur-de-lys  d'or. 

Avant  que  arriver  a  Blois  y  ou  pendant 
le  féjour  que  les  Voyageurs  y  feront ,  je  leur 
confeille  d'aller  voir  le  Château  de  Cbambor^ 
Maifon  Royale  qui  nefi  qua  quatre  lieues 
de  cette  Ville. 

C  H  A  M  B  G  R  5  Camhorium  ,  Maifoii 
Royale  bâtie  dans  un  fond  où  coule  la 
petite  rivière  du  Cofibn ,  &  au  milieu 
d'un  parc  de  fept  lieues  de  tour  >  fermé 
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•de  murailles  ,  &c  rempli  de  bètes  îzU^ 
ves.  Dès  Tan  1 190.  les  Comtes  Biois 
avoient  une  maifon  de  plaifance  &  de 
chaiïe  à  Chambor.  François  I.  à  fon  re- 
tour d'Efpagne  ,  fit  démolir  ce  Château  > 
pour  élever  celui  que  je  vais  décrire» 
On  dit  qu'il  y  employa  dix-huit  cen$ 
ouvriers  pendant  douze  années.  Les  con* 
noiflTeurs  aflurent  qu  entre  les  bâtimens 
gothiques  j  la  France  na  rien  de  plus 
beau  que  le  Château  de  Chambor  , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  achevé*  Quatre  gros 
pavillons  forment  le  corps  du  bâtiment, 
qui  a  au  milieu  un  efcalier  d'une  ftruc* 
turc  finguliere.  Il  eft  fait  en  coquille  » 
percé  A  jour ,  &c  eft  compofé  de  deux 
montées  au-dedans  Tune  de  l'autre ,  pra-» 
tiquées  de  telle  forte  qu'un  grand  nom-* 
bre  de  perfonnes  peuvent  monter  S>C 
defcendrc  en  même-temps  fans  s'entre- 
voir ;  Tun  des  côtés  étant  dérobé  de  l'au- 
tre avec  beaucoup  d'art.  Chaque  montée 
a  deux  cens  foixante  &  quatorze  mar- 
ches ,  du  haut  defquelles  on  voit  juf- 
qu'au  bas  de  l'efcalier ,  par  le  trou  du 
noyau.  Ce  Château  eft  enfermé  par  un 
large  fofle  ,  &  par  des  murailles  de 
pierre  de  taille,  avec  quatre  autres  tourâ 
rondes,  Une  grande  cour  tourne  prefque 
tout  autour  de  ce  Royal  édifice.  Il  paroît 
eout-à-fait  beau  à  ceux  qui  le  Voyenc  | 


de  loin  5  à  caufe  de  plufieurs  petites  tou- 
relles 5  qui  font  les  cheminées  enjoli- 
vées de  plufieurs  petites  figures.  Ce  qui 
refte  a  bâtir  de  ce  Château  n'eft  en  quelq- 
ues endroits  qu'à  environ  vingt  pieds 
e  terre.  Il  n'y  a  point  de  Village  auprès 
de  ce  Château*,  maiis  feulement  cinq  ou 
fix  maifons  ,  &  une  Chapelle.  Les  anti-^ 
fchambres  ^  chambres ,  fales  >  garderobes, 
cabinets ,  galeries ,  &c.  font  d'une  très- 
belle  architedure.  On  voit  fur  un  car- 
reau de  vitre  d'un  cabinet ,  qui  eft  près 
delà  Chapelle  ,  cette  rime  ,  écrite  ave<: 
un  diamant  de  la  propre  main  de  Fran- 
çois I. 

Souvent  femme  varie  : 
Mal  babil  qui  sy  fie. 

Les  Jardins  répondent  au  bâtiment  2 
celui  que  l'on  nomme  de  la  Reine  a  cinq 
arpens  d'étendue  ;  &  au  bout ,  vers  la 
forêt  de  Blois  5  on  trouve  une  allée  large 
de  fix  toifes ,  &  longue  de  plus  d'une 
demi-lieue  :  elle  a  quatre  rangs  d'ormes 
plantés  à  fix  pieds  l'un  de  l'autre  ,  & 
tirés  à  la  ligne. 


De  Blois  à  Ckoijî ,  ou 

Choufiy  fur  la  Loire  3.  1. 

Ecures.  i.  L 

Emeret.  2.  L 

Amboife.  3^  1* 
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A  M  B  o  I S  E ,  Ambœcia  ,  Caftfum  Am^- 
biacum,  eft  une  Ville  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  &  au  confluent  de 
rAmaflTe  dans  cette  rivière.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c'eft  dt  fa  fituation  que 
cette  Ville  a  pris  fon  nom  *  :  mais  M*  de 
Valois  croit  que  c'eft  de  la  rivière  d'A- 
mafle ,  qu'il  dit  avoir  été  nommée  au- 
trefois Ambacia,  La  tradition  du  pays 
veut  qu'Amboife  ait  été  un  Fort  bâti  par 
Cefar ,  qui  ayant  pris  Bourges ,  &  vou- 
lant fe  rendre  maître  de  Tours  ,  vint  fe 
camper  à  dix  lieues  de  cette  Ville  ,  en- 
tre la  Loire  &  l'AmafTe,  Mais  ce  fen- 
timent  n'eft  fondé  fur  l'autorité  d'au- 
cun Ecrivain.  Sulplce  Seveje  ^  dans  la 
Vie  de  S.  Martin  ,  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  d'Amboife.  Grégoire  de  Tours 
l'appelle  Ficus  Ambacienfii  ^  &  dit  qu'il 
y  avoit  là  un  pont  de  bateaux  fur  la 
Loire.  Aujourd'hui  il  y  en  a  un  de  pier- 
re, qui  paflTe  par-delTus  une  Ifle  dans 
laquelle  font  plufieurs  maifons.  Cette 
Ville  n'a  proprement  que  deux  rues  &C 
le  Château.  Ce  dernier  a  été  bâti  par  un 
Seigneur  d'Amboife  appellé  Ingelger  , 
en  la  place  de  celui  qui  fut  ruiné  par  les 
Normands  vers  Tan  88z.  Ce  Château  eft 
élevé  fur  un  rocher  du  côté  qui  regarde 
la  Ville  5  &  fortifié  de  plufieurs  tours 

,  ■  rondes. 
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fôndes.  De  côté  de  la  campagne  il  y  a 
une  grande  place  ,  de  laquelle  il  eil:  fc- 
paré  par  un  large  foflTé  raillé  dans  le  roc, 
avec  un  pont  levis  qui  donne  entrée 
dans  une  grande  cour.  On  voit  dans  ce 
Château  un  bois  de  cerf  d*une  merveii- 
leufe  grandeur ,  que  beaucoup  de  per- 
fonnes  onc  cru  être  naturel  :  mais  lors- 
que Philippe  de  France  ,  Duc  d'Anjou 
&  Roi  d'Efpagne  ,  pafla  à  Amboife  , 
fur  la  fin  de  Tannée  1700.  accompagné 
de  Louis  de  France  Duc  de  Bourgogne  , 
&c  de  Charles  de  France  Duc  de  Berri, 
fes  frères ,  ils  examinèrent  &  firent  exa- 
miner ce  bois  ,  comme  auflî  un  os  du 
col ,  &  des  côtes  de  cette  bête  ;  &  Ton 
découvrit  qu'ils  éroient  faits  de  main 
d'homme.  CVft  dans  ce  Château  que 
Louis  XL  inftitua  l'Ordre  de  S.  Michel , 
le  premier' jour  d'Août  de  Tan  i4(S'9, 
Le  Roi  Charles  VIIL  y  étoit  né ,  &  y 
mourut  le  7.  d'Avril  de  l'an  1498.  Pour 
revenir  â  la  Ville  ,  je  remarquerai  qu'il 
y  a  deux  Paroifles  ,  l'une  pour  les  Gen- 
tilshommes 5  pour  ceux  qui  pofTedent 
des  Fiefs,  pour  les  Officiers,  &  pour  tous 
les  nouveaux  venus  &:  leurs  domcfti- 
ques  >  pendant  la  première  année  feu- 
lement,  après  laquelle  ,  s'ils  ne  font 
point  Gentilshommes,  ou  poiTédans  des 
Fiefs  5  ou  Oiîiciers  /  ils  font  de  l'autre 
Tome  L  B 
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Earoine ,  qui  eft  celle  des  Bourgeois  Se 
du  Peuple.  Cetœ  Ville  a  été  aftranchic 
de  taille  par  Lettres-Patentes  de  Louis 
XL  données  au  Pleffis  -  lez  -  Tours  au 
mois  d'Odobre  1482.  mais  les  Faux- 
bourgs  y  font  fujets.  On  compte  315-  > 
feux  dans  la  Ville  ,  475,  dans  les  Faux- 
bourgs  ,  &  en  tout  environ  quatre  mille 
pcrfonnes.  Le  Cours  eft  une  promenade 
fort  agréable  >  qui  a  cinq  cens  pas  de 
longueur,  &  eft  ornée  de  quatre  rangs 
d  arbres.  J'ai  dit  ailleurs  qu'il  y  a  une 
Collégiale  dans  cette  Ville  ,  fous  l'invo- 
cation de  S.  Florentin.  Amboife  porte 
pour  armes  de  gueules  aux  trois  pals 
dor,  au  chef  d'azur  ,  chargé  de  trois 
flcurs-de-lys  d'or. 

Les  Minimes  d'Amboifc  n*ont  point 
de  titres  qui  juftifient  l'antiquité  de  trois 
grottes  5  ou  greniers  qui  font  dans  l'en- 
ceinte de  leur  Couvent  :  la  feule  tradi- 
tion les  afTure  que  ces  greniers  font  du 
temps  de  Cefar.  Ils  ont  été  achetés  d'un 
tiommé  Robin  de  Blois  dix-neuf  écus 
fols  feulement.  Au-deflTus  de  la  plate-  j 
forme  le  camp  de  Cefar  y  eft  encore  mar- 
qué y  ce  qui  fait  croire  à  bien  des  gens, 
qu'anciennement  la  Ville  d'Amboifc 
étoit  bâtie  fur  le  haut.  Ces  greniers  font  ,  1 
pratiqués  dans  lè  roc ,  &  ont  été  autre- 
fois enduits  de  ciment.  Il  y  àvoit  une  ^ 
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communication  par  un  degré  percé  de 
même  dans  le  roc,  gagnant  le  terrain 
au-delTus ,  au  niveau  du  Cliâteau.  Cet 
efcalicr  n'eft  bouché  que  par  en  haut , 
&  par  des  terres  jettées  deffiis  &  qu'il 
feroit  facile  d'enlever  :  ce  qui  fait  voir 
que  de  ce  terrain  fupérieur  on  jettoit  le 
:bled  dans  ces  greniers ,  &  que  les  Ro- 
mains s'en  fervoient  pour  cet  ufagc. 

Les  Minimes  anciens  aflurent  que  ces 
gfenicrs  étoient  autrefois  carrelés  avec 
de  petits  carreaux  ,  dont  on  s'eft  fervi 
pour  carreler  leur  Bibliothèque.  Au  bout 
de  ces  trois  greniers  ,  du  côté  du  midi  5 
il  y  a  trois  foudres  pratiqués  dans  le  roc^ 
dans  lefquels  on  tient  qu'on  a  mis  du 
vin.  Ils  font  revêtus  d'une  couche  de  ci- 
ment, d'une  autre  de  fablon  ,  de  lepaif- 
feur  de  plus  de  quatre  pouces  chacune , 
&  d'une  féconde  couche  de  ciment  par 
deflus.  Les  Religieux  en  ayant  fait  ou- 
vrir un  ,  on  a  eu  une  connoiflance  pre- 
cife  de  leur  compofition  &  de  leur  conf- 
truftion;  &  on  a  une  preuve  fenfible 
qu'ils  étoient  deftinés  à  y  mettre  du  vin , 
parce  qu'on  y  a  trouvé  plufieurs  robinets 
de  fonte ,  que  les  Minimes  ont  vendus 
vers  l'année  1 500.  &  la  recette  en  eft 
encore  fur  leurs  livres.  Ces  foudres  font 
au-deiïiis  d*une  cave  où  on  peut  loger 
plus  de  huit  cens  pièces  de  vin  ,  &  donc 
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les  Religieux  fe  fervent  aujourdliul  pour 
cet  uiage.  La  longueur  des  greniers  eft 
de  plus  de  deux  cens  pas  :  ils  font  dou- 
bles 5  &c  il  s'en  trouve  deux  au-defRis  de 
trois. 

Cette  Ville  a  appartenu  fort  long- 
temps aux  Comtes  d'Anjou  y  &c  eut  en- 
fuite  des  Seigneurs  particuliers  ^  jufqu  a 
Louis  d'Amboife  Vicomte  de  Thouars  , 
qui  ,  étant  convaincu  d'avoir  confpiré 
contre  le  Roi  ,  fut  dépouillé  de  tous  fes 
biens.  Ils  furent  réunis  au  Domaine  par 
arrêt  donné  à  Poitiers  le  8.  de  Mai  de 
Tan  14^  it 

C'eft  dans  cette  Ville  que  fut  tramée 
la  fameufe  confpiration  dite  d'Amboi- 
le  5  contre  le  Roi ,  difent  les  uns  ;  con- 
tres les  Guifes  ,  difent  les  autres  :  & 
c'eft  alors  ,  dit-on  ,  que  le  nom  d'Hu- 
guenots fut  donné  aux  Calviniftes  pour 
la  première  fois. 

Au  fortir  d'Amboife,  en  continuant 
toujours  fa  route  vers  Fontarabie  ,  on 
paffe  dans  la  forêt  d'Amboife  pendant 
deux  lieues ,  &  à  la  forcie  de  la  dite  for 
rêt  on  trouve 

£Ier/.  1.  1. 

S.Siihknne.  1.  1. 

S.  Quentin.  2.  1. 

Corherie^  1.  1.  j .  <j»' 
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Èeaulieu,         i.  demi  q.  de  l. 
Loches.  i.demiq.  deL 

"Bleré,  BUnacum  5  petite  Ville  fur  la 
rive  gauche  du  Cher  ,  que  Ton  y  pafïe 
fur  un  pour  de  pierre.  Elle  étoir  autre- 
fois Ç\  confîdérable,  que  nos  Rois  y  mec- 
toient  un  Gouverneur  :  elle  a  appartenu 
fore  long- temps  aux  Seigneurs  d'Am- 
boife  :  préfentenient  l'Abbé  de  S.  Julien 
de  Tours  eft  Seigneur  en  partie  de  cette 
Ville.  On  y  compte  environ  348.  feux, 
&  mille  quatre  cens  perfonnes.  C'eft  une 
grande  route  pour  les  gens  de  guerre  ; 
ce  qui  fait  que  cette  Ville  eft  aujour- 
d'hui moins  peuplée  qu'elle  n  etoit  au- 
trefois. 

BeauUeu  ,  petite  Ville  fur  l'Indre  avec 
titre  de  Baronnie.  Elle  n'eft  féparée  cfe 
Loches  que  par  la  rivière  qu'on  y  paffè 
fur  un  pont  de  pierre  5  &  par  tine  prai- 
rie. Au  coup  d'œil  ces  deux  Villes  pa- 
roiffent  n'en  faire  qu'une. 

L  G  c  H  E  s  5  Lucc<z  ,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Indre  ,  eft  confidérable  par  fon  Egli- 
fe  5  p:ir  fon  Château  &  par  fes  grandes 
mouvances  ;  car  le  Comté  de  Montre- 
for  en  relevé  ,  de  mêipe  que  douze  Châ- 
tellenies  &  plus  defoixante  Fiefs.  Cette 
Ville  eft  fituée  à  mi-côte,  au  pied  du 
Château  :  elle  eft  entourée ,  d'un  côté , 
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de  collines  chargées  de  vignes>au  bas  dcf- 
quelles  font  des  vallées  très-fertiles  5  &  de 
l'autre  d'une  grande  prairie,  traverfée  par 
un  pont  d'une  longueur  extraordinaire.Lc 
Château  eft  vafte  &c  fort.  Le  donjon  a  été 
commencé  il  y  a  environ  deux  cens  cin- 
quante ans  3  &c  fut  achevé  lous  Louis 
XII.  On  y  remarque  deux  cages  de  bois 
garnies  de  fer  ,  qui  ont  fix  pieds  de 
large  &  huit  de  long  :  on  dit  que  ce  fut 
Guillaume  d'Haraucourt  Evêque  de  Ver- 
dun qui  en  fut  l'inventeur  ,  &  le  pre- 
mier qui  y  fut  renfermé  l'an  14(^9.  Lu 
dovic  Sforce  Duc  de  Milan  ,  le  plus  in- 
fidèle &c  le  plus  cruel  de  tous  les  hom- 
mes ,  ayant  été  pris  à  la  bataille  de  No- 
varre  ,  fut  envoyé  prifonnier  à  Loches  , 
Se  mis  dans  une  de  ces  cages.  Il  y  mou- 
rut, &  fut  enterré  devant  le  crucifix, 
fous  une  tombe  plate.  Le  traitement 
qu'il  reçut  du  Roi  Louis  XII.  le  plus 
clément  &  le  plus  jufte  de  tous  les  hom- 
mes, emporte  avec  lui  l'idée  des  crimes 
les  plus  atroces.  Sous  Louis  XIIL  on  y 
enferma  un  Dominiquain  ,  qui  y  vécut 
douze  ans.  Un  Capitaine  de  ce  Châ- 
teau 5  nommé  Pontbriant ,  ayant  décou- 
vert quelques  voûtes  foûterraines  5  fer- 
mées avec  une  porte  de  fer  ,  au  bout 
defquelles  eft  une  chambre  quarrce ,  il 
trouva  ua  Gé^int  aflis  fur  une  pierre  ^ 
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ayant  la  tête  appuyée  fur  fes  deux  mains, 
comme  s'il  eût  dormi  :  mais  auffitôr  qu  il 
fut  expofé  à  Tair  ,  il  s'en  alla  en  pouf- 
fiere  ,  excepté  la  tête  &  quelques  oiTe- 
mens  qu'on  a  confervés  aflèz  long-temp^ 
dans  l'Eglife  de  Loches.  Auprès  de  ce 
Géant  étoit  un  petit  coffre  5  dans  lequel 
il  y  avoit  quantité  de  beau  linge  y  qui 
fe  réduifit  au(îî  en  poullîerc  dès  qu'on  y 
toucha.  L'Eglife  Collégiale  de  Loches  eft 
dans  Tenceinte  du  Château  y  &  un  bâti- 
ment très  -  remarquable  par  la  hauteur 
de  fes  voûtes  ,  par  fes  deux  clochers  & 
par  fes  trois  pyramides.  Cette  Eglife  , 
qui  fut  fondée  par  Geoffroy  Grifego- 
nelle  Duc  d'Anjou ,  a  cela  de  fingulier  , 
qu'elle  eft  toute  de  pierre  ,  &  qu'il  nV 
a  aucune  charpente  dans  toute  fa  conf- 
tru6tion.  Dans  la  nef  eft  le  tombeau  d\m 
Seigneur  de  Preaux ,  qui  porte  dans  fou 
écuflfbn  trois  poires  de  bon-chrétien.  Au- 
tour de  ce  monument  font  douze  Cha- 
noines qui  ont  l'aumufte  fur  la  tête  j 
mais  le  Doyen  ou  Prieur  a  une  mitre  , 
comme  auffi  le  Chantre  ,  dont  le  bâton 
eft  terminé  par  un  petite  pomme.  Dans 
le  Chœur  on  remarque  un  tombeau  de 
marbre  noir  ,  fur  lequel  eft  en  matbre 
blanc  l'effigie  de  la  belle  Jgnès  Sorel  y 
Maîtreffe  de  Charles  VII.  Deux  Anges 
tiennent  l'oreiller  fur  lequel  repofe  fa 
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tête  5  &  à  fes  pieds  font  deux  béliers. 
On  lit  aucour  de  ce  monument  cette 
Epitaphe  : 

Cj  gifi  Noble  Daraoifelle  Agnès  Scurelle , 
en  fon  vivant  Dame  de  Beauté  ^  Rochef- 
ferie  ,  (Tljfoudun  ,  de  Fernon  fur  Seine  , 
pitieufe  envers  toutes  gens ,  &  qui  lar- 
gement donnoit  de  fes  biens  aux  Eglifes 
&  aux -pauvres  :  laquelle  trepajfa  le-  neu- 
vième jour  de  Février  1449.  Priez.  Dieu 
four  le  repos  de  Came  d'elle.  Amen. 

Cette  MaîrrelTe  de  Charles  VII.  étoit 
née  au  Village  de  Fromenrau  en  Tou- 
raine  ,  &  auprès  de  Loches.  Les  Cha- 
noines lui  accordèrent  cette  fépulture 
en  confidération  des  libéralités  qu'elle 
leur  fit  ;  car  elle  leur  donna  deux  mille 
écus  d  or  qui  furent  employés  à  l'achat 
des  terres  de  Fromentau  &  de  Bigorne, 
pour  la  fondation  d'une  Meffe  perpé- 
tuelle ,  qui  eft  appellée  des  Enfans  de 
Chœur  ^  &  de  quatre  anniverfaires  fo- 
lemnels.  Elle  leur  fit  auffi  préfent  d'une 
très-belle  tapilTerie,  de  plufieurs  joyaux, 
Reliquaires  èc  ornemens>  entr'autres  d'u- 
ne image  d'argent  de  la  Madeleine  ,  & 
d'une  des  cotes  de  cette  Sainte.  Malgré 
tant  de  bienfaits,  les  Chanoines  ,  fous 
le  règne  du  Roi  Louis  XI.  lui  préfen- 
terent  requête  ,  pour  obtenir  la  liberté  : 


cîe  fliire  ôrer  ce  maufolée  ,  qui  leur  cau- 
foir,difoienr-ils  ,  de  grandes  incommo- 
dités dans  la  célébration  de  l'Office  Di- 
vin. Mais  ce  Prince  ^  quoiqu  indifpofé 
contre  la  mémoire  d'Agnès  ,  ne  lailîa 
pas  de  leur  reprocher  leur  ingratitude  , 
en  leur  difanr  qu'il  vouloir  &  enten- 
doit  qu'ils  gardafTent  la  promefïe  qu'ils 
avoiei^  faite  à  celle  qui  leur  avoit  fi  li- 
béralement fait  part  de  fes  richelfes. 

11  n'y  a  pour  la  Ville ,  &  même  pour 
la  Campagne  ,  à  une  lieue  de  la  Ville , 
du  côté  de  Tours  &  du  Poitou  3  qu'une 
feule  Paroide  dont  le  Patron  eft  S.  Ours 
Abbé  5  qui  vivoir  dans  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle.  Il  quitta  une  folitude 
qu'il  occupoit  à  deux  lieues  de  Loches  > 
lieu  qu'on  nomme  Seneciere  5  en  laiffa 
la  direction  à  un  de  fes  difciples  5  vint  s'é- 
tablir à  Loches, dans  un  rocher  fur  lequel 
e(l  bâti  le  Château  ,  &  y  reçut  de  nou- 
veaux Solitaires.  Pour  la  commodité  de 
cet  érablifTement  ,  ils  conftruifirent  un 
moulin  fur  la  rivière  d'Indre  qui  coure 
au  pied  de  ce  rocher.  On  prétend  que  la 
première  meule  qui  y  fut  mife  y  a  cou-- 
jours  fervi ,  &  y  fert  encore  >  quoique 
piquée  aufli  fouvent  que  les  autres.  Ce 
moulin  dépend  à  préfent  de  l'Abbaye  de 
Beaulieu  ,  &  il  paroît  par  une  fuite  de 
titres  inconteftables  depuis  plus  de  trois 
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cens  ans  ,  où  il  eft  fait  mention  de  cette 
nieulc ,  que  c'cft  la  même  dont  S.  Ours 
fe  fervit  à  rétabliffement  de  ce  moulin  : 
ce  qui  dans  le  pays  eft  regardé  par  plu- 
jfieurs  comme  un  miracle.  Cette  meule 
n'a  que  fept  pouces  fept  lignes  d'épaif- 
feur  5  &  dans  tous  les  anciens  baux  il 
en  eft  fait  mention  fur  ce  pied-U.  Le 
peuple  y  a  fi  grande  dévotion^,  quef  lorf- 
qu  on  la  pique  ,  plufieurs  en  prennent 
des  parties  ,  fur  lefquelles  ils  boivent , 
pour  être  garantis  de  beaucoup  d'efpe- 
ces  de  maladies.  Cette  meule  eft  d'une 
feule  pièce.  Il  y  a  quelques  années  qu'elle 
fe  fendit  en  travaillant  :  elle  eft  aujour- 
d'hui liée  avec  un  cercle  de  fer.  Le  petit 
peuple  eft  pcrfuadé  que  le  malheur  ar- 
riva un  foir  qu'un  valet  &c  une  fervante 
du  moulin  agifloient  peu  modeftemenc 
appuyés  contre  la  meule. 

On  compte  dans  Loches  fixCouvcns  ^ 
environ  huit  cens  feux^&r  mille  huit  cens 
liabitans.  Le  Domaine  eft  engagé  à  un  Gen- 
tilhomme du  nom  de  Braque  ,  qui  prend 
la  qualité  de  Comte  de  Loches.  Cette  Ville^ 
porte  pour  armes  de  gueules  à  fix  loches 
<d'argent pofées en  face  5.  i.  &  i.  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  fleurs-de-lys  d'or^ 
il  yaPiéiidial  Se  Eleftion  à  Loches.. 
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Ciran. 


2.  L  I.  q. 


Ligueuil. 
Cujfaj. 


I.  1. 

1.  l 

I.  I. 

1.  l 


Chaftelleraud.      i.  1. 

Ligueuil  eft  une  petite  Ville  avec  titre 
de  Baronnie  ,  fituée  fur  un  ruiflfeau,  dans 
un  pays  très  fertile,  &  dans  i'Eledion  de 
Loches.  Elle  appartient  au  Doyenné  de 
S.  Martin  de  Tours  &c  la  Paroiffe  ne; 
renferme  que  trois  cens  onze  feux  ,  &c 
environ  mille  trois  cens  perfonnes. 

La  Haye ,  Haga  ,  Ville  &  Baronie 
fur  la  rivière  de  Creufe  qui  fépare  la 
Touraine  du  Poitou  ,  de  forte  que  du 
côté  de  la  Ville  de  la  Haye  qui  eft  dans 
la  Touraine  ,  le  boiffeau  de  fel  s'y  vend 
douze  livres  ,  pendant  que  du  côté  qui 
eft  du  Poitou  il  n'y  vaut  que  trente  fols. 
Il  y  a  deux  ParoiflTes  dans  cette  Ville  r 
celle  de  S.  Georges  eft  remarquable  , 
parceque  c'eft  dans  fon  Eglife  qu  a  été 
baptifé  le  célèbre  René  Defcartes ,  qui 
étoit  né  dans  ce  pays.  Cette  Ville,  qui  eft 
du  Diocèfe  de  Tours ,  n'a  qu'environ 
cent  cinquante-trois  feux  ,  &  fept  cens 
liabitans.  Il  y  a  Bailliage  &  Grenier  à  Sel 
de  l'Eledtion  deChinoa,.  Outre  les  Mar-- 
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chés  ordinaires  ,  on  y  tient  quatre  foires 
par  an.  Ceft  la  route  ordinaire  des  gens 
de  guerre  qui  vont  en  Poitou ,  ou  qui 
en  viennent. 

Chastelleraud  5  Caftrum  Heraldi , 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Vien- 
ne 3  fur  laquelle  il  y  a  un  beau  pont  de 
pierre  qui  fait  la  communication  de  la 
Ville  à  un  fauxboutg.  Cette  petite  Ville 
eft  décorée  d'une  SénéchauflTée  ,  d'une 
Eleftion ,  d'un  Corps  de  Ville  5  d'une 
Jurifdidion  des  Eaux  Se  Forêts  ,  d'une 
Jurifdidion  Confulaire ,  d'une  des  Trai- 
tes &  d'un  Dépôt  de  Sel.  L'Eglife  de 
Notre-Dame  eft  Collégiale.  Les  Corde- 
liers  5  les  Minimes  &  les  Capucins  ont 
des  Couvens  dans  cette  Ville,  où  l'on 
en  voit  un  quatrième  pour  des  Reli- 
gieufes.  Cliafteileraud  porte  pour  armes 
d'argent  au  Lion  de  fable  ,  armé  ,  lam- 
paffe  de  gueules ,  à  la  bordure  de  fable 
chargée  de  huit  bezans  d'argent,  au  chef 
de  France.  On  y  compte  environ  mille 
cinq  cens  foixante  quinze  feux.  On  y 
travaille  beaucoup  en  coûtellerie  ,  &  il 
n'y  pafTe  gueres  perfonne  qui  n'en  faffe 
emplette. 

Au  fortir  de  Chaftelleraud  on  pafTe  la 
forêt  de  ce  nom ,  qui  a  deux  lieues  ,  ôc 
on  va  à 

La  Tricherie.  3.  l 


Clain.  1.  1. 

Poitiers.  i.  1. 


P  o  I  T I E  R  s  5  AugufioYiîum  Piàavtum , 
cft  fur  une  colline  à  la  rive  gauche  de  la 
pecice  rivière  de  Clain ,  &  la  Capitale 
du  Poitou*  Si  l'on  jageoit  du  mérite 
d'une  Ville  par  fon  enceinte  ,  Poitiers 
feroit  peut-être  la  première  du  Royau- 
-  me  après  Paris.  Mais  elle  eft  des  plus 
défertes  ,  &  des  plus  ruinées  par  les 
guerres  civiles.  Les  Romains  y  érigèrent 
de  monumens  ,  dont  les  reftes  lui  font 
encore  honneur.  L'Amphithéâtre  étoit 
un  des  plus  remarquables.  Il  eft  telle- 
ment ruiné  ^  qu'on  a  peine  à  reconnoître 
fa  grandeur  &  fa  figure.  Un  peu  au-def- 
fous  on  trouve  un  grand  Arc ,  conftruit 
de  groifes  pierres  de  taille  >  qu'on  croit 
avoir  été  un  Arc  de  Triomphe.  Il  ferc 
aduellement  de  porte  à  une  grande  rue 
qui  va  au  pont  &  à  la  porte  de  S.  Cy^- 
prien.  Les  ruines  du  Palais.  Galien  font 
encore  des  reftes  précieux  d'Antiquité. 
11  y  avoit  des  aqueducs  qui  conduif)ient 
Teau  à  ce  Palais.  On  en  voit  encore  des 
reftes  5  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Ar- 
ceaux de  Pert(iny  :  ils  font  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Ville  >  du  côté  de  la  porte  de 
k  Tranchée.  Au  milieu  de  la  Ville  eft 
une  grpfte  tour  ronde  >  conftruite  de 
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grandes  pierres ,  &  ornée  par  les  dehors 
de  plufieurs  figures.  Cetre  tour  eft  un 
refte  du  Palais  des  anciens  Comtes  de 
Poitiers  *,  &  comme  les  Auditoires  pu- 
blics étoient  appellés  Mallobergum  ,  & 
que  cette  tour  en  étoit  un ,  on  la  nomme 
encore  aujourd'hui  U  Tour  de  Mauber^ 
geon. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  Tinvoca- 
non  de  faint  Pierre.  Elle  eft  fort  longue^ 
&  fort  large.  Si  fon  élévation  répondoir 
aux  deux  autres  dimenfions,  ce  feroit 
fans  contredit  une  des  plus  belles  du 
Royaume.  Les  Antiquaires  y  remarquent 
un  ancien  marbre  blanc ,  long  de  fix  à? 
fept  pieds  y  d'un  pied  &  demi  ou  envi- 
ron en  quarré  5  &  fur  lequel  eft  une  inf- 
cription  que  l'on  peut  lire  dans  le  Sup- 
plément de  la  Diplomatique  du  P.  Ma- 
billon.  Ce  marbre  fut  ûxé  ,  il  y  a  quel- 
ques années ,  de  i'Eglifc  de  S.  Jean ,  que 
îa  plupart  des  Antiquaires  croyent  avoir 
été  un  Temple  de  Diane. 

Après  la  Cathédrale  5  TEglife  Collé- 
giale de  S.  Hilaire  eft  la  plus  confidé- 
rable.  On  y^rcmarque  le  maufolée  où  re- 
pofe  le  Cœur  de  la  Reine  Alienor  ,  &  le 
Tombeau  de  Gilbert  de  la  Porrée  qut 
avoir  été  Tréforier  de  cette  Eglife  ^ 
avant  que  d  être  Evêque  de  Poitiers  ,  8c 
qui  voulut  y  être  enterré*  Ce  Tombeau 
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cft  de  marbre  blanc  ,  ayant  quatre- 
vingt-trois  pouces  de  long  fur  trois  pieds 
de  large ,  &  autant  de  profondeur.  Il  eft 
orné  de  deux  rangs  de  bas  reliefs  qui 
repréfentent  la  Vie  de  Jefus-Chrift  de- 
puis fon  entrée  dans  Jerufalem.  Ce  mo- 
nument a  été  brifé  en  partie  par  les  Cal- 
viniftes,  qui  en  tirèrent  le  corps  du  Pré- 
lat &  le  jetterent  au  feu.  Il  eft  élevé 
fur  de  bas  pilaftres  d'environ  deux  pieds, 
lefquels  l'exhaufTent  hors  de  terre.  Du 
côté  oppofé  5  derrière  le  Choeur ,  eft  le 
refte  d'un  ancien  fépulcre  ,  à  peu  près 
de  la  grandeur  du  précédent ,  &  cou- 
vert. Il  eft  d'une  efpece  de  pierre  calci- 
née ,  tirant  fur  le  marbre  blanc  ,  &  orné 
de  quelques  figures  en  bas  relief.  On 
prétend  qu'il  a  la  propriété  de  confumer 
en  vingt-quatre  heures  les  cadavres  que 
Fon  y  renferme.  Ce  Tombeau  eft  rompu 
en  deux  endroits. 

Dans  une  chambre  qui  eft  à  côté  de 
1-Orgue  on  garde  le  berceau  de  S.  Hi- 
laire.  C'eft  la  moitié  d'une  foûche  de 
chêne  ,  ayant  environ  fix  pieds  de  long: 
fur  deux  pieds  &  demi  de  diamètre  ,  & 
creufée  en  forme  d'auge.  On  y  mer  de- 
dans  &  on  y  attache  les  fols  &  les  in- 
fenfés  5  &  Ton  dit  qu'après  quelques- 
prières  &  quelques  Me  (Tes  que  l'on  fait- 
dire,  ils  en  fortent  fages  &  raifonnable^» 
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L'Abbaye  de  Sce  Cioix  cft  un  monu- 
ment de  la  piéré  de  Stc  Radegonde  Rei- 
lie  de  France.  L'Eglife  d'aujourd'hui  , 
faite  en  forme  de  Croix  ,  eft  5  à  ce  que 
l'on  prérend  -,  du  temps  de  Charlema- 
gne.  La  nef  fert  de  chœur  aux  Religieu- 
les ,  &  les  fieges  font  ornés  chacun  d'un 
tableau  peint  fur  cuivre.  Ces  peintures 
font  fort  belles  ,  &  font  un  préfent  de 
Philippe  Guillaume  de  Naflau  Priuce 
d'Orange  r  qui  les  envoya  à  Charlote 
Flandrine  de  Najfau  fa  fœur  ,  AbbeiTe  de 
ce  Monaftere.  Une  des  plus  faintes  cu- 
tiofités  de  cette  Abbaye  eft  la  cellule  de 
fainte  Radegonde ,  laquelle  on  nomme 
le  Pas-Dieu  ,  à  caufe  du  miracle  dont  je 
vais  parler,  Bandomine  qui  avoit  été  éle- 
vée dès  le  berceau  avec  fainte  Rade- 
gonde 5  &  qui  la  fuivit  dans  le  Cloître, 
rapporte  dans  la  Vie  dé  cetce  Reine  que 
le  j.  Août  de  Tan  590.  cette  Sainte  > 
après  avoir  été  comme  abforbée  dans  la 
prière  &  dans  la  contemplation  ,  revint 
de  cette  extafe  ,  &  rendue  à  elle-même 
vit  dans  fa  cellule  un  beau  jeune  hom- 
me refplendiffant  de  gloire.  Elle  fut 
troublée  de  cette  apparition  ;  mais  il  la 
raflfura  en  lui  difant  qu'il  étoir  le  Ckriji 
quivenoit  pour  la  confoler,  &  qu'elle 
étoit  une  des  plus  belles  pierreries  de 
fa  couronne*  Jefus-Chrifi  difparut  j  m;ais 
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il  lailîa  rimpreffion  d'an  de  fes  pîeds 
dans  cette  cellule  :  &  c'eft  ce  qu'on  nom- 
me le  Pas 'Die  M, 

L'Eglife  de  Notre-Dame  la  Grande  fat 
bâtie,  d  ce  qu'on  dit ,  du  temps  de  l'Em- 
pereur Conftanrin.  vSur  un  des  murs  ex- 
térieurs l'on  voit  la  ftatueéqueftre  de  cet 
Empereur ,  accompagnée  de  ces  quatre 
Vers  : 

Quam  Conftantini  pietas  erexerat  oUm , 
Aft  hojîis  rabies Jlr avérai  eijigiem  , 

Rejîiîtîit  5  veteres  cupiens  imitarier  bujus  5 
Vidus  Eques ,  T mpli  Cœnobiarcha  puis. 

Cette  Eglife  fut  d'abord  fous  l'invo- 
cation de  S.  Nicolas  Evêque  cle  Mirrhe  : 
iBais  elle  changea  de  nom  à  l'occafion 
d'un  miracle  arrivé  par  l'interceffion  de 
la  Vierge ,  &  en  mémoire  duquel  fon 
Chapitre  jouïffoit  ,  depuis  plus  de  cinq 
fiecles  5  du  droit  d'exercer  toutes  les  Ju- 
rifdiétions  de  la  Ville  de  Poitiers  ,  de- 
puis le  lundi  des  Rogations  ,  à  TilTue  des 
Vêpres ,  jufqu'au  mercredi  ,  à  la  même 
heure  ,  &  de  délivrer  un  prifonnier. 
Voici  fur  quoi  ce  privilège  lui  avoir  été 
accordé.  En  izo^.  les  Ang! ois  étant  de- 
vant Poitiers  gagnèrent  un  Clerc  du 
Maire  ,  qui  s^engagea  de  leur  livrer  une 
des  portes  de  la  Ville»  Pour  y  parvenir , 
il  éveilla  fon  maître  à  quatre  heures  du 


41  Nouveau  Voyage 
matin  ,  &  lui  demanda  les  clefs  ,  pour 
faire  fortir  un  Officier  qui  alloit  trouver 
le  Roi  Philippe.  Le  Maire  chercha  fes 
clefs  inutilement  fous  le  chevet  de  fon 
lit  :  alarmé  de  ne  les  y  point  trouver  y 
il  fe  levé  avec  précipitation  ,  fait  pren- 
dre les  armes  aux  Bourgeois  ,  &  va  re- 
mercier Dieu  dans  la  Cathédrale ,  d'a- 
voir eu  le  temps  de  prévenir  la  trahifon. 
En  faifant  fa  prière  à  la  Vierge ,  pour 
trouver  par  fon  fecours  fes  clefs  per- 
dues 5  elle  les  lui  préfenta ,  les  tenant 
dans  fa  main.  On  cria  au  miracle  &c 
c'eft  de  cette  façon  que  le  Chapitre  eut 
non-feulement  le  droit  de  juger  toutes 
les  affaires  qui  fe  préfenteroient  pen- 
dans  ces  deux  jours  ,  mais  encore  celui 
de  délivrer  un  prifonnier.  En  1 7  ?  i .  un 
Gentilhomme  obtint  fon  élargiffement 
des  prifons  5  où  il  étoit  détenu  pour  une 
fomme  de  deux  cens  livres.  Son  créan- 
cier, mécontent  de  cetre  grâce  qui  lui 
étoit  à  charge  ,  prit  le  Chapitre  à  partie , 
&  le  traduifit  devant  le  Préfîdial  de 
Poitiers.  Ce  Tribunal  ,  bien-aife  de  ne 
point  partager  fà  Jurifdi6tion  ,  cond- 
.  amna  le  Chapitre»  Celui  -  ci  en  ap- 
pella  au  Parlement  de  Paris  ,  qui  con- 
firma la  Sentence  du  Préfidial  avec 
amende  8c  dépens  ,  &  annuUa  le  pré- 
tendu droit  du  Chapitre  de  Notre-Da- 
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me  de  Poitiers,  nonobftant  la  longue  éc 
immémoriale  pofTeflion  ,  &  un  arrêt  de 
cette  Cour  du  16.  Juin  1507.  Le  Parle- 
ment de  Paris  étoit  apparemment  plus 
crédule  alors  quil  ne  Teft  aujourd'huio 

Les  Jéfuites  ont  un  fort  beau  Collège 
dans  cette  Ville;  mais  leur  Bibliothèque 
eft  très-peu  de  chofe.  Celle  des  Capu- 
cins au-contraire  eft  bonne. 

Au  milieu  de  la  Place  Royale  eft  une 
Statue  pédeftre  de  Louis  le  Grand  en 
ftuc  bronzé,  fur  un  piédeftal  cubique^ 
cantonné  de  termes  qui  repréfentent  des 
Nations  :  fur  le  piédeftal  font  gravées 
des  Infcriptions  Françoifes  à  la  gloire 
de  ce  Monarque. 

L'on  compte  dans  Poitiers  quatre  Cha^ 
pitres  5  outre  celui  de  la  Cathédrale  ; 
vingt  -  deux  Paroiffes  ,  neuf  Couvents 
d'hommes  ,  douze  Couvents  de  filles  y 
fans  compter  les  Abbayes;  deux  Séminai- 
res ,  trois  Hôpitaux  ,  &  fix  Portes ,  qui 
font  celles  de  S.  LaTiare  ,  de  Rochejeul , 
du  Pont  Joubert ,  de  S.  Cyprien  ,  de  la 
Tranchée  &  du  Pont-à-char.  Proche  de  la 
Porte  S,  Lazare  étoit  un  vieux  Çhâreait 
dont  il  refte  encore  quelques  vieilles 
tours  rondes  ,  &  des  murailles  d'une 
épaiffeur  extraordinaire.  On  croit  que 
c'eft  un  ouvrage  des  Romains.  A  mille 
pas  de  cette  Ville>en  forçant  par  la  Porte 
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du  Pont  Jouberc  5  on  trouve  une  pierre 
en  forme  ovale  ,  qu'on  nomme  /^^  pierre 
levée  :  elle  a  environ  vingt  pieds  de  cir- 
cuit, &c  eft  élevée  fiir  cinq  piliers  qui 
ont  chacun  trois  j)ieds.de  haut.  La  tradi- 
tion du  Pays  veut  que  fainte  Radegonde 
1  ait  portée  fur  fa  tête  dans  ce  lieu ,  & 
les  piliers  dans  fon  tablier  5  &  que  le 
diable  ramaffa  le  lixieme  pilier  que  la 
Sainte  lailFa  tomber.  Mais  les  Antiquai- 
res ctoyent  que  c'eft  une  fépulture  des 
anciens  Pidles- 

La  Ville  de  Poitiers  eft  décorée  d'un 
Evêché  ,  d*un  Bureau  de  Finances ,  d'un 
Préfidial  qui  eft  des  plus  confidérables 
du  Royaume  ,  d'une  Eleétion  ,  d'une 
MaréchauflTée  ,  d^me  monnoye  ,  d'une 
Jiuifdidion  Confulaire  5  d'une  Jurifdic- 
rion  des  Eaux  &  Forêts  ,  &  d'un  corps 
de  Ville  compofé  d'un  Maire ,  de  vingt- 
cinq  Echevins  ,  &:  de  foixanre-quinze 
Bourgeois.  La  Charge  de  Maire  donne  le 
privilège  de  noblefTè.  Cette  Ville  eft 
fans  commerce  ,  &  fes  habirans  font 
naturellement  pareftèux  ,  d'ailleurs  doux 
&  fociables.  Les  armes  de  la  Ville  de 
Poitiers  font  d'argent  au  Lion  de  gueu- 
les, a  la  bordure  de  fable  chargée  de 
douze  bezans  d'or ,  au  chef  de  France. 

Ce  fut  à  quatre  jets  de  Pierre  près  de 
Poitiers  5  comme  parle  du  Chefne  3  en- 
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tre  Beain  oir  &  Maupertuis ,  que  fe  don- 
na^ en  J^^6.  une  flimeufe  bataille  entre 
les  François  &  les  Anglois.  Les  premiers 
y  furent  défaits  5  &  le  Roi  Jean  y  fut 
fait  prifonnier. 

Crotitel.  I,  L 

Foyeft  de  Fonîen^y  le  Comte 

pendant  1. 1. 
Forejl  de    Bonnevaux  pen- 
dant I.  1. 
Coulomhier,  i.  d.  K 

Forejl  de  Lufignan^tnàvM  lA. 
Lufîgnan.  i.  d.  I. 

LusiGNAN.  eft  une  petite  Ville  a 
cinq  lieues  à  l'Occident  de  Poitiers  ,  fi- 
tuée  fur  la  pente  &  la  cime  d'une  mon- 
tagne à  fond  de  roche  ,  qui  s'élève  dans 
une  prairie  ,  &  fur  la  gauche  de  la  Von- 
ne  ^  petire  rivière  qui  palTe  au  pied.  Il  y 
a  ici  Siège  Royal  &  Mairie.  La  Ville 
n'eft  pas  riche  ,  &  le  Bourg  eft  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur.  Les  Cabaretiers  y  font 
bien  leurs  affaires  ,  à  caufe  des  Voitu- 
res &  des  Meffagers  qui  y  paflTent  conti- 
nuellement. Le  Château  de  Lufignan 
paff-nt  pour  i-iiprenable  :  cependant  il 
^lît  pris  S:  razé;  Les  Auteurs  Pvomanef- 
ques  alTurenr  qu'il  avoit  été  bâri  par  une 
Fée  5  moitié  fê mille  &  moitié  ferpent , 
appellée  -Mskijlnë  :  mais  il  eft  fur  que  ce 
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fut  par  Hugues  II.  Seigneur  de  Lufi- 
gnan  ,  furnomraé  le  Bien-aimé.  On  a 
d'ailleurs  remarqué  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  femme  du  nom  de  Melufine  dans  les 
branches  de  la  maifon  de  Lufignan  éta- 
blies en  France-,  &  quant  à  ce  que  l'on 
dit  que  le  nom  de  Melufine  eft  compote 
de  celui  des  terres  de  Melle  &  de  Lufi- 
gnan ,  dont  elle  étoit  Dame  >  il  n  y  a 
rien  de  plus  aifé  à  réfuter  ,  puifque  la 
terre  de  Melle  n'a  jamais  appartenu  a  la 
Maifon  de  Lufignan.  On  doit  donc  con- 
clure que  Jean  d'Arras  Auteur  du  Ro- 
man de  Melufme  ,  Jean  Boucher  en  fes 
Annales ,  &  Frère  Etienne  de  Lufignan 
dans  l'Hiftoire  de  cette  Maifon  ,  n'ont 
pas  été  plus  forciers  que  Melufine  ,  donc 
ils  rapportent  tant  de  fables.  Brantôme 
même,  tout  enthoufiafmé  qu'il  étoit  de 
Féérie ,  n'a  pû  s'empêcher  de  reccnnoître 
pour  des  fables  la  plupart  des  chofes 
qu'on  difoit  de  Melufine  :  Et  bien  que  ce 
fotent  fahles  ,  àit-il ,  fi  ne  j>eut-<m  dire  an- 
trement  que  tout  beau  &  bon  d'elle.  Tehgni 
furprit  le  Château  de  Lufignan  pour 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée 
l'an  i5<Î9.  mais  Louis  de  Bourbon  fé- 
cond du  nom  ,  Duc  de  Montpenfier^ 
l'affiégea  l'an    1574-   &   s'en  érayt 
rendu  le  maître>près  quatre  mois  de 
iàege,  le  fit  rafer  de  fond  en  comble. 
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Ecoutons  un  moment  Brantôme  fur  le 
fiege  &  la  prife  de  ce  Château  :  Le  ftege 
de  Lujîgnan  ,  dit-il ,  fut  fort  long  &  de 
grand  combat  y  fen  parlerai  pojfible  ailleurs^ 
Il  fut  pris  \  &  M.  de  Montpenfter  ,  pour 
éternifer  fa  mémoire ,  p^^ff^  à*  importuna^ 
tant  le  Roi  nouveau  venu  de  Pologne  qui  le 
voulut  gratifier  en  cda ,  qtiil  fit  rafer  de 
fond  en  comble  ce  Château  j  ce  Château  » 
dis'je  5  fi  admirable  &  fi  ancien  ,  quon  pou^ 
voit  dire  que  cétoit  la  plus  belle  marque  de 
Fortereffe  antique  y&  la  plus  noble  décora^ 
ton  vieille  de  toute  la  France. 

J'ignoce  fur  quels  Mémoires  CornciMe 
a  pû  avancer  dans  fon  Diélionnaire  Géo- 
graphique ,  que  ce  Château  avoit  été 
démoli  par  ordre  de  Louis  XIIL  puis- 
que conftammcnt  il  avoit  été  razé  fous 
Henri  III. 

Venoux  dans  la  Forêt  du  même 
nom.  I.  d^  K 

Chenet.  3.  1. 

Ché.  I,  1.  &  d. 

La  Barre.  j,  q,  de  1. 

S.  Léger.  i .  L 

BrioUy  1.  1. 

Villedieu.  \         z.  1. 

Aulnay.  i.  1. 

Paillet.  I.  1. 

LesEglifesà'ArgenlieH  i.  d.  h 


I 


48       Nouveau  Voyagi 
S.Julien.  i.  1.  i  q. 

S.  pan  d'Angtlj.    i.  q.  de  1. 

Brku ,  ou  Brion  ,  efl:  un  Bourg  qui 
n'eft  remarquable  que  parce  qu'on  y 
paiïe  la  rivière  de  Boutonne  fur  un  ponc 
de  pierre* 

Aulnay ,  que  quelques  Itinéraires  ap- 
pellent Aulnoy  ,  eft  un  Bourg  fur  ua 
ruiflcau  ,  remarquable  par  une  grande 
Ecrlife  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par  Char- 
Icmagne ,  dont  la  figure  équeftre  eft  au- 
delFus  de  la  porte. 

Paillet  eft  fur  un  ruiftcau  qui  fépare  le 
Poitou  de  la  Saintonge. 

S  Julien  eft  un  Bourg  fur  la  gauche  de 
la  Boutonne,  qu'on  y  paffe  fur  un  ponc 
de  pierre. 

S.  Jean  d'Angely,  Ville  avec  Pre- 
fidial ,  Eledion  ,  SénéchaufTée  ,  &c. 
Cette  Ville,  qui  eft  fur  la  Boutonne, 
n  etoit  autrefois  qu'un  Château  magni- 
fique ,  .bâti  au  milieu  d'une  forêr,  nom- 
mé Engsridcum ,  où  les  anciens  Ducs 
d'Aquitaine  avoient  établi  leur  demeu- 
re. C'eft  en  la  place  de  ce  Château 
que  Pcpin  le  Bref  fit  bâtir  un  Monaf- 
tere.  de  Bénédidlins  ,  après  qu'on  lui. 
eut  Envoyé  le  Chef  de  S.  Jean  d'Edeffe , 
&  uon  pas  celui  de  S.  Jean-Bapnfte, 
que  le  fcavam  du  Cange  croit  être  à 
'  Amiens^ 
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Amiens.  Cette  Relique  y  attiroir  tant  de 
Pèlerins  ,  qu'il  s'y  forma  un  Bourg  qui 
s'accrut  confidérablemenc  ,  lorfque  les 
Sarrazins  faccagerent  la  Ville  de  Saintes 
du  temps  de  Charles  Martel.  Sous  Phi- 
lippe-Augufte  S.  Jean  d'Angely  devoit 
être  déjà  une  Ville  confidérable  ,  puifque 
ce  Roi  y  établit  en  iio^.  un  Maire  &c 
des  Echevins  ,  aufquels  il  accorda  le 
privilège  de  NobleflTe  ,  &  à  leurs  def- 
cendans  ,  en  confidérarion  de  ce  que  les 
Habitans  avoient  chaflTé  les  Anglois  de 
cette  Ville.  Dans  la  fuite  les  Habitans 
embraiïerentprefquetous  la  Religion  de 
Calvin.  Leur  Ville  fut  affiégée  en  i  ^61. 
par  le  Comte  de  la  Rochefoucaud  Chef 
de  Calviniftes-,  mais  il  fut  contraint  d'en 
lever  le  fiege.  Quelque  temps  après  ceux 
de  fon  parti  s'en  emparèrent  5  8c  y  ajou- 
tèrent de  nouvelles  fortifications.  Le  Duc 
d'Anjou  5  qui  régna  depuis  fous  le  nom 
d'Henri  IIL  l'affiégea  en  1 5^9.  Elle  étoit 
défendue  par  deux  mille  hommes  les 
plus  braves  qu'il  y  eût  parmi  les  Calvi- 
niftes  j  &  le  Capitaine  de  Piles  ,  de  la 
maifon  de  Clermont  ,  y  commandoir. 
Le  Roi  Charles  IX.  y  vint  lorfque  le 
fiege  fut  formé ,  &  deux  mois  après  la 
place  fe  rendit.  Les  Catholiques  perdi- 
rent dix  mille  hommes  à  ce  fiege  ,  parmi 
lefquels  étoit  Sebaftien  de  Luxembourg 
To?ne  L  C 
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Comte  de  Martigues ,  qui  fut  tué  a  la 
tranchée  d'un  coup  de  moufquer.  Les 
Calviniftes  fe  rendirent  encore  maîtres 
de  cette  Ville  5  &  elle  fe  révolta  en  i6iOc 
Louis  XIIL  i'aflîégea  en  1611.  &C  Renja- 
fnin  de  Rohan-Soubife.s  qui  y  comman- 
doit ,  fut  obligé  de  fe  rendre  fîx  femai- 
nés  après  ,  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte.  Le 
Roi  5  pour  la  punir  de  fa  rébellion  ,  non- 
ieulement  fit  raz,er  les  fortifications  3  mais 
/même  lui  ôta  toutes  les  marques  de 
Ville,  &  changea  fon  nom  en  celui  de 
.Bourg-Louïs .:  mais  comme  il  ne  fit  point 
«expédier  de  Déclaration  pour  change- 
ment de  nom  ,  il  n'a  point  ^eu  lieu.  Ou- 
rr^  l'Abbaye  de  Bénédidins  dont  j'ai 
.parlé  5  il  y  a  encore  dans  cette  Ville  un 
•Couvent  de  Cordeliers ,  un  de  Capucins^ 
am  de  Religieufes  de  fainte  Urfule.  Sur 
la; Boutonne  ,  4iors  du  faubourg  de  Tail- 
Jebourg  ,  font  deux  moulins  à  poudre 
dù  fe  fait  la  plus  excellente  du  Royaume. 
La  Ville  de  S.  Jean  d'Angely  porte  pour 
armes  femé  de  France,  au  franc  quartier 
,de  gueules ,  chargé  du  Chef  de  S.  Jean- 
;43aptifte  d  or  dans  un  baffin  de  même. 

^fniereso  i.  L 

S.Hilaire^  i.  J. 

^coyeux^  i.  L 
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S  Al  N  T.E^s  ,  Medielunum  Sanîontim  , 
Suntoni ,  Civitas  Santona  ,  Urbs  Santoni- 
cd  ,  fur  la  Charente  ,  &  la  Capitale  de 
la  Saintonge ,  eft  une  Ville  très-ancienne , 
qui,  du  temps  d'Ammien  Marcellin,  étoic 
une  des  plus  florifTantes  de  la  Guienne. 
Saintes  eft  aujourd'hui  une  petite  Ville  , 
dont  les  rues  font  étroites  &  mal  ali- 
gnées. La  Cathédrale  ,  fous  Tinvocation 
de  S,  Pierre,  a  été  bâtie  par  Chariema- 
gne ,  &  ruinée  par  les  Calviniftes ,  qui 
n'ont  laifTé  que  la  tour  du  clocher.  Il  y  a 
plafieurs  Eglifes  Paroiffiales,  &  plufieurs 
Maifons  Religieufes.  Hors  de  la  Ville  , 
à  l'extrémité  d'un  des  fauxbourgs  ,  fur 
une  éminence  ,  S.  Palais  fit  bâtir  rEglifc 
de  S.  Eutrope ,  dans  l'endroit  où  il  trouva 
le  corps  de  ce  faint  Evêque  ,  qui  avoit 
été  fon  prédécefTeur.  Elle  confifte  en 
deux  Chœurs  l'un  au-delTus  de  l'autre  , 
&  en  uae  nef  qui  communique  de  Tuti 
à  Tautre.  Le  Chœur ,  ou  l'Eglife  bafle  efl: 
Paroifliale  ,  &  la  fupérieure  eft  Collé- 
giale. Dans  l'Eglife  baffe  fe  voyent  les 
reftes  du  tombeau  de  S.  Eutrope.  Ce  font 

?[uelques  quartiers  de  groffes  pierres  ren- 
ermées  par  une  grille  de  fer.  L'on  racle 
de  cette  pierre  ,  &  l'on  met  cette  raclure 
dans  du  vin  blanc  ,  dont  on  prend  un. 
doigt  pendant  neuf  matins  ,  pour  être 
guéri  de  toutes  fortes  de  fièvres.  Dans 
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un  fond  au  quartier  de  S.  Euftelle  ,  près 
de  S.  Eiitrope  ,  font  les  refies  d'un  Am- 
phithéâtre antique  ,  bâti  de  petites  pier- 
res y  &  encore  atfez  confervé  pour  faire 
juger  de  fa  figure  ovale ,  &  de  la  hauteur 
£c  ordonnance  de  fes  étages.  On  nomme 
ces  reftes  les  Arcs.  L'on  a  tenu  plufieurs 
Conciles  dans  cette  Ville  ,  en  563.  1075. 
1080.  1088.  &  10^6.  C'eft  dans  le  der- 
nier que  le  jeune  des  veilles  des  Apôtres 
fut  ordonné. 

On  voit  encore  un  monument  antique 
fur  le  pont  de  la  Charente ,  à  l'entrée  de 
la  Ville  de  Saintes.  M.  Mahudel  ,  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles 
Lettres  5  dit  que  c'eft  un  pan  de  mur  à 
deux  faces  femblables avec  deux  re- 
tours. Ce  mur  eft  épais  de  vingt  pieds  , 
large  de  quarante-cinq  ,  &  haut  d'envi- 
ron cinquante  ,  îî  Ion  prend  cette  hau- 
teur depuis  la  furface  de  la  Charente 
lorfqu'elle  eft  dans  fon  lit  ordinaire. 

La  tboirié  de  cet  édifice  eft  un  maffif 
de  grands  quartiers  de  pierre  de  taille  , 
pofés  à  fec  les  uns  fur  les  autres.  La  par- 
tie élevée  fur  ce  maffif  eft  percée  de  deux 
portes  en  plein  cintre,  dont  les  arcades 
font  ornées  d'archivoltes  pofées  fur  de 
petites  impoftes,  qui  couronnent  les  pieds 
droits.  Ces  ornemens  ^  pour  être  dans  les 
règles  de  l'Architedlure ,  devroient  fup- 
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pofer  une  bafe  dans  les  pieds  droits  :  ce- 
pendant il  ne  paroît  pas  y  en  avoir  dans 
ceux-ci  5  ce  qui  rend  les  arcades  diffor- 
mes 5  par  le  défaut  de  la  jufte  hauteur 
qu'elles  devroient  avoir.  On  peut  dire 
néanmoins  ,  pour  l'honneur  de  Touvrage 
&.  de  Tanciquité  ,  que  comme  le  pont  3 
au  milieu  duquel  font  ces  arcades ,  a  été , 
fans  doute  ,  réparé  plufieurs  fois  depuis 
qu'il  a  été  conftruit ,  la  bafe  de  ces  pieds 
droits  a  peut-être  été  couverte  &c  enter- 
rée lorfqu'on  a  élevé  le  pavé. 

Il  femble  que  l'Architede  ait  voulu 
donner  à  ces  pieds  droits  quelques  attri- 
buts de  Tordre  dorique  ,  puifqu'il  les  a 
cannelés  jufqu  a  la  moitié  de  leur  hau- 
teur 5  &c  qu'au-deffus  de  ces  cannelures 
il  les  a  traverfés  d'une  bande  de  rinceaux  5 
au  milieu  defquels  on  voit  un  maffacre 
de  têtes  de  bœufs  ,  tel  qu'on  en  mettoic 
ordinairement  dans  les  métopes  de  la 
frife  dorique.  Au-delTus  des  arcades  eH: 
nn  grand  entablement  qui  règne  fur 
toutes  les  faces  ,  &  dont  les  quatre  an- 
gles font  pofés  fur  autant  de  petites  co- 
lonnes cannelées  &c  raillées  dans  la 
pierre  qui  fait  lencognure  des  retours. 
Ces  colonnes  font  faillantes  des  deux 
tiers  de  leur  diamètre  ,  &  pofées  fur 
rimpofte  des  arcades. 

Dans  la  frife  du  grand  entablement 
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on  lit  cette  infcription  en  gros  caradcre: 

romain  : 

O  C^SARI  NEPOTl  DlVr 
Jut.II  PONTIFICI  AUGURI. 

Immédiatement  au-deflRis^de  cette  inf^ 
cription  ,  on  voit  les  fragments  d'une  fé- 
conde ligne  ;  &  quoiqu'elle  foit  effacée , 
on  peut  encore  juger  que  les  caraâ:eres 
en  étoient  plus  petits.  Au-delTus  de  là 
corniche  eft  une  efpece  d'attique  de  trois 
affifes  de  pierres  ,  dont  la  première  eft 
foutenue  d'un  focle  qui  a  autant  de  faillie 
que  de  hauteor  ,  la  féconde  contient  une 
infcription  en  caractères  femblables  à 
ceux  de  la  frife.  Enfin  tout  l'édifice  eft 
couronné  par  la  corniche  de  l'attique  y 
qui  forme  la  troifieme  affife. 

M.  Mahudel  obferve  que  TArchitec^ 
ture  n'a  rien  à  profiter  de  l'examen  d'im 
ouvrage  où  il  y  a  tant  de  défauts.  En 
effet  5  les  portes  en  font  écrafées ,  les  ar- 
chivoltes font  trop  larges ,  les  importes 
trop  petites  5  &  les  colonnes  fans  propor- 
tion. Il  croit  que  ce  monument  a  été 
dédié  à  Tibère  ,  qui  eft  appellé  Nepos 
divi  Juin  dans  plufieurs  autres  infcrip- 
tions  5  rapportées  par  Gruter  ,  &  ailleurs. 
Ce  monument  n'eft  pas  un  arc  de  triom- 
phe ,  comme  on  la  dit  dans  la  précé- 
dente Edition  :  car  il  n  y  a  ni  bas  reliefs  5 
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îîi  trophées  d'armes  ,  ni  chevaux  fur  la' 
ftife  5  ni  aucun  mot  dans  rinfcription  qui 
y  ait  rapport.  Il  n'eft  done  qu'un  de  ces' 
arcs  que  les  anciens  mettoieiic  ordinai-^ 
rement  fur  les  ouvrages  publics  les  plus* 
confidérables  ,  comme  les  aqueducs  ^  les- 
ponts  y  les  chauffées ,  &cc* 

Les  Varennes  >  ou  Aren^ 

nés.  I .  L 

La  Jane.  i\  t 

Pens.  2.  1. 

Pons  ,  fur  le  bord  gauche  de  la  pè- ^ 
îîte  rivière  de  Sugne  ou  Suigne ,  eft  une* 
petite  Ville ,  &  une  Sirauté^on  ancienne 
qui  ne  relevé  que  du' Roi  3  &  qui  a  dans 
fa  mouvance  cinquante- deux  PàroifTes  ^ 
&  deux  cens  cinquante  Fiefs.  La  manière 
dont  les  Sires  de  Pons  rendoient  leur 
Iro minage  au  Roi  eft  affez  finguliere  pour  " 
mériter  d'être  rapportée.  Le  Sire  de  ■ 
Pons  armé  de  toutes  pièces  ,  ayant  la  vi- 
liere  bai(fée ,  fe  préfentoit  au  Roi ,  &  lui 
difoit  :  Sire ,  je  viens  a  vous  pour  vous  faire 
l'hommage  de  ma  Terre  de  Pons ,  &  vous 
pipplier  de  me  maintenir  en  lajoutjfance  de 
mes  privilèges.  Le  Roi  le  recevoir ,  5c  lui 
devoir  donner  pour  gratification  Tépée 
qu  il  avoit  a  Ion  cote. 

Il  y  a  dans  cette  petite  Ville  trois  Pa- 
îoilfes  y  trois  Couvents  ^  trois  Hôpitaux 
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&  une  Commanderie  de  l'Ordre  de  fainr 
Jean  de  Jerufalem.  Toute  petite  qu  eft 
cette  Ville ,  elle  fe  divife  en  Ville  haute 
que  Ton  appelle  S.  Vivien ,  &c  en  balTb 
que  l'on  nomme  les  Aires  ou  S.  Martin*, 
Cette  dernière  eft  encore  partagée  par 
la  Sugne  ,  fur  laquelle  il  y  a  plufieurs 
ponts  5  qui  probablement  ont  donné  le 
nom  &  les  armes  à  la  Ville  ,  qui  porte 
des  gueule  à  trois  ponts  d'or.  Le  Château 
croit  bâti  fur  un  roc  efcarpé  ,  mais  il 
n'en  refte  plus  que  le  donjon  ,  qui  eft 
une  tour  quarrée  d'une  prodigieufe  hau- 
teur 5  bc  dont  les  étages  font  diftinguéiç 
par  de  belles  voûtes.  C'eft  aujourd'hui 
la  tour  de  l'horloge ,  &c  le  lieu  où  l'on 
garde  les  titres  de  Pons.  Au  bas  eft  une 
efpece  de  plate-forme  quarrée ,  flanquée 
de  petites  tourelles  de  même  forme,  mais 
desquelles  il  ne  refte  que  deux.  Cette 
Seigneurie  fortit  de  la  Maifon  de  Pons 
par  Antoinette  Dame  de  Pons  ,  qui  la 
porta  à  Henri  d'Albret  Baron  de  Miof- 
fens  fon  mari.  Elle  eft  depuis  fortie  de 
la  Maifon  d'Albret  par  Marie  de  ce  nom , 
qui  la  donna  à  Charles  de  Lorraine 
Comte  de  Marfan  ,  qu'elle  époufa  en 
ï  66i.  &  duquel  la  poftérité  en  jouît  au- 
jourd'hui. 

La  Forêt  de  Sugnac. 

Beluire*  i.  d.  L 
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S.  Genis.  i.  L 

Plajfac.                     I.  d.  1. 
La  Forêt  de  PLiJfac  dans 

laquelle  eft  U  Bergerie,  i .  1. 

Pérou.                 3.  q.  d.  1. 

Mirambeau.           i.  q.  d.  L 

Ejîolier.                        j.  1. 

S.  Martin.            i.  1.  3.  q. 

BUye*                 I.  q.  d.  L 

B  L  A  Y  E  ,  Blavutum  ,  BUvhm  5  BU- 
via ,  Promontorium  Santonum ,  félon  quçl- 
ques-uns ,  eft  une  petite  Ville  fur  la  rive 
droite  de  la  Gironde ,  deux  lieues  au- 
deïîous  du  bec  d'Ambez.  Elle  a  donné 
fon  nom  à  un  petit  pays  appelle  le  Blaycis^ 
ou  le  Blat^ue^  ,  qui  avoir  le  titre  de 
Çoiiiré  5  &  appartenoit  aux  cadets  de  la 
Maifon  d'Angoulcme.  Blaye  eft  bâti  fur 
un  rocher  ;  &  fa  citadelle  a  quatre  bâf- 
rions: c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Ville  hautes 
La  Ville  bafte  ,  ou  le  fauxbourg  y  eft  fé- 
parce  de  la  haute  par  une  petite  rivière 
où  la  marée  remonte,  C'eft  ici  où  de- 
meurent les  Marchands  5  &  où  font  leurs 
lîiagazins.  La  tradition  du  Pays  veut  que 
le  Paladin  Roland  ,  neveu  de  Charle- 
magne  y  ait  été  Seigneur  de  Blaye  ,  & 
qu'il  y  ait  été  inhumé  dans  TEglife  de 
S,  Romain  ,  avec  fon  épée  Durandal ,  & 
fon  cor  de  chalTe  au  pied  de  fon  tombeaa* 
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Charibert  Roi  de  Paris ,  &  fils  aîné  de  : 
Clotaire  premier ,  mourut  à  Blaye  l'an 
570.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint 
Romain.  Les  Calviniftes  ayant  furpris 
cette  Ville  en  15(58.  ruinèrent  toutes  les 
Eglifes  5  &  n'épargnèrent  point  le  tom- 
beau de  ce  Roi.  Ceux  du-  parti  de  la 
Ligue  s'étant  rendus  maîtres  de  Blaye 
quelque  temps  après  ,  le  Maréchal  de 
Matignon  l'affiégea  pour  le  Roi  en  15950 
mais  il  ne  put  point  la  prendre.  Les  vaif- 
féaux  qui  vont  à  Bôurdeaux  font  obli- 
gés de  laiflTer  ici  leur  canon  &  leurs  ar- 
mes 5  pour  fe  conformer  à  une  Ordon- 
nance de  Louis  XI.  de  l'an  1475.  La  ri- 
vière de  Gironde  a  dix-neuf  cens  toifes^ 
de  large  vis-à-vis  de  Blaye  ;  ôc  cette^ 

frande  étendue  fut  caufe  qu'en  i  (58 5).  on- 
t  une  batterie  dans  une  Ifle  qui  n'eft 
qu  a  fept  cens  toifes  de  cette  Ville  5  afiîî 
de  pouvoir  tirer  fur  les  vaifîeaux  enne- 
mis 5  s'ils  hazardoient  d*entrcr  dans  cette 
rivière  ,  &  vouloient  la  remonter  jufqu  a 
Bburdeaux.  Cette  lût  eft  à  douze  cens^ 
toifes  de  la  côte  de  Medoc  5  qui  eft  vis-- 
à-vis  de  Blaye  ,  &  où  Louis  XIIL  a  fair 
conftruire  un  Fort  de  terre  6c  de  gazon  5  ,, 
à  quatre  baftîons. , 

De  Blaje  à  Bôurdeaux-  il  ny  a  que  fii 
lièues  par  eau  ,  &  huit  far  terre  :  oràinahè 
nment  fon  fait  ce^trajet  f  ar  mu. . 
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Au  hec  d*Amhez.*  2.  1.  &:  d. 
Bout  de  aux.  3.  1.  &  d. 

B0URDEAUX5 ou  Bordeaux, 
Burdegdla  y  Burdigala  ^  Ville  des  anciens' 
Peuples  Biîuriges  Vihifci  ,  dans  l'Aqui- 
taine féconde  ,  eft  aujourd'hui  Capirale 
de  la  Guyenne.  Les  Ecrivains  fenlés  &: 
de  bonne  foi  avouent  qu'ils  ignorent  Té- 
tymologic  de  ce  nom.  Ceux  qui  la  déri- 
vent de  deux  petites  rivières  ,  dont  Func^ 
s'appelle  ^t^/zr^/é'j  &  l'autre  Jale^  ou  Geale^- 
n'ont  point  fait  attention  que  ces  rivières  ^ 
ne  pafifent  point  à  Bourdeaux,  On  peut 
v^ir  M.  de  Valois  dans  fon  Livre  inriu« 
lé  5  Notitia  Galliarum.  Cette  Ville  eft  une' 
des  grandes  du  Royaume  ,  &  fa  forme 
eft  à  peu  près  triangulaire.  Le  côté  de  la^^ 
mer  repréfente  une  efpece  d'arc  dont  la--' 
rivière  de  Garonne  eft  la  corde  *,  &  c'eft- 
c^  qui  l'a  fait  appellcr  Portus  Lun(&  ,  à' 
caufe  qu'il  relTemble  au  croiffant  de  la 
Lune.  On  entre  dans  cette  Ville  par  15  0- 
différentes  portes.' Les  rues  font  étroites^ 
en  généraU  &:  il  y  en  a  peu  de  larges.  La 
Place  qui  eft  devant  l'Hôtel  de  Ville  ^ 
celle  du  marché ,  Se  celle  qui  eft  devant- 
le  Palais,  font  les  plus  remarquables.  On- 
compte  plus  de  cinq  mille  maifons  daiTS- 
la  Ville  &  les  fauxbourgs.  - 

La  Ville,  de  Bordeaux  a  fait  faire  e^r^ 

G:.V|-. 
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1735.  une  place  dans  le  faiixbourg  cîii 
Chapeau  -  rouge  ,  fur  les  deffeins  de 
M.  Gabriel  premier  ArchiredTe  du  Roi.. 
Cette  place  ,  qu'on  nomme  la  Place 
Royale  ,  eft  ornée  de  bâtiments  magnifi- 
ques y  donc  remplacement  eft  pris  dans 
une  bonne  partie  du  terrein  occupé  ci- 
devant  par  le  fauxbourg  du  Chapeau- 
rouge.  Au  milieu  de  cette  place  5  la  Ville 
a  fait  élever ,  à  fes  frais ,  une  Statue  éque- 
ftre  qui  repréfente  le  Roi  en  bronze  ,  de 
14.  à  15.  pieds  d'élévation  ,  fans  le  pié- 
deftal.  Cette  Statue  eft  de  M.  le  Moine 
de  TAcadémie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture ,  &  a  é:é  placée  fur  fon  pié- 
deftal  en  1745. 

Cette  Ville  ne  paye  point  de  tailles  , 
ëc  n  eft  point  comprife  dans  l'étendue  de 
fon  Eleûion.  L'Eglife  métropolitaine 
porte  le  nom  de  S.  André  ,  &  eft  une 
des  plus  belles  de  France.  La  Nef  en  eft 
fpacieufe  ,  &  au  pourtour  règne  une  lar- 
ge corniche.  Le  Palais  Archiépifcopal 
eft  une  aïTez  belle  maifon  5  où  l'on  re- 
marque une  fort  grande  &c  belle  falle, 
L'Eglife  de  S.  Michel  eft  remarquable 
par  fon  clocher  ,  d'où  l'on  découvre 
route  la  Ville  ,  &  une  très-belle  &  très- 
riche  campagne.  Le  Cimetière  de  TEglife 
de  S.  Surin  eft  fort  curieux.  On  y  re- 
iiiarque  uu  tombeau  de  pierre  ^  élevé  fur 
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quatre  piliers  ,  du  haut  duquel  il  dé-- 
coule  des  gouttes  d'eau  qui  augmentent  ^ 
à  ce  qu'on  dit ,  lorfque  la  lune  eft  dans 
fon  plein ,  &  diminuent  dans  fon  déclin, 
La  Chartreufe  eft  belle ,  &c  fon  Eglife 
magnifique.  L'Autel  eft  couvert  de  très- 
belles  glaces  &c  de  très-beaux  cryftaux  ^ 
fous  lefquels  on  conferve  un  grand  nom- 
bre de  Reliques.  On  y  voit  auffi  l'Ora- 
toire de  Paul  V.  dont  ce  Pape  avoit  fait 
préfent  au  Cardinal  de  Sourdis  qui  fut 
le  Fondateur  de  ce  Monaftere  ,  &  qui 
eft  enterré  dans  fon  Eglife.  Le  Couvent 
des  Dominicains  eft  un  des  beaux  de 
l'Ordre.  Dans  l'Eglife  de  celui  des  Au- 
guftins  l'on  remarque  le  fuperbe  Mau- 
folée  de  M.  de  Caudale  Evêque  d'Aire» 
.  Le  Palais ,  où  le  Parlement  tient  fes 
Séances,  eft  l'ancien  Chaceau  des  Ducs 
de  Guyenne 

Les  rcftes  d'Antiquité  que  les  curieux 
remarquent  à  Bourdeaux  prouvent  fuffi- 
fammeni  que  cette  Ville  eft  anciennCo 
Le  fameux  Spon  5  à  fon  retour  de  Grèce 
Se  d'Italie ,  les  jugea  dignes  Je  fon  atten- 
tion. La  Porte  ha(fe  un  bâriment  anti- 
que ,  dont  la  conftrudion  folide  refTent 
Je  fiecîe  d'Augufte  ,  fous  lequel  on  bâ- 
riffbit  pour  1  éternité.  Les  Gotlis ,  les  Van- 
dales 5  les  Sarrazins  ,  lorfqu'iis  ont  de- 
folé  cette  Ville  par  le  fer  &  par  k  feu  t> 
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a  ont  point  endommagé  ce  bel  Ouvrage** 

Bourdeaux  ,  vante  ton  momument. 
Tel  de  U  vieille  R^me  et  oit  le  fondement* 
Plus  augufie  efi  U  Porte  bajje  ^  r 
Que  le  haut  portail  d'un  Palais. 
Son  antique  &  fuperbe  majfe 
Voit  les  fiecles  couler  fans  s'ébranler 
mais. 

Le  Palais  de  Tutele  étoitnn  TempIe^ 
confacré  aux  Dieu  tutélaires.  Sa  forme 
étott  longue  ,  &c  il  avoir  huit  colonnes 
en  longueur  de  chaque  côté  ,  &  quatre 
en  largeur  à  chaque  bout  5  qui  faifoienc 
le  nombre  de  vingt-quatre  ,  defquelles 
il  en  reftoithuit  lorfquon  les  fit  abat- 
tre pour  agrandir  le  Château  trompet--^- 
re  ;  &  c'eft  à  ce  fujet  qu'un  Poè'te  anony- 
me a  dit  : 

jirx  nova  confurgit ,  civis  tutela^  decufque^ 
Nec  focium  patitur  nobile  Régis  opus. 

Le  Palais  Gallien  conferve  le  nom  de^ 
l'Empereur  fous  lequel  il  fut  bâti.  Der- 
rière S.  Surin  on  voit  encore  des  reftes  de- 
cet  Amphithéâtre  que  les  anciens  titreS' 
de  Bourdeaux  nomment  les  Arènes.  C'é^ 
toit  un  ovale  qui  avoit  deux  cens  vingt- 
fept  pieds  de  long ,  fur  cent  quarante^ 
de  large  ;  mais  qui  n  apas  aujourd'hui  \<ô> 
tiers  de  fes  murs» 
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L'a  Fontaine  qu'on  appelle  de  Duge  > 
ou  d'Audege ,  eft  à  une  petite  dcmi-lieuô 
de  cette  Ville  ,  &  donne  une  fî  grande 
quantité  d'eau  qu'elle  forme  un  ruifleau 
très-utile  aux  Tanneurs ,  qui  demeurent 
dans  le  fauxbourg  où  il  paflTe.  Aufone 
a  célébré  cette  Fontaine  par  ces  Vers  % 

Salve  Fonsignote  ortUyfacer  ^  alme^pe^ 
tennis , 

Vitrée ,  gUuce  >  profonde ,  fonore  ,  illî^ 
mis ,  opace  : 
\    Salve  UrbisgeniuSy  mediopoîabilis  hauftu^  . 
Divona  Celtarum  Itngua  ,  Fons  addite 

dii/is*.:-^ 

L'Hôtel  de  Ville  n'a  rien  de  fort  ma- 
gnifique. Ccft  ici  où  s'aflTemblent  le 
Maire  5  les  Jurats  ,  8c  les  autres  Offi- 
ciers Municipaux.  Comme  les  Ecrivains 
de  Voyages  ne  parlent  pas  jufte  fur  le 
nombre  de.  ces  Officiers  ,  je  remarquerai 
ici  que  le  Corps  de  Ville  de  Bourdeaux^ 
eft  compofé  d'un  Maire  perpétuel  qui  elt 
toujours  un  Seigneur  \  d'un  Lieutenant 
de  Maire  ,  qui  depuis  peu  eft  auffi  per- 
pétuel 5  c'eft-à  dire ,  à  vie ,  de  fix  Jurats 
ou  Echevins  5  d'un  Procureur  Syndic^ 
&  d'un  Clerc  de  Ville.  Deux  des  Jurats 
font  pris  de  l'ordre  de  la  Nobleffe ,  deux 
parmi  les  Avocats  &  deux  d'entre  les 
Bourgeois. 

KAi;feugUil  attefl^nt  f  Hôtel  de  Vil^- 
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le  ;  mais  c  eft  un  chetif  bâtiment  fans  ap- 
parence 5  &  fans  armes. 

Bourdeaux  n'eft  entouré  que  d'une 
vieille  muraille  avec  quelques  tours  quar- 
fées  &  rondes  ça  &  là.  Les  maifDUs  qui 
font  le  long  du  quai  (but  bâries  ou  ap- 
puyées contre  ces  murs  ,  &  i  on  s  eft  ré- 
fervé  de  pafTer  par  les  chambres  de  ces 
maifons  en  cas  de  néceffité  pour  les  che- 
mins des  rondes.  Cette  enceinte  eft  dé- 
fendue par  le  Château  Trompette^  le  Châ- 
teau du  Haa  ^  &  le  Fort  S.  Louis  ,  ou  de 
S  te  Croix.  Le  Château  Trompette  eft  a  ren- 
trée du  quai,  &  commande  le  port.  C'eft 
ïine  Citadelle  que  Charles  VII. fit  bâtir , 
mais  que  le  Maréchal  de  Vauban  a  ré- 
parée5&  fort  augmentée  fous  le  Règne  de 
Louis  le  Grand  ,  y  ayant  ajouté  un  che- 
min couvert,  deux  demi-lunes,  &  une 
grande  contregarde.  Cette  Citadelle  eft 
d'ailleurs  compofée  de  fix  baftions  dont 
il  y  en  a  trois  du  côté  de  la  rivière. 
Le  log^ement  du  Gouverneur  eft  dans  ce- 
îui  du  milieu.  Il  eft  embelli  d'un  parterre 
à  l'Angloife  ^  au  milieu  duquel  eft  un  ca- 
binet qui  eft  un  réduit  délicieux  par  fa 
propreté  ,  fon  élévation  ,  &  la  belle  vue 
qu'on  y  a  de  la  rivière  &  de  tout  le  pays 
des  environs.  On  croit  être  fur  mer  .  <5c 
dans  la  chambre  de  pouppe  d'un  vaifTean^ 

Le  Château  du  Haa  eft  auHli  un  ouvrage 
d;e  Chailes  VIL  &  que  l'on  commenta". 
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â  bârîr  en  même  temps  que  le  Château 
Trompette.  Sa  forme  eft  un  quatre  long , 
flanqué  aux  quatre  angles  d'autant  de 
tours  rondes  ,  fans  compter  deux  tours 
quarrées  qui  donnent  du  côté  de  la  cam- 
pagne pour  la  porte  du  fecours ,  qui  eft 
couverte  par  un  ouvrage  en  forme  de  fer 
à  cheval ,  &c  fans  parler  non  plus  d'une 
autre  tour  ronde  dans  laquelle  on  paffe 
pour  entrer  dans  la  Ville.  Au  refte  ce 
Château  eft  fitué  du  côté  de  l'Archevê- 
ché, &  auprès  d'un  lieu  nommée  tOmee, 
qui  a  été  fort  renommé  pendant  les  guer- 
res civiles  fous  la  minorité  de  Louis  XI V* 

Le  Fort  S.  Louis  ,  ou  de  Ste  Croix  y  eft 
auffi  du  côté  de  la  terre.  Louis  XIV.  le 
fit  enlever  en  i6y6. 

Il  y  a  à  Bourdeaux  deux  Collèges. 
L'un  eft  celui  des  Jéfuires  ,  qui  fut  fondé 
en  1575.  dans  le  Prieuré  de  Saint  James  5 
par  la  libéralité  du  fieur  de  Baulon  Con- 
feiller  au  Parlement  de  cette  Ville.  C'cft 
un  beau  bâtiment  y  ôc  agréablement  fi- 
tué. 

L'autre  Collège  porte  le  nom  de  la 
Province  de  Guyenne.  Il  eft  fi  fameux 
dans  THiftoire  littéraire  par  fon  ancien- 
neté 5  &  par  les  favancs  hommees  qui  y 
ont  enfeigné  ,  qu'il  mérite  une  diftinc- 
tion  particulière  ,  &  que  Ton  en  parle  ici 
un  peu  plus  au  long  qu'on  ne  parle  ordi- 
nairement de  ces  établiffements.  Qelque 
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î^cherche  que  l'on  ait  faite  de  rorigine- 
de  ce  Collège  ,  il  n'a  pas  été  poffible  de 
la  découvrir,  &  il  eft  étonnant  que  de 
tant  de  grands  hommes  qui  y  ont  enfei-' 
gné  5  &  qui  l'ont  rendu  un  des  plus  cé-^ 
lebres  &c  des  plus  florifTans  de  l'Europe  5- 
aucun  ne  fe  foit  appliqué  à  en  faire  con^ 
noître  l'origine  à  la  poftérité. 

Il  y  en  a  qui  font  remonter  fon  an- 
cienneté au  temps  des  Druides  -,  &  ils  fe 
fondent  fur  ce  qu'il  y  avoir  une  fe£te  de 
ces  PhilofopheG  qu'on  nommoit  les  Sar- 
ronides  5  qui  écoient  chargés  d'xnftruire- 
la  jeune^ïe^5,  &  qui  ,  ayant  des  écoles  à 
Marfeille  ,  à  Narbonne  ,  à  Lyon  &  à 
Chartres,  en  dévoient  aufiî  avoir  une  a- 
âourdeaux  vqui  éroit  une  des  principales  - 
Viliès  des  Gaules.  Cette  fable  y  (i  c'en  eft 
une  5  n'eft  pas  nouvelle  •  puifque  on  pré- 
tend qu'Aufone  a  été  de  ce  fentimenr  ,«> 
car  voulant  loueï  Patera  ,  Delphidius  & 
Fhœhicius  ,  qui  avoient  enfeigné  dans' 
cette  école  ,  il  les  fait  defcendre  des 
Druides ,  Stirpe  Druidarum  fatus.  C'eft  ce 
vers  d'Aufone  ,  peut-être  mal  entendu  , 
qui  a  donné  lieu  à  cette  antique  &c  myf- 
ftérieufe  origine  ,  qu'on  a  voulu  donner 
au  Collège  de  Guienne, 

D'autres  prétendent  que  Jules  Céfar 
étant  venu  à  Bourdeaux ,  &  y  ayant  trouvé 
mit  école  qui  y  avoit  été  très-célebre> 
mais  qui  commençoit  à  décheoir  de  fon 
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aticienne  fplendeur,  la  fonda  de  nou- 
veau 5  &  lui  donna  de  grand  privilèges  : 
mais  on  ne  trouve  rien  d'approchant  de 
c^la  ni  dans  Céfar  ,  ni  dans  la  Chronique 
Bourdeloife  >  &  il  y  a  apparence  que  cè 
font  les  rêveries  de  quelque  vieux  Pro- 
fefTeur  5  qui  a  cru  par-là  fe  rendre  plus 
recommandable. 

Ge  qu'il  y  a  de  réel  &  de  bien  cer- 
tain, c'eft  que  le  Collège  de  Guienne  de- 
voir être  très-florifiant  dès  le  trôifieiïîe 
liecle ,  puifqu'Aufone  ,  qui  fut  Conful 
Romain  dans  le  quatrième  5  y  avait  au- 
paravant enfeigné  la  Grammaire  &c  la 
Rhétorique  ,  &  qu'il  parle  de  plufieurs 
ProfeiTeurs  de  ce  Collège  comme  de  très* 
favants  perfoîinages/dant  les  unsavoient 
été  fes  maîtres  5  &  lés  autres  étaient 
morts  avant  qu'il  pût  profiter  de  leurs  inf- 
trudions.  Il  faîloit  même  que  la  réputa- 
tion de  ces  ProfeiTeurs  fût  bien  grande, 
puifqu'elle  s'étoit  répandue  non  feule- 
ment dans  les  Gaules  5  mais  même  juf- 
qu'à  Rome&à  Conftântinople  ,  où  quel^ 
ques-uns  avoient  été  appeilés  par  les  Em- 
pereurs 5  pour  enfeigner  les  belles-lettres 
dans  ces  deux  premières  Villes  du  mon- 
de 5  comme  nous  l'apprenons  à'Aufone  y 
d'Eufebe  ,  de  S.  Jérôme ,  &  de  SidonitU" 
Afollinaris. 

La-  réputation  de  ce  Collège  fe  foi> 
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tint  5  pendant  tout  le  temps  que  la 
Guienne  demeura  fous  la  domination 
des  Romains.  Mais  les  Vifisots  s'étant 
emparés  de  cette  Province  ,  la  barbarie 
&  l'ignorance  de  ces  peuples  fe  répandit 
infenfîblement  fur  les  naturels  du  pays. 
A  la  vérité  Clovis  chafTà  ces  Barbares  juf- 
qu'en  Efpagne  ,  &c  dans  la  Gaule  Nar- 
bonoife  :  mais  les  guerres  &c  les  fiecles 
d'ignorance  ,  qui  fuivirent  le  règne  àç 
ce  Prince  5  firent  perdre  les  veftigcs  du 
Collège  de  Guienne ,  dont  il  n'efk  pas 
dit  un  feul  mot  dans  la  Chronique  Bour- 
deloife  >  ni  dans  les  Auteurs  contempo- 
rains ,  depuis  Sidonius  Apolimaris  ,  qui 
vivoit  au  cinquième  fiecle  ,  jufqu'au  rè- 
gne de  François  I.  11  y  a  néanmoins 
beaucoup  d'apparence  que  ce  Collège  a 
été  reftauré  par  S.  Louis  ;  car  dans  tous 
les  exercices  publics  qui  s'y  font  ,  on 
parle  toujours  de  ce  faint  Roi  ,  dont  la 
Statue  5  plus  gronde  que  nature  ,  efl  en- 
core fur  la  porî^e  principale.  Les  thefes 
générales  pour  la  graduation  fe  fourien- 
nent  le  jour  de  fa  fête  5  &  font  nommées 
Luddvkales.  C'étoit  auffi  ce  jour-là  que  le 
Parlement  y  venoit  autrefois  en  cérémo- 
nie 5  y  diftribuer  les  prix  de  Rhétorique  ; 
&  quoique  la  Chapelle  foit  fous  l'invo- 
cation de  la  Vierge  &  de  faint  André  5  il 
jefte  encore  un  tableau  de  S.  Louis  3  qui 
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ètoit  fur  rautel  avant  qu'on  l'eût  fait  ré- 
parer. Mais  on  ne  trouve  rien  de  tout 
cela  dans  les  archives  de  l'Hôcel  de  Ville, 
ni  dans  les  anciens  mémoires  du  Collège. 

En  1 5  34.  on  vit  reparoître  le  Collège 
de  Guienne  dans  fon  ancien  luftrc ,  par 
les  foins  des  Jurats  de  cette  Ville  5  qui 
toujours  attentifs  à  fes  avantages  &  à  fa 
gloire  ,  &  defirant  d'ailleurs  de  faire  leur 
cour  au  Roi  François  I.  qui  avoir  entre- 
ris  de  faire  fleurir  les  fciences  &  les 
eaux  arts  dans  fon  Royaume ,  firent  ve- 
nir de  Paris  André  Govea  ,  pour  le  faire 
Principal  de  ce  Collège,  Ce  choix  fit  hon- 
neur à  leur  difcernement  5  Se  rendit  ce 
Collège  le  plus  célèbre  de  l'Europe ,  par 
les  favants  ProfefTeurs  que  ce  nouveau 
Principal  y  attira  ;  car  il  amena  avec  lui , 
ou  y  fit  venir  Antoine  fon  frère, 

Mathurm  Cordier  ,  Claude  Budin ,  Jean 
Cofta  5  George  Bue  an  an  ^  Nicolas  Gruchius  > 
Guillaume  Guerentee ,  Jacques  Tevius  ,  & 
Blie  Vinet.  Il  joignit  dans  la  fuite  Jules 
Scaliger  à  ces  hommes  illuftres  ;  &  Ton 
peut  dire  qu'il  y  avoir  dans  ce  Collège 
les  plus  favants  hommes  de  l'Europe 
pour  les  belles-lettres.  Bucanan  y  alla  en 
1 5  v;).  &  il  y  étoit  en  fon6tion  au  mois 
de  Décembre  de  cette  même  année ,  lorf- 
que  TEmpcreur  Charles-Quint  pafTa  a 
Bourdeaux  3  allant  en  Flandre.  Il  préfenta 
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à  ce  Prince  une  pièce  de  Poëfie  de  fa  fa-* 
çon  :  &  pendant  les  trois  années  qu'il 
profefTa  dans  ce  Collège  ,  il  compofa 
trois  Tragédies  latines ,  qui  furent  jouées 
fur  le  tkéatre  de  cette  nouvelle  Acadé- 
mie. L'an  1 54^.  JeanJII.  Roi  de  Portu- 
gal établit  un  nouveau  Collège  à  Conim- 
bre  y  6c  comme  il  vouloir  donner  du 
luftre  à  cet  établiflTement  naiflTant ,  il  jetta 
les  yeux  fur  André  Govea ,  pouvlo^  mettre 
à  la  tête  de  fon  Académie.  La  perte  qne 
fit  en  fa  perfonne  le  Collège  de  Guienne 
fut  réparée  par  fean  Gelida  Efpagnol  de 
la  ville  de  Valence  >  qui  fut  appellé  du 
Collège  du  Cardinal-le-Moine  ,  où  il 
profelîbit  la  Philofophie  pour  remplir 
la  principalité  du  Collège  de  Guienne  , 
que  Govea  avoit  laifTée  vacante.  Comme 
Marc- Antoine  Muret  avoit  auflî  régenté 
au  Collège  du  Cardinal-le-Moine  5  il  y 
avoit  fait  amitié  avec  Gelida  >  &  celui- 
ci  Tattira  à  Bourdeaux  pour  régenter  au 
Collège  de  cette  Ville-,  ce  qui  a  fait  dire  à 
de  Lurbe  dans  fa  Chronique  Bourdeloife , 
fur  l'an  1547.  que  Marc-Antoine  Muret 
étoit  Profeffeur  au  Collège  de  Guienne  avejc 
grande  réputation. 

Le  Collège  de  Guienne  foutint  quel- 
que temps  la  réputation  que  lui  avoient 
acquife  de  tels  Profefïèurs  :  mais  l  eta- 
tliflTçment  des  Jéfuites ,  laipour  de  U 
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nouveauté  fi  naturel  A  notre  nation  5  la 
jiiort  du  dofte  Braffier  qui  en  étoit  Prin- 
cipal 5  le  peu  de  capacité  &  la  négligence 
de  ceux  qui  lui  fuccéderenr ,  en  fappe- 
rcnt  peu  à  peu  les  fondements  v  en  forte 
que  tombant  en  ruine  ,  &  étant  aban- 
donnée  Ton  propofaen  i6jo.  d'en  faire  ^ 
un  Collège  de  Marine  5  pour  y  enfeigner 
la  conftruâion  des  VaiHeaux  &c  le  Pile- 

M.  Henri  Dagueffeau  qui  étoit  pour 
lors  Intendant  en  Guiennc  5  &  qui  eft 
mprt  Confeilkr  d'Etat  ordinaire ,  &  du 
Confeil  de  la  Régence ,  le  17,  Novem- 
bre 171^.  ne  put  fouffrir  qu'un  Collège 
auflî  ancien  &  anflî  fameux  fût  dé- 
truit. Conime  çe  favant  Magiftrat  aimoit 
les  belles-lettres ,  &  étoit  né  à  Bourdeaux 
pendant  que  M.  Antoine  Dagueffeau,  fon 
pere  5  y  étoit  premier  Prçfident  du  Parle- 
ment ,  il  crut  ne  pouvoir  rendre  un  fer- 
vice  plus  fignalé  à  fa  patrie  5  que  de  ré- 
tablir un  Collège  qui  en  avoir  ftit  autre- 
fois un  des  principaux  ornements.  Pour 
xet  effet  il  eniit  nommer  Principal  l'Abbé 
Baràin  ,  qui  fécondé  par  les  foins  &:  Içs 
libéralités  des  Jurats ,  &  par  l'applicatioa 
-redoublée  des  Profeffeurs  qui  étoient  ha- 
biles 5  donna  à  ce  Collège  une  formie 
nouvelle  5  &  un  nouveau  luftre ,  où  il 
s'eftjoutenu  jufqu'à  préfcnt. 
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On  remarqiieia  hors  de  la  Ville  PHô- 
pital  neuf^  où  il  y  a  une  Manufadiirc  fa^ 
meufe  ,  fur-tout  pour  les  dentelles. 

J'ai  infinué  au  commencement  de  la 
defcription  de  cette  Ville ,  que  fon  port 
croit  formé  en  Croiffànr.  A  l'un  des  bouts 
cft  la  Ville  ,  à  lautre  bout  le  fauxbourg 
des  Cliartrons  &  le  Château  Trompette 
eft  entre  la  Ville  &:  ce  fauxbourg  >  ce  qui 
fait  une  fymétrie  très-agréable  5  &  offre 
au^  yeux  une  façade  de  Ville  5  qui  fait 
un  très-bel  effet.  Au  refte  le  fauxbourg 
des  Chartrons ,  ou  le  fauxbourg  du  Port , 
cft  certainement  un  des  plus  beaux  qu'il 
y  ait  en  Europe  par  fon  étendue,  &  par 
la  magnificence  de  fes  batimens. 

La  Garonne  fait  fans  doute  le  plus 
grand  ornement  &  la  plus  grande  richefle 
de  la  Ville  de  Bourdeaux  ;  mais  ce  n'efi: 
^  pas  la  feule  qui  baigne  cette  Ville.  Il  y 
pa(Te  encore  deux  ruiffeaux  y  dont  l'un  , 
nommé  le  Peugue  5  a  fon  cours  entre  le 
Château  du  Haa  &  le  Palais  de  l'Ar- 
chevêque; &  l'autre  ,  nommé  la  Devife , 
paffe  entre  l'Hôpital  de  S.  André  &  la 
Porte  Dijos. 

Bourdeaux  porte  pour  armes  de  gueu- 
les ,  à  la  porte  de  Ville  d'argent  ,  herféc 
&:'  clochée  d'or ,  au  lion  d  or  padant  au- 
deffus ,  au  chef  de  France  .  &  au-deffous 
de  la  porte  au  croiffant  d'argent  >  au  pied 
ondé.  '  C^res. 
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Caflres.  4.  1. 

Podenfac.  z.  L 

Barfac.  3,  q.  de  K 

Rotilan,  I.  d.  q.  de  K 

Praignac.  i.  d,  q.  de  1. 

Lançon.  i.  1. 
Le  Péage  de  Requetail- 

lade.  I.  1. 

Bazas.  I.  1, 

Poâenfac  ed:  une  petite  Ville  fur  k 
l^auche  de  la  Garonne  ,  dans  le  Comté 
de^Benauges. 

Langon  eft  auffi  une  petite  Ville  fur  k 
gauche  de  la  Garonne  :  elle  eft  principa 
lement  connue  par  fes  vins  ,  &  par  le 
commerce  qui  s'y  en  fait.  Le  flux  &  re- 
flux de  la  mer  monte  jufquici.  On  y 
trouve  quantité  de  Marchands  pour  les 
vins  &  les  eaux-de-vie. 

Baz.as  eft  la  Capitale  du  Bazadois  ,  &c 
connue  des  Latins  fous  les  noms  dé  Cof- 
fio  5  Cojfium  Vazatum  ,  Vaz.at(Z  arcnofas. 
Elle  eft  fituée  fur  un  rocher  à  deux  lieues 
&  demie  de  k  Garonne.  C'eft  une  Ville 
ancienne  ,  de  laquelle  il  eft  parlé  dans 
Aufone  ,  dans  Sidonius  z^poUinaris ,  ôc 
dans  Grégoire  de  Tours.  Il  y  a  Evêché , 
&  Préfîdial. 

Bazas  a  été  la  patrie  de  Jule  Aufone 
Médecin  célèbre  >  &  pere  d'A  ufone  Pocte 

Tome  L  D 
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fameux.  Ce  dernier  étoit  né  à  Bourdeaux , 
où  il  enfeigna  la  Grammaire  ,  &c  puis  la 
RhétoTiq>îie  ,  avec  tant  de  réputation  , 
que  l'Empereur  Valentinien  le  choific 
pour  être  précepteur  de  fon  fils  Gratien. 
Son  élevé  fat  fi  reconnoifTant ,  qu'il  lui 
donna  des  charges  très-  honorables  dans 
l'Empire ,  &c  même  le  Conlulat. 

Boulac  5  ou  Bolac.  i.  I. 

Pnctz.  I.  1. 

Les  Agretz..  -  i.  1.  &  d. 

Roquefort  de  M ar fan.  1. 1.  &  d. 
Calloe.  2.  1. 

Mont  de  Marfan.        !•  d.  l. 

Roquefort ,  ou  Roquehort  de  Marfan  , 
eft  une  petite  Ville  fur  une  roche  dans 
un  fond.  Ses  murailles  font  baignées  par 
deux  ruilTeaux  nommés  l'un  la  Douz>e ,  &C 
l'autre  l'Efiampon  ,  qui  étant  réunis  en  un 
palfent  au  mont  de  Marfan  où  ils  fe  joi- 
gnent au  Middu.  Il  y  avoit  ici  un  Château 
fortifié  à  l'antique ,  mais  qui  a  été  démoli. 

Mont  de  Marfan  ,  fur  la  droite  de  la 
Midouze  qui  eft  formée  par  le  confluent 
du  MidoH  &  de  la  DouTie ,  &  qui  com- 
mence à  porter  bateaux  ,  &  puis  tombe 
dans  TAdour  à  Tartas.  Cette  petite  Ville 
a  été  bâtie  par  Pierre  Vicomte  de  Mar- 
fan vers  l'an  1 140.  Il  y  a  un  Marché  qui 
étoit  autrefois  très-confidérable  pour  là 


Vtncc  des  grains  -,  mais  il  ne  s'y  en  débite 
plus  tant  5  depuis  que  celui  de  Bazas  eft 
devenu  plus  fréquenté  qu'il  n'étoité  Cette 
Ville  eft  du  Diocèfe  d'Aire^ 

Campagne.  1.  &  d* 

Ivîeillan.  i.  d. 

Tan  as  V.  2.  !• 

Tontons.  2.  1. 

Pcttgirac  ,  oU  Pouchirac.  i .  1. 

Dm.  I,  1. 

Tartas  eft  une  petite  Ville  fur  la  Mi- 
douze  j  &c  du  Diocèfe  de  Dax  5  qui  a  pris 
fon  nom  des  anciens  Tarufates.  Elle  a  eu. 
des  Vicomtes ,  dont  l'un  appellé  Arnaud 
Raymond  engagea  Tartas  &  Dax  à  Ama- 
nieu  d'Albrer  dont  il  avoir  époufé  la 
fille  5  nommée  Marthe.  Il  y  avoit  un  Châ- 
teau qui  commandoit  la  Ville ,  &  qui  fur 
démoli  en  Il  n'y  a  dans  Tartas 

qu'une  Paroiffe  ,  un  Couvent  de  filles ,  & 
un  de  RecoUets  qui  eft  dans  le  fauxbourg. 
II  y  a  un  Marché  confidérable  pour  les 
ièigles  que  l'on  y  apporte  des  Landes. 

Dax  5OU  AcQS  ,  ÂqU(Z  Augufi<&  ^ 
Aqud^  Tcirhellicdi  ^  Tarhella  Chitas,  Aquen^ 
fîs  Chitas  5  eft  une  Ville  Epifcopale  , 
fituée  fur  la  gauche  de  l'Adour  qui  bai- 
gne fes  murailles  au  pied  du  Château  , 
laquelle  a  pris  fon  nom  d'une  fontaine 
d'eau  chaude  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville* 
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L'enceinte  de  Dax  eft  un  quarré  flanqué 
de  tours  à  Tépreuve  du  canon ,  &c  bâties , 
de  même  que  les  courtines ,  de  petites 
pierres  quarrées  ,  efpacées  de  diftance  en 
diftance  par  des  lits  de  brique  ,  à  la  ma- 
nière de  quelques  autres  ouvrages  des 
Romains.  Il  y  a  à  Dax  plufieurs  Maifons 
Relîgieufes ,  ôc  un  Collège  dirigé  par 
les  Barnabites.  Au  refte  cette  Ville  eft 
exempte  de  tailles ,  &  on  y  tient  le  meil- 
leur marché  du  pays.  On  y  trouve  tout 
ce  qu'il  faut  pour  la  fubfiftance  de  Bayon- 
ne.  Ceft  d'ailleurs  un  pofte  important 
pour  fa  fituation  ,  puifqu'on  peut  venir 
d'Efpagne  en  France  par  cet  endroit , 
fans  pafTer  par  Bayonne  qu'on  lailîe  à  cô- 
té :  mais  les  rivières  qu'on  trouve  en  che- 
min 5  avant  que  d'y  arriver ,  rendent  cette 
route  prefque  impratiquable.  Au  milieu 
de  cette  Ville  eft  une  fontaine  d'eau 
bouillante  dont  on  ne  peut  foutenir  la 
chaleur  à  plus  de  dix  pas  loin  de  fa  fource. 
Cette  eau  qui  bout  continuellement ,  &c 
qui  produit  une  fumée  femblable  à  celle 
d'un  baffin  dans  lequel  on  éteindroit  de 
la  chaux  ,  eft  claire  ,  ôc  tranfparentc  fur 
fon  gravier ,  &  n'a  aucune  faveur  ,  du 
moins  autant  c]ue  j'en  ai  pu  juger.  On  s'en 
fert  pour  l'ufage  ordinaire  de  la  vie  ,  de 
même  que  de  l'eau  d'une  autre  fontaine. 
Pa  affure  dans  la  Ville  que  lorfque  le 


D  E  F  R  A  N  C  77 

marin  les  vapeurs  de  la  fontaine  font 
grandes  c'eft  une  marque  de  beau  temps 
le  long  de  la  journée  ;  &c  au-contraire 
lorfqu'il  s'en  exhale  peu  ,  c  eft  figne  de 
pluie.  J'ai  éprouvé  cette  vérité  une  fois  y 
mais  ce  n'eft  pas  alfez  pour  en  faire  une 
règle.  J'ai  expérimenté  auflî  qu'un  œuf 
ne  peut  cuire  dans  le  bouillon  de  cette 
eau  5  &  j'y  en  ai  lailTé  un  plus  d'un  quart 
d'heure  fans  y  réuffir.  Au  refte  cette  eau 
étant  refroidie  eft  beaucoup  plus  fraîche 
que  l'autre.  Dans  les  folTés  de  Dax  ,  Se 
aux  environs  ,  l'on  trouve  d'autres  filets 
d'eau  chaude  5  mais  dont  le  degré  de  cha- 
leur eft  bien  moins  grand  que  celui  de 
la  fontaine  dont  je  viens  de  parler.  La 
promenp.de  de  Dax  eft  fur  les  remparts 
du  côté  de  la  rivière  5  &  c'eft  une  des  plus 
agréables  que  l'on  puifte  voir. 

Sur  la  droite  de  l'Adoiir ,  &  à  très-peu 
de  diftance  de  Dax ,  far  une  hauteur ,  eft 
l'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Paul  5  derrière  la- 
quelle eft  une  fpelmque^  ou  caveau  voûté 
en  berceau,  d'environ  cinq  pieds  de  haur^ 
fix  de  large  ,  dix  de  long.  Au  fond ,  fur 
Taire  qui  eft  abailTée  d'environ  demi 
pied  5  font  trois  tombeaux  de  marbre  an- 
tique tirant  fur  la  couleur  d  ardoife  ,  po- 
fés  à  côté  l'un  de  l'autre  ,  découverts  , 
profonds  d'environ  dix- huit  pouces ,  & 
larges  d'autant.  Il  y  en  a  deux  qui  ont  cinq 
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pieds  de  long  ;  mais  celui  du  milieu  a  un 
pied  &  demi  de  plus  que  les  deux  autres. 
Lorfque  je  les  vis  y  le  premier  des  deux 
petits  étoic  plein  d'eau  jufqu'au  bord  , 
&  l'autre  environ  à  la  même  hauteur  5  à 
deux  pouces  près  de  fon  bord.  Dans  ce- 
lui du  milieu  il  n'y  avoir  qu'environ  deux 
pouces  d'eau.  Les  habitans  &  les  curieux 
ïcmarquent  que  l'eau  y  eft  ainfi  dans  le 
décours  de  la  lune  ,  &  qu'au  contraire 
dans  la  pleine  lune  les  petits  tombeaux 
font  entièrement  vuides ,  &  le  plus  grand 
eft  entièrement  rempli.  Je  ne  trouvai 
dans  ces  tombeaux  aucune  ouverture  par 
laquelle  l'eau  puiiïe  y  entrer  ;  outre  que 
l'aire  du  caveau  où  ils  font  eft  élevée  de 
plus  de  Ôx  toifes  par-deflus  le  niveau  or- 
dinaire de  Teau  de  la  fîviere.  Cette  eau 
n'eft  point  claire  ,  mais  d'une  couleur 
tiranc  fur  celle  du  vin  pailler.  Elle  n'a 
auftî  aucune  faveur  ,  Se,  Ion  ne  lui  attri- 
bue aucune  vertu.  On  rapporte  qu'en 
i6(^<).  voulant  bâtir  une  petite  Sacriftie 
qui  eft  derrière  l'Eglife  ,  &  proche  des 
tombeaux  que  je  décris ,  l'on  puifa  de 
cette  eau  pour  faire  le  mortier  dont  on 
avoit  befoin ,  &  qu'auffitôt  on  s'apperçuc 
que  les  tombeaux  fe  vuiderent  entière- 
ment 5  &  que  Venu  n'y  revint  point  com- 
me à  l'ordinaire.  On  eut  recours  aux  priè- 
res &c  aux  proccffions  ,  après  lefquelles 
l'eau  revint ,  &  fe  régla  comme  aupara- 
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Vanr  5  comme  fî  cette  eau  avoit  été  pro- 
fanée par  l'ufage  qu'on  en  avoit  fait.  Je 
doute  fort  qu'on  puifTe  expliquer  phyfî~« 
quement  un  fait  aufli  fingulier  que  ce 
dernier.  Au  refte  il  ne  faut  que  des  yeux  ^ 
pour  s'appercevoir  que  tous  les  Ecrivains 
qui  jufqu'ici  ont  parlé  de  ces  tombeaux 
ne  Tout  fait  que  fort  imparfaitement ,  8c 
fans  avoir  vix ,  ou  examiné  ces  monu- 
ments. 

La  ville  de  Dax  porte  d'azur  à  la  tour 
donjonnée  d'argent;,  Se  au  lion  d'or  rem- 
pant. 

De  Dax  on  peut  aller  a  Baronne  par  eau 
fur  t  Adour  ,  &  le  trajet  ejî  de  fept  lieues. 
Par  terre  il  y  a  huit  lieues  &  un  quart  3  & 
après  avoir  pajfé  la  rivière  ^  voici  la  routes 
quon  tient. 

S.Georges.  5.  1. 

S.  Vincent.  i.  1. 

Venejfe.  1.  1. 
Sctemie y  on  Labefne.  i,  1.  i.q» 

Hondre.  5 .  q.  de  L 

Ternots.  i.  q.  de  1. 

Bayonne.  i.  \. 

B  A  Y  o  N  N  E  5  Lapurdum.  Côtte  Ville,, 
qui  eft  eft  fur  la  Nivc  &  l'Adour  ,  a  pris 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  du  mot 
Baia ,  &  de  celui  à'Ona  5  qui  en  langue 
Bafque  fîgnifient  bonne  baye  ,  bon  port. 
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Sanfon  a  cru  que  c  etoit  VAquéi,  Augujl(t 
Ôc  Tarhellicét  de  Prolemée  5  que  prefque 
tous  les  Géographes  croyent  erre  Dax. 
Elle  eft  d'une  moyenne  grandeur  ,  mais 
d'une  grande  importance  \  éloignée  d'en- 
viron une  lieue  de  la  mer  ,  &  partagée 
en  trois  parties.  La  grande  eft  en  en-deça 
de  la  Nive  ,  la  petite  eft  entre  la  Nive 
TAdour  ,  &  le  fauxbourg  du  S.  Efprit 
eft  au-delà  de  cette  dernière  rivière.  Le 
grand  &  le  petit  Bayonne  font  entourés 
d'une  vieille  enceinte  ,  &  d'un  foiïe  fec 
que  l'on  a  confervé.  Il  y  a  dans  chacune 
de  ces  deux  Villes  un  Château.  Celui  du 
grand  Bayonne  eft  flanqué  de  quatre 
tours  rondes  :  c'eft  dans  ce  Château  que 
loge  le  Gouverneur,  Le  Château  neuf  eft 
flanqué  de  quatre  tours  en  forme  de  bâf- 
rions. Cette  première  enceinte  eft  cou- 
verte d'une  nouvelle  ,  compofée  de  huit 
baftions  réparés  par  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  5  qui  y  a  auflî  ajouté  un  grand  ouvrage 
à  corne,  &  une  demi  lune,  le  tout  entouré 
d'un  bon  fofîî  ,  &  d'un  chemin  couvert. 
Le  pont  du  S.  Efprit  communique  au 
fauxboutg  de  fon  nom.  Cette  partie  de 
la  Ville  eft  très-peu  de  chofe  par  elle- 
même  5  mais  excellente  par  fa  fortifica- 
tion. Elle  confifte  en  une  enceinte  répa- 
rée principalement  par  le  Maréchal  de 
Vauban  ^  &  formée  par  quatre  baftions  . 
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couverts-  d'un  grand  ouvrage  à  corne  ,  le 
tout  défendu  par  trois  demi-lunes  de 
terre  ,  &c  entouré  d'un  bon  foflë^  &d'uii 
chemin  couvert.  La  Citadelle  eft  fituée 
au-delà  de  l'Adour  du  côté  du  fauxbourg 
S,  Efprit  y  fur  une  hauteur  qui  commande 
les  trois  parties  de  la  Ville  ,  le  port ,  ôc 
la  campagne.  C'eft  un  quatre  régulier , 
fortifié  à  la  manière  du  Maréchal  de  Vau- 
ban,  accompagné  de  trois  demi-lunes  ^ 
une  du  côté  du  fauxbourg  du  S.  Efprit , 
&  les  deux  autres  du  côré  de  la  campa- 
gne ,  le  tout  entouré  d'un  bon  folfé  fec  > 
&c  d'un  chemin  couvert  UEglife  Cathé- 
drale, ni  les  autres  édifices  publics,  n'ont 
rien  de  remarquable.  Cette  Eglife  Ca- 
thédrale eft  auffi  Paroiffiaîe  ab  antiqno  ^ 
avec  cette  circonftance  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  Paroiiïe  dans  la  Ville  ,  ni  dans  la 
banlieue.  L'Eveque  ic  les  Chanoines  font 
les  Curés  naturels  &c  primitifs  de  cette 
Paroilfe ,  &  ils  commettent  l'exercice  de 
cette  Cure  à  un  des  Chanoines ,  à  qui  on 
donne  la  qualité  de  Chapelain  Majeur. 

Le  commerce  qui  fe  fait  dans  cette  Ville 
eft  un  des  plus  confidérables  duFvOyaume. 
C'eft  la  feule  Ville  en  France  qui  ait  l'a- 
vantage d'avoir  deux  rivières  qui  ont 
flux  &  reflux,  La  Nive  la  traverfe  ,  l'A- 
dour baigne  fes  murailles  ,  &  elles  fe 

oignent  enfuite  aupied  du  Château  neuf. 
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Les^iiabicans  de  cette  Ville  ont  confcrvê 
le  privilège  de  garder  deux  des  trois  por- 
tes de  la  Ville ,  &  celle  qui  eft  dans  le 
réduit  S.  Efprit  eft  la  feule  qui  foit  gar- 
dée par  les  troupes  du  Roi. 

Les  Efpagnols  ont  tenté  deux  fois  de 
furprendre  cette  Ville  ,  fa  voir  en  1595. 
la  nuit  de  la  vigile  de  S.  Jean-Baptifte  > 
&  en  165  !•  mais  leurs  entreprifcs  ayant 
été  découvertes ,  ceux  qui  en  étoient  les 
auteurs  furent  punis  comme  ils  le  méri- 
toient.  C  eft  en  adion  de  grâces  de  la  dé- 
\  couverte  de  la  première  forprife  ,  que 
cette  Ville  fait  une  proceffion  générale  le 
Dimanche  d'après  la  fête  de  la  S.  Jean. 

La  Ville  de  Bayonne  renferme  environ 
jmille  cinquante  maifons  particulières. 
Elles  font  petites ,  &  fort  ferrées  ,  com- 
me les  rues.  Le  nombre  des  habitans  eft 
d'environ  dix-huit  ©u  vingt  mille  5  def- 
quels  on  en  pourroit  mettre  cinq  mille  ^ 
au-moins ,  fous  les  armes. 

Le  fauxbourg  du  S.  Efprit  eft  fitué  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  d'Adour  ,  vis-â-» 
vis  de  la  Villejà  côté  &  fur  les  hauteurs  de 
la  Citadelle  5  fur  le  chemin  de  France.  li 
eft  ancien^  n'a  aucune  enceinte ,  &  s'aug- 
mente tous  les  jours  par  les  maifons  qu'oti 
y  bâtit  5  &C  par  la  quantité  de  gens  de  mé- 
tiers qui  s'y  établiffènt.  En  1712,  on  y 
comptoit  environ  deux  cents  cinquanié 
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tnaifons.  Ce  fauxbourg  eft  du  Diocèfe 
de  Dax  ,  Se  n'a  point  de  Paroide  particu- 
lière 5  dépendant  de  celle  de  S.  Etienne  , 
qui  eft  fur  la  hauteur  &  fovt  proche.  Les 
Juifs  y  font  établis  en  grand  nombre  ,  &c 
y  jouïffent  de  beaucoup  de  franchifes  &c 
de  liberté, 

La  Ville  de  Bayonne  porte  pour  armes 
d'azur  à  la  tour  crénelée  &  taluzée  d'ar^ 
gent  ,  ondée  au  naturel  fous  le  pied  5 
fommée  d'une  flear-de-lys  d'or  ,  &c  qui 
a  pour  tenans  deux  lions  rampans  con- 
tournés d  or  5  avec  deux  arbres  de  fînopie 
chargés  chacun  de  fept  fruits  d'or  ^  &C 
pofés  en  pal  derrière  les  lions.  Au-delTus 
du  tout  5  &  en  chef,  font  ces  paroles  i 
Nunquam  polluta. 

Bidars.  t.  L  &  d. 

S.  Jean  de  Luz..  i .  h  &  d» 
Beobid.  i.  1.  3,  q. 

S.  J  E  A  K  DE  L  u  2  eft  à  cent  foixante* 
dix  lieues  de  Paris  ,  &  le  plus  grand 
Bourg  de  l'Europe.  U  eft  fitué  fur  le  bord' 
de  la  mer  5  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Urdacuri  qui  forme  ici  un  baffin  &  un 
port  alTez  vafte. 

De  S.  Jean  de  Luz  ,  on  va  au  pas  de 
Beobid  5  hameau  qui  n'a  qu'une  feule 
inaifon  >  &  qui  eft  (îtué  fur  le  bord  de  la^ 
îiviere  de  Bidajfoa ,  qui  fépare  la  France 

^Dv| 
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de  rEfpagne.  Tron  eft  un  Village  de  l'aiî- 
tre  côté  de  la  rivière  j  &  à  un  quart  de 
lieue  en  Efpagne. 

Yron.  2.  1.  &  d. 

Comme  la  route  ci-dejfus  eft  plus  ordinai- 
re 5  &  quelle  neft  celle  de  la  pofte  que  juf- 
qu  à  B lois  ,f  ai  juge  a  propos  ^  afin  defatis- 
faire  a  toutes  fortes  de  Voyageurs  ,  d'ajouter 
ici  la  route  de  U  pofte  depuis  Blois  jufqtià 
Saint  Jean  de  Luz..  De  Blois  aux  Mon- 
tils,  pofte  &  demie.  Sambin ,  pofte.  Pont- 
levoy  5  p.  Montrichard  ,  p.  Senelle  5  p. 
Liège  ,  p.  S.  Quentin  >  p.  Loches  5  p* 
Varcnnes  ,  p.  Cyran  ,  p.  Ligueuil ,  p*. 
La  Sigogne  5  p.  La  Haye  ,  p.  Dangers, 
p.  Ingrande  ,  p.  Chatelleraud  ^  p.  Les 
Barres  de  Nincré,  p.  La  Tricherie  5  p. 
Clan  5  p.  Le  Grand  Pont,  p,  Poitiers  )  p. 
Ruffini  5  p.  &:  d.  Vivonne  ,  p.  Les  Mi- 
nières 5  p,  Coué  5  p.  Chaunay  ,  p.  Sau- 
zay  5  p.  &  d.  Bannières  5  p.  Villefagnan , 
p.  Fond  des  Marais ,  p.  Aigre ,  p,  Gour- 
ville  5  p.  S.  Cibardeau  ,  p.  Villars  Ma- 
rangé ,  p.  &  d,  Châteauneuf ,  p,  &  d. 
Nonaville ,  p.  Barbezieux  ,  p,  &c  d.  Ray- 
gnac  3  p.  &  d.  La  Grolle ,  p.  Chenonceau> 
p.  Montlieu  ,  p.  Cherzac ,  p»  Pierrebru- 
ne  y  p.  Cavignac  ,  p.  Boifmartin  ,  p. 
Cubfac  5  p.  Carbonblanc  5  p.  Bourdeaux,. 
p,  Gradignan  ,  p.  Leftaule  ^  p.  Puft  la 
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Gubatte  5  p.  Barcoy  5  ou  Barc  ,  p.  L'Hof- 
pitalet,  p.  Belain  ,  p.  Muuet,  p.  L'Hif- 
poftey  ,  p.  &  d.  La  Bouhaire  ,  p.  &:  d. 
Janqiiillet ,  p.  La  Herie  ,  deux  p.  L'Ef- 
peron  ,  p.  &:  d.  Cafter,  p.  &  d.  Magefe^ 
p.  &  d.  Mons  5  p.  S.  Vincent ,  p.  La  Ca- 
banne  ,  p.  Ondres ,  p.  &  d.  Bayonne  ,  pa 
&  d.  Bidars ,  p.  &  d.  S.  Jean  de  Zuz , 
p.  &  d. 

Dans  cette  route  il  n'y  a  que  cinq  ou 
fix  petites  Villes  qui  foient  remarqua- 
bles 5  &  defquelles  j'ai  parlé  dans  la  pré- 
cédente,  d  la  réferve  de  Fivonne  &:  de 
Barbefieux. 

Fivonne  un  Bourg  du  Poitou  ,  qui 
a  le  titre  de  Comté  5  &  qui  eft  fitué  fur 
le  Clain ,  &  à  la  jonction  de  deux  petites 
rivières  qui  lui  donnent  fon  nom  ,  def- 
quelles Tune  fe  nomme  la  Vive^  &c  vient 
de  Melîe  ,  &  l'autre  la  Faune*  c^\ï  vient 
de  l'Abbaye  de  Chafteliers. 

Barhejîeux  eft  dans  TAngoumois  5  & 
éroit  autrefois  entouré  de  murailles ,  ce 
qui  fait  qu'il  porte  le  titre  de  Ville.  Il  y 
a  deux  Paroifïes ,  Se  un  Couvent  de  Cor- 
delière. Cette  Seigneurie  eft  un  Marqui- 
far  qui  a  longtemps  appartenu  à  la  Mai- 
fon  de  la  Rochefoucaud  ,  &  qui  appar- 
tient aujourd'hui  au  Marquis  de  Lou- 
vois  5  du  nom  de  Le  Telîier.  Elie  Vinec  ^ 
fameux  Critique  du  feizieme  (iecle  j  étok 
né  a  Barbelîeux^ 
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De  S.  Jean  de  Luz,  (on  -peut  ou  aller 
Efpagne  ,  ou  revenir  a  Parés.  Ceux  qui 
prennent  ce  dernier  parti  peuvent  ou  revenir 
fur  leurs  pas  par  la  route  qu  ils  ont  déjà  te^ 
nue  5  ou  pajfer  par  le  Languedoc  ,  la  Pro-' 
vence ,  le  Dauphiné^  le  Lyonnois ,  la  Bour^ 
gogne  5  &c*  &  cefl  cette  dernière  route  que 
juivirent  en  17e  i.  le  Duc  de  Bourgogne  & 
le  Duc  de  Berri  ^  en  revenant  de  conduire 
Philippe  de  France  Duc  n  Anjou  leur  frère  , 
lorfquil  alla  prendre  poJfeffJon  du  Royaume 
à'Efpagne.  Je  parlerai  ailleurs  du  Voyage 
de  Paris  en  Efpagne  par  le  Languedoc, 


Voyage  de  Paris  à  la  Rochelle  &: 
â  Rochefort ,  Ports  de  mer. 

ON  doit  fuivre  la  route  du  Voyage  pré- 
cédent jufqua  Lnfignan  :  mais  au  for- 
tir  de  cette  Ville  3  au-Ueu  de  la  continuer  ^ 
ton  va  à 


S.  Maixam.  ~  5.  L 

Niort.  4.  L 

Moz.ay.  4.  l 

Non  aillé,  4.  1, 

La  P^ochelle*  3.  1, 

Le  Rocher.  j.  î, 

Rochefort.  2.  1 


S.  Maixant  ,  Fanum  fanâi  Maxentii^ 
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petite  Ville  du  Poitou  fur  un  penchant 
qui  va  à  la  rivière  de  Sevré.  Ce  ne  fuc 
d'abord  qu'une  petite  habitation  où  de- 
meurdic  le  faint  Solitaire  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  Ville  qu'on  bâtit  enfuite 
auprès  de  cet  Hermitage.  Elle  eft  allez 
mal  bâtie  ,  &  d'une  étendue  médiocre  , 
mais  bien  enfermée  de  murailles.  Les 
deux  fauxbourgs  font  rrès-confidérables 
par  rapport  à  la  Ville.  Il  y  a  un  vieux 
Château  qui  eft  de  peu  de  conféquence. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  trois  Paroiffès ,  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S,  Benoît ,  un  Hô- 
pital 5  un  Couvent  de  Cordeliers  5  un 
de  Capucins  ,  un  de  Filles  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît  ^  une  Maifon  de  l'Union 
Chrétienne  ,  &c  un  Collège  de  deux  Prê- 
tres. Pour  la  Juftice  il  y  a  un  Siège 
Royal  y  une  Eîedion  ,  un  Corps  de 
Ville,  &  une  Jurifdidion  fubalterne qui 
appartient  à  l'Abbé. 

Niort  eft  fur  la  Sevré  y  &  aux  confins 
de  la  Saintonge ,  dans  une  plaine.  Il  y  a 
deux  Paroiilès  ,  une  Maifon  de  Prêtres 
de  l'Oratoire  ,  un  Couvent  de  Capucins  ^ 
un  de  Cordeliers  ,  un  de  Frères  de  la 
Charité  ,  un  de  Crrmeîites  ,  un  de  Bé- 
nédidines  ,  un  d'Hofpitalieres  ,  &  un 
de  Filles  de  S.  François*  Quant  aux  Ju- 
rifdidions,  il  y  a  un  Siège  Royal ,  une 
Eledion  ,  une  Jurifdidion  des  Eaux  & 
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Forêts  5  une  des  Traites  Foraines ,  &  une 
de  Juges-Confuls.  Le  Château  eft  an 
cien  3  flanqué  de  quatre  groffes  tours  ro» 
des  5  &c  fommé  d'un  donjon  au  milif 
Le  marché  eft  couvert  ,  &  un  des  plus 
grands  qu'il  y  air  en  France.  Les  Foires 
qu'on  y  tient  font  auffi  très-fameufes. 

Mozajf  5  ou  Mofej' ,  eft  une  petite  Ville 
du  Pays  d'Aunis ,  fituée  fur  une  petite 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  Sevré. 

La  Rochelle,  RupelU  ,  au  bord 
de  rOcean ,  à  deux  lieues  de  Tlflc  de  Ré  > 
à  quatre  de  celle  d'Oleron  5  &  à  douze 
de  Saintes.  Cette  Ville  doit  fes  commen- 
cemens  à  un  Château  qu'on  bâtit  ici  poui: 
s'oppofer  aux  defcentes  des  Normands, 
On  le  nommoit  Vauclair  ;  &  il  étoit  fitué 
for  le  bord  du  port ,  où  eft  à  préfent  la 

fdace  du  Château  &  le  petit  bois.  Après 
a  ruine  àc  Chatel-Aillon  ,  qui  n'en  étoit 
qu'à  deux  lieues  ,  &  dont  il  ne  refte  plus 
qu'une  vieille  tour ,  l'on  bâtit  plufieurs 
Hiaifons  auprès  du  Château  de  la  Ro- 
chelle 5  qui  par  fucceffion  de  temps  eft 
devenu  une  Place  très-forte  y&c  une  Ville 
très  marchande.  Ce  cjui  a  principal ement 
contribué  à  rendre  cette  Ville  riche  & 
âoriffànte  a  été  de  tout  temps  fon  port  , 
dont  le  mouillage  eft  très-bon  &  très- 
fur.  Cependant  vers  le  milieu  du  fiecle 
dernier  ^  ia  met  y  avoit.  apporté  taiu 
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de  vafe  ,  qu'il  en  écoit  extrêmement  in- 
commodé, ce  qui  engagea  à  y  faire  tra- 
vailler pendant  deux  ans  entiers  :  &  on 
ôca  plus  de  cinq  pieds  de  vafe  &  de  cail- 
lourage  du  havre  ,  &  de  l'entrée  du  porc 
entre  les  deux  Cours.  Malgré  tant  de  tra- 
vaux  5  l'ouvrage  ne  fut  pas  pai;fait:  ren- 
trée du  port  &  le  havre  fc  trouvèrent  en 
1719.  auffi  embarraffés  de  vafe  qu'ils 
leuffent  jamais  été ,  &  l'on  fut  dans  la 
néceffité  d'y  faire  recommencer  les  tra- 
vaux. Mais  on  prit  mieux  fes  mefures  ; 
&  le  port  a  été  fi  bien  nettoyé  ,  qu'on 
peut  actuellement  y  caréner  des  vaif- 
feaux  à  flot ,  &  faire  approcher  les  bâti- 
mcns  très-près  des  quais.  Cet  ouvrage  a 
coûté  près  d'un  millon. 

Dès  Tan  930.  les  Rochelois  équipè- 
rent quelques  vailTeaux  ,  avec  lefquels 
ils  donnèrent  la  chafle  aux  Pirates  qui 
infeftoient  leurs  mers  &c  leurs  côtes ,  &c 
les  défirent.  Ebles  de  Mauleon  ,  &  Go- 
defroi  de  Rochefort  ,  leurs  Seigneurs  > 
pour  récompenfe  de  cette  vidoire  ,  leur 
accordèrent  plufieurs  privilèges  5  &c  leusr 
permirent  de  porter  déformais  pour  ar- 
mes uii  navire  ,  au-lieu  du  bateau  plat 
qu'ils  portoient  auparavant. 

En  1 1 40.  Guillaume  IX.  dernier  Comte 
de  Poitou  &  Duc  d'Aquitaine ,  s'empara 
de  ce  lieu  ^  le  renferma  de  murailles ,  Se 
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€11  fit  une  Ville  ,  à  laquelle  il  accorda  de 
beaux  privilèges.  Elle  fie  partie  des  Etats 
confidérables  qu'il  lailfa  à  fa  fille  Eleo- 
nor  5  mariée  avec  Louis  VII.  dit  le  Jeune  5 
Roi  de  France.  Pendant  qu'il  fut  maître 
de  la  Rochelle  ,  on  l'augmenta  de  la  Pa- 
roiflTe  de  S.  Barriielemi.  Ce  Prince  ayant 
fait  caifer  fon  Mariage  ,  Eleonor  époufa 
Henri  IL  Comte  d'An  jeu  ,  qui  devine 
enfuite  Roi  d'Angleterre.  Parce  mariage 
Li  Rochelle  &  toutes  les  terres  des  Ducs 
d'Aquitaine  pafTerent  fous  la  domination 
des  Anglois.  Le  Roi  Henri  &  fa  femme 
donnèrent  la  terre  de  Bcnon  au  Seigneur 
de  Mauleon  ,  fur  lequel  Guillaume  IX. 
avoit  ufurpé  la  Rochelle  ,  dont  ils  con- 
firmèrent &  augmentèrent  les  privilèges* 
Ils  permirent  aux  habitans  d'élire  un 
Maire  ,  un  Sousmaire  &  76.  Pairs  pout 
le  Gouvernement  de  leur  Ville.  Robert 
de  Montmirail  fut  le  prenûer  Maire  en 
1199.  &  cette  dignité  qu'on  changeoit 
tous  les  ans ,  &:  que  plufiers  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  n'ont  pas  dédaignée, 
a  continué  prefque  fans  interruption  juf- 
quen  i6iS. 

La  Rochelle  fut  fous  la  domination 
des  Anglois  jufqu'en  1114.  que  Louis 
VIII.  fur  le  refus  que  fit  le  Roi  d'Angle- 
terre de  lui  rendre  foi  &  hommage  pour 
le  Duché  de  Guienne  >  affiégea  la  Ro^ 
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chellc  ,  Se  la  prit.  Mais  il  confirma  tous 
fes  privilèges.  Nos  Rois  la  pofféderenc 
depuis  jiifqu'au  Traité  de  Bretigni,  par 
lequel  elle  fut  cédée  aux  Anglois  contre 
la  volonté  des  habitans.  Les  choies  reliè- 
rent en  cet  état  jufqu'en  1571.  que  les 
Rochelois  conduits  par  Pierre  Boudré  y 
alors  Maire  de  la  Rochelle ,  trouvèrent 
moyen  d'attirer  hors  du  Château  Philippe 
Mancel  5  avec  la  garnifon  Angloife  qu'il 
y  commandoit  5  laquelle  fut  inveftie  par 
les  bourgeois,  ôc  obligée  de  fe  rendre  ^ 
ainfi  que  douze  foîdats  que  Mancel  avoit 
laiiïes  dans  le  Château.  Pierre  Boudré  , 
fe  voyant  maître  de  la  Ville  5  envoya  des 
députés  au  Connétable  du  Guefclin  , 
pour  lui  offrir  de  remettre  la  Ville  fous 
î^obéifTancc  du  Roi  ;  mais  à  certaines  con- 
ditions 5  dont  les  r^'Kicipales  étoient 
qu'on  établiroit  une  monnoie  à  la  Ro- 
chelle 5  avec  les  mêmes  prérogâriques 
que  celle  de  Paris;  que  jamais  la  Ville  ne 
feroit  détachée  du  domaine  du  Roi ,  &c. 
Le  Connétable  ne  jugea  pas  à  propos  d'ac- 
corder ces  conditions  fans  la  participa- 
tion du  Roi  5  auquel  il  envoya  les  dépu- 
tés avec  des  faufconduits.  Ils  furent  très- 
bien  reçus  du  Roi  ,  &  en  obtinrent  plus 
qu'ils  ne  demandoient  :  car  il  accorda  la 
nobleffe  au  Maire  &  aux  Echevins  pour 
eux  &c  leur  poftérité  -,  Se  peu  de  temps 
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après  y  le  Connétable  du  Gucfclin  vînt 
prendre  pofTeffion  de  la  Ville  au  nom  du 
Roi. 

Le Calvinifme  s'y  introduifit  en  1557. 
ôc  dix  ans  après  le  Maire ,  appellé  Pou- 
tard  y  livra  cette  Ville  an  Prince  de  Cou- 
dé. L'autorité  Royale  n'y  fut  plus  recon- 
nue 5  &  on  changea  le  gouvernemenr  en 
line  démocratie  prefque  femblable  à  celle 
de  Genève.  Henri  Duc  d'Anjou  ,  frère 
de  Charles  IX.  Talliégea  en  1 5  7  3  .  &  Tau- 
^oit  emportée  malgré  la  réfiftance  du 
brave  la  Noue  qui  la  défendoit  ,  fi  les 
Ambafladeurs  de  Pologne  5  qui  \inrent 
lui  offrit  la  Couronne  de  ce  Royaume , 
ipe  lui  euiïent  fait  lever  le  fiege.  Les  Cal- 
viniftes  triomphèrent  dans  cerre  Ville ,  &c 
y  tinrent  la  plupart  de  leurs  Synodes , 
jufqu'd  ce  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
déterminât  le  Roi  Louis  XIII.  à  en  faire 
le  fiege.  Elle  fut  vigoureufement  défen- 
due pendant  13.  mais  par  îe  Maire  ap- 
pellé Gtiiîton ,  homme  valeureux  &  d'une 
grande  expérience  :  mais  enfin  il  fallut 
ie  rendre  en  1^28.  Les  Anglois  tentèrent 
plufieurs  fois  pendant  le  fiege  d'y  jetter 
du  fecours  *,  mais  ils  en  furent  empêchés 
par  cette  fameulc  digue  à  laquelle  on 
doit  abfolument  rapporter  la  prife  de 
cette  Place.  Cette  digue  avoit  fept  cents 
quarante-fept  toifes  de  longueur  ,  & 
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éroît  de  rinvencion  de  Clément  Meîz^xu  , 
qui  pour  récompenfe  far  annobli.  Jean 
Tiriati ,  Maître  Maçon  de  Paris ,  la  com- 
mença le  1.  Décembre  de  Tan  161-],  L'on 
en  voit  encore  des  reftes  quand  la  mer 
eft  bafle.  Louis  XIIL  fit  fon  entrée  dans 
la  Rochelle  le  jour  de  la  Touffaints  de  l'an 
KjiS.  &c  pour  la  punir  de  fa  rébellion  , 
fit  rafer  fes  fortifications  5  abolit  fes  pri- 
vilèges ,  &  y  rétablit  les  Prêtres  &  la  Re- 
ligion Catholique  qui  en  avoient  été  ban- 
nis. Louis  le  Grand  obtint  en  i6j^%.  des 
Balles  du  Pape  Innocent  X.  pour  trans* 
férer  à  la  Rochelle  l'Evêché  de  Maille- 
fais.  Ce  mcme  Prince  ,  voulant  mettre 
cette  Ville  hors  d'infulte  ,  y  fit  faire  de 
nouvelles  fortifications  en  1(^89.  par 
M*  de  Vauban ,  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce 5  lefquelles  confident  en  dix-neuf 
grands  baftions ,  &  huit  demi- lunes  enve- 
loppées d'un  fofïé  &  d'un  chemin  cou- 
vert. 

L'Hôtel  de  Ville  de  la  Rochelle  efi:" 
un  ancien  édifice  eftimé  des  connoifîeurs, 
deftiné  à  loger  les  Gouverneurs  &  Com- 
mandants de  la  Province.  Le  grand  efca- 
lier  qui  eft  placé  en-dehors  >  &c  au  haut 
duquel  on  voit  une  ftatue  d'Henri  IV^ 
eft  une  pièce  d'Architedure  de^  mieux 
entendues.  Uy  a  une  place  qu'oïl  nomme 
U  place  des  petits  bms  ;  elle  eft  entoare® 
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de  maifon  affez  agréables ,  &  fituée  cîanà 
îe  plus  beau  quartier  de  la  Ville.  Au  mi-« 
lieu  de  cette  place  eft  une  fontaine  con- 
ftruite  au  temps  de  la  naifTance  du  Dau-» 
phin  ,  fils  de  Louis  XIV.  ôc  qu'à  caufô 
de  cela  on  nomm^  la  fontaine  Dauphine^ 
Les  armes  de  ce  Prince  font  à  la  princi- 
pale face  5  &  fon  bufte  eft  fur  le  haut  du 
dôme.  Le  corps  de  cette  fontaine  eft  oc- 
togone. Chaque  face  écoit  chargée  de 
grandes  plaques  de  bronze  ,  qui  repré-^ 
fentoient  quelques-unes  des  plus  belles 
adions  du  fiege  de  cette  Ville  avec  des 
infcriptions  qui  faifoient  mention  de  fa 
rébellion  3  de  fa  rédudion  ,  &  de  fa  ca* 
pitulation.  Ces  infcriptions  furent  en- 
levées de  nuit ,  en  i  1 8.  Le  Maréchal  de 
Chamilli ,  qui  éroit  pour  lors  Comman- 
dant à  la  Rochelle  ,  fit  bien  des  perqui- 
fîtions  inutiles  pour  découvrir  l'auteur 
de  cette  aétion. 

La  place  d'armes  eft  une  des  plus  belles 
qu'il  y  ait  dans  le  Royaume ,  tant  par  fou 
étendue  y  que  par  fa  régularité  :  On  la 
nomme  la  place  du  Château.  Elle  eft  par- 
faitement quarrée  :  trois  de  fes  côtés  ont 
de  belles  allées  d'ormeaux ,  le  quatrième 
eft  à  découvert  pour  la  vue  ,  &  pour  les 
maifons  qui  font  au  devant  :  &  dans  le 
fond  il  y  a  fix  rangs  de  charmille^qui  com* 
pofent  cinq  allées  d'une  grande  beauté. 
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Le  Rocher  eft  un  cabaret ,  &  la  feule 
maifon  qu'on  trouve  fur  le  chemin  de  la 
Rochelle  à  Rochefort.  On  ne  compte 
que  deux  lieues  du  Rocher  à  Rochefort  5 
mais  ces  deux  lieues  font  fî  grandes  , 
qu  on  peut  dire  que  le  Rocher  eft  à  moi- 
tié chemin  de  ces  deux  Villes. 

Rochefort  eft  une  V ille  qui  doit 
fa  fondation  à  Louis  XIV.  En  \66<>^.  \\ 
acheta  le  petit  Château  de  Rochefort , 
appartenant  à  un  Gentilhomme  qui  te-* 
noit  cette  terre  par  engagement  de  Sa 
Majefté.  L'on  traça  un  plan  de  Ville  de 
la  grandeur  de  Bourdeaux  :  on  y  marqua 
des  emplacemens  pour  l'Arfenal  &  pour 
les  magafins  du  Roi  5  &  on  abandonna 
le  refte  à  des  particuliers  ,  qui  offrirent 
de  bâtir  des  maifons  â  im  denier  de  cens 
par  carreau."  Les  rues  de  cette  Ville  font 
les  plus  belles  qui  fe  voyent  en  aucune 
de  France  ,  &  les  murailles  qui  enfer- 
ment l'enceinte  foûtiennent  un  rempart 
orné  de  deux  rangs  d  arbres  qui  font  d'un 
grand  ornement.  V Arfend  eft  le  plus 
grand  ,  le  plus  beau  ,  le  plus  achevé  ,  & 
le  plus  magnifique  du  Royaume.  Il  eft 
compofé  d'un  beau  chancier  de  conftruc- 
tion  5  de  trois  grands  baffins  ou  formes 
pour  les  radoubs  ,  &  de  très-grands  ma- 
gazins  où  l'on  trouve  tout  ce  qui  eft  né- 
celTaire  à  rarmemcnt  &  à  l'cquipemenc 
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des  vaiffeaux.  On  voie  proche  la  porte  de 
MartroH  un  grand  &  fuperbe  bâtiment 
qu'on  nomme  les  Caferne^  y  parcequ'il 
avoir  été  bâti  pour  loger  les  Gardes  de 
la  Marine  :  mais  on  a  changé  fa  deftina- 
tion  -,  car  il  fert  à  loger  les  Compagnies 
franches  de  la  Marine ,  leurs  Officiers ,  &C 
rinfpedleur.  Le  Roi  a  encore  fait  bâtir 
dans  le  plus  bel  endroit  de  la  Ville  un 
Couvent  pour  les  Capucins.  La  Place 
publique  porte  le  nom  de  ces  Religieux. 
Elle  eft  grande  &  régulière ,  &  entourée 
de  maifons  bien  bâties ,  ôc  prefque  toutes 
uniformes.  La  Maifon  du  Roi ,  où  loge 
l'Intendant  5  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la 
rivière  ,  &  a  vue  fur  une  belle  prairie  de 
trois  ou  quatre  lieues  d'étendue  ,  &  fur 
des  coteaux  très-agréables.  Elle  a  dans  fa 
dépendance  des  jardins  fruitiers  &  pota- 
gers y  des  parterres ,  &  une  cour  ornée 
de  trois  grandes  allées  d'arbres.  L'avenue 
de  cette  Maifon  eft  formée  par  une  allée 
d'ormeaux  qui  a  cent  toifes  de  long. 
L'Hôpital  eft  magnifique  ,  &  dans  le  mê- 
me alignement  que  le  magafin  des  vivres. 
Il  y  a  auffi  un  Séminaire  pour  les  Aumô- 
niers des  vaiffeatix ,  qui  eft  dirigé  par  les 
Prêtres  de  la  Miffion.  Le  Roi  ajouta  à 
tout  cela  5  par  fes  Lettres  Patentes  de 
l'an  i6èo^,  des  Foires  &  de  très-beaux 
|)rivileges ,  entr  autres  l'affranchiffement 
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des  droites  pour  toutes  les  denrées  qui 
s'y  confomment.  Les  portes  de  la  Ville 
font  gardées  par  les  habitans  ,  qui  font 
auffi  une  patrouille  à  cheval  toute  la  nuit, 
pour  empêcher  les  vols  &c  les  autres  dé- 
fordres. 

Le  féjour  de  Rochefort  efl:  très-mal 
fain  pendant  les  mois  d'Août ,  de  Sep- 
tembre ,  &  d'Odtobre.  On  attribue  cette 
malignité  à  deux  principales  caufes ,  dont 
la  première  eft  que  cette  Ville  eft  à  cou- 
vert du  vent  du  nord ,  qui  eft  le  plus  faia 
de  tous  5  &  la  féconde  vient  de  ce  que 
les  eaux  y  font  très-mauvaifes,  n'y  ayant 
qu'une  feule  fontaine ,  dont  les  canaux 
font  fujets  à  des  réparations  continuelles  ^ 
&  réduifent  très-fouvent  les  habitans  à 
la  néceffité  de  fe  fervir  des  eaux  de  leurs 
puits, 

La  route  de  la  pojle  de  Paris  a  la  Rochelle 
eji  la  même  que  fat  rapportée  ci-dejfus  juf- 
quà  Poitiers.  D'ici  elle  va  à  Vieille-Fon- 
taine 5  porte.  Colombiers  ,  p.  Lufignan  , 
p,  La  Villedieu  du  Perron  ,  p.  &  demie. 
La  Mothe  S.  Hcraye  ,  p.  S.  Maixant  5  p. 
La  Villedieu  du  pont  de  Vaux,  p.  Niort, 
p,  &  demie.  Frontenay  Tabatru  ,  p.  Mo- 
zay  5  p.  Courfon  ,  p.  Nouaillé ,  p.  Dam- 
pierre  ,  p.  La  Rochelle  y  p. 
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Voyage  de  Paris  à  Breft. 

Vcyage  fe  peut  faire  par  trois  routes 
dffferemes  ;  ou  en  fuivant  la  Loire  jup- 
qua  Nantes  s  ou  en  allant  a  Nantes  par 
la  Bcauce ,  le  Perche ,  le  Maine  &  l  An- 
jou  s  ou  en  pajfant  par  la  Normandie  ,  & 
par  Rennes. 

Itinéraire  de  Paris  à  Breft  en  fuivant  la 
Loire  jufqu'à  Nantes, 

//  faut  fuivre  la  route  que  fat  indiquée 
ci'defjus  depuis  Paris  jufqua  Amhoife  ,  d'où 
ton  va  A 

Lu  (faut.  2.  L 

M  ont 'Lois.  i.  L 

Tours.  3.  L 

Mont- Lois  5  Laudiacumy  eft  un  Bourg 
fort  ancien  entre  la  Loire  Se  le  Cher  ,  &c 
qui  paroît  plus  propre  à  être  habité  par 
des  taupes  que  par  des  hommes  *,  car  tou- 
tes les  maifons  y  font  enterrées,  cou- 
vertes de  gazon  5  &  ne  fe  reconnoilTent 
qu'aux  tuyaux  des  cheminées. 

Tours  ,  Cdifarodunum  ,  Turoni ,  C/- 
vitas  Turonorum  y  Civitas  Turonica  ,  Civi- 
tas  Turonûm  5  JJrbs  Turonica.  M.  de  Valois 
a  judicieufement  remarqué  que  le  prc- 
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mier  de  ces  noms  latins  >  qui  fignifîe  U 
Montagne  de  Cefar  5  ne  convient  poinc  du 
toLic  â  la  Ville  de  Tours  ,  qui  eft  ficuéô 
dans  une  plaine.  Cette  Capitale  de  la 
Province  de  Touraine  efl:  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  ,  &c  entre  cette  rivière 
&  le  Cher  ,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  à 
environ  quinze  mille  pas  au-defTous  de 
Tours.  Je  ne  fuis  pas  alTez  crédule  pour 
avancer  avec  Nicole  Gilles  que  cette 
Ville  a  pris  fon  nom  de  TurnusnQVtn  de 
Brutus  5  qui  l'agrandit  &  la  fit  entourer 
de  murailles.  Tout  ce  que  je  puis  dire  de 
certain  ,  c'eft  qu'elle  eft  fort  ancienne  , 
&  que  du  temps  de  Céfar  elle  avoir  de 
grandes  prérogatives  fur  les  Cités  armo- 
riques  ,  &  fur  celles  du  Mans  &  d'An- 
gers. Êlîe  fut  établie  Métropole  dans 
i'Etat  Civil ,  environ  l'an  de  Jefus-Chrift 
3  80,  &  on  fuivit  ce  même  ordre  dans  l'E- 
tat Eccléfiaftique.  Elle  étoit  cependant 
pour  lors  de  petite  étendue  ,  &  ne  com- 
prenoit  que  ce  qui  eft  depuis  la  porte 
Hugon  jufqu'au  portail  des  prifons.  Le 
concours  des  Peuples  qui  venoient  vifi- 
ter  le  tombeau  de  S.  Martin. &  fon  E^life 
qui  ecoit  batie  a  cinq  cents  cinquante  pas 
de  la  Ville  de  Tours  ,  fut  caufe  que  plu- 
fieurs  perfonnes  s'établirent  auprès  de 
ce  faint  lieu  ,  &  y  formèrent  infenfible- 
ment  une  petite  Ville  qui  fut  entourée 
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cîe  murailles  Tan  903.  &  appellée  d'a- 
bord Martinopolis  ,  &  dans  la  fuite  Cha^ 
teauneuf.  Ce  dernier  nom  lui  fut  appa- 
remment donné  à  caufc  du  Château  ou 
Fort  que  Richard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  y 
fit  bâtir  malgré  Philippe- A  ugufte ,  &  qui, 
félon  Froifiard  ,  donna  lieu  à  la  guerre 
fanglanre  que  fe  firent  ces  deux  Rois, 
Ces  deux  Villes ,  fi  proches  Tune  de  l'au- 
tre 5  fe  joignirent  enfin  par  l'accroilfe- 
lîient  qu'elles  prirent  ,  &  cette  jonârion 
fut  approuvée  par  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  Jean  de  l'an  1354.  Tours  eft  ,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  la  première  Vilfë  du 
Royaume  qui  ait  eu  des  privilèges ,  &  en 
faveur  de  laquelle  les  Rois  de  la  pre- 
mière race  ont  donné  les  premières 
Lettres  Patentes.  Ce  fut  auflî  la  première 
qui  envoya  des  Députés  au  Roi  Henri 
LIL  après  les  barricades  de  Paris  5  &  ce 
fut  en  cette  confidération  que  ce  Prince 
y  transféra  le  Parlement  &  les  autres 
Cours  Supérieures  de  Paris,  l'an  1583. 
Pendant  le  féjour  que  ces  Tribunaux  fi- 
rent à  Tours  5  cette  Ville  s'accrut  d'un 
tiers,  &  l'on  y  joignit  les  fauxbourgs  par 
line  nouvelle  enceinte  que  l'on  fit  ,  en 
vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri 
IV»  du  mois  d'Avril  1 5  9 1 .  On  entre  au- 
jourd'hui dans  la  Ville  de  Tours  par 

*  Greg.  de  Tours. 
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douze  grandes  Portes ,  &  Ton  y  remarque 
cinq  fauxbourgs  ^  qui  font  ceux  de  la  Ki^ 
che  y  de  S,  Eloy  ,  de  S,  Etienne  ,  de  Saint 
Pierre  des  Corps  ,  de  S*  Symphorien. 

Les  maifons  font  bâties  d'une  pierre 
extrêmement  blanche  ,  qui  leur  donne 
beaucoup  d'apparence  ,  &  font  toutes 
couvertes  d'ardolfes.  Les  rues  y  font  afTez 
belles  ,  &  fort  nettes  ,  à  caufc  des  difFé- 
rens  ruilTeaux  que  forment  fix  fontaines 
publiques.  Une  des  Portes  de  Tours  fe 
nonime  /4  porte  Hugon\  mais  le  peuple 
par  corruption  l'appelle  U  porte  Fourgon  , 
pour  dire  la  porte  de  feu  Hugon.  Hugon 
félon  Eginhard  dans  la  Vie  de  Charle- 
magnc  5  &  fblon  quelques  autres  Hifto- 
riens  5  étoit  Comte  de  Tours.  Il  y  a  ap- 
parence que  s'érant  rendu  redoutable  par 
fa  méchanceté  ^  &  par  la  férocité  de  fes 
mœurs  ,  on  en  a  fait  après  fa  mort  l'épcu- 
vantaildesrnfans  &  des  femmelettes  5  & 
le  canevas  Je  beaucoup  de  fables.  M.  de 
Thou  ,  malgré  fa  gravité  ,  n'a  pas  dédai- 
gné d'en  parler  dans  fon  Hiftoire  ^.  C^e- 
faroduni ,  dit  ce  célèbre  Hiftorien  5  Hu- 
go Rex  celehratur  ,  qui  noclu  Pomœria  Ci^ 
vitatis  ohequitare  5  &  ohvios  homines  pul- 
fare  i  &  rapere  dicitur.  AinG  on  menace 
a  Tours  du  Roi  Hugon  ,  comme  à  Paris 
du  Moine  Bourru  ,  à  Orléans  du  Mulet 

*  Liv.  14. 
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Odet  5  &  à  Blois  du  Loupgaroii.  Daviîa  » 
&  quelques  autres  Hiftoriens  ont  cru  que 
les  Calviniftes  ont  été  appelles  Hugue- 
nots 5  parceque  ceux  qui  furent  infedés 
de  cette  héréhe  dans  la  Ville  de  Tours 
s'aiTembloient  la  nuit  dans  des  caves  qui 
étoient  auprès  de  la  porte  Hugon. 

Dans  le  temps  que  les  Manufaftures 
de  Tours  étoient  dans  leur  plus  grande 
réputation  ,  l'on  a  compté  dans  cette 
Ville  jufqu'à  foixante  mille  habitans  y 
mais  ce  nombre  cft  aujourd'hui  réduit  à 
environ  trente-trois  mille.  Cette  Ville 
eft  Franche  ^  &  ne  paye  point  de  taille. 

Le  Palais  de  TArchevêque  n'a  rien  de 
particulier. 

L'Eglife  Cathédrale  a  un  beau  portail 
accompagné  de  deux  belles  tours  ,  & 
orné  au  milieu  d'une  rofe  très-délicate- 
ment travaillée.  Cette Eglifea  porté  long- 
temps le  nom  de  S.  Maurice  ;  mais  elle 
l'a  quitté  pour  prendre  celui  de  S.  Gaîkn 
fon  premier  Evcque.  L'an  \  o^6.  on  Tap- 
pelloit  encore  l'Eglife  de  S.  Maurice.  Sa 
Bibliothèque  eft  remplie  de  beaux  &  an- 
ciens Manufcrits  ,  parmi  lefquels  il  y  a 
nn  Pentateuque  écrit  en  lettres  majuf- 
cules  5  qui  a  mille  ans  d'antiquité.  Il  y  a 
auffi  les  quatre  Evangiles  écrits  en  lettres 
Saxoniques  ,  qu'on  croit  être  de  douze 
cents  ans  ;>  &  avoit  été  écrits  par  faine  i 
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Hïlaire  Evèque  de  Poitiers  :  mais  M.  le 
Brun  5  dans  fon  Voyage  Liciirgique  ,  dit 
que  ce  Manufcrit  ne  paîfe  pas  mille  ans  5 
&  qu'il  a  été  écrit  par  un  certain  HoUtmdus. 

L'Eglife  de  S.  Martin  eft  une  des  plus 
grandes  du  Royaume,  mais  groffiere  ,  & 
obfcure.  Elle  eil:  flanquée  du  côté  du  nord 
par  une  grande  tour  appellée  de  Char- 
lemagne  ,  &  du  côté  du  midi  par  celle 
de  riiorloge.  On  les  voit  de  plus  de  dix 
lieues  à  la  ronde.  Le  tombeau  de  faint 
Martin  eft  derrière  le  grand  AuteL  II  eft 
de  marbre  noir  5  blanc  ,  &  jafpé  ,  fore 
fimple  ,  fans  ftatue  ,  &  élevé  de  terre 
environ  de  trois  pieds.  Ceft  ici  que  nos 
Rois  venoient  autrefois  prier  S.  Martin 
d^intercéder  pour  eux  5  &  prendre  la 
chape  ou  manteau  de  ce  Saint  ,  qu'ils 
faifoient  porter  à  la  tête  des  armées» 

La  tour  de  S.  Pierre  le  Puellier  eft  plus 
bas  5  vers  le  nord  ,  près  de  la  Loire.  Celle 
du  Cloître^qui  eft  à  l'orient,  a  plus  de  cent 
pieds  de  hauteur ,  &  donne  fur  la  place 
de  S.  Pierre  du  Chardonnet  5  &  dans 
cette  partie  de  la  Ville  que  l'on  appelle 
Châteauneuf  ,  &  qui  étoit  l'ancienne 
Ville  de  S.  Martin. 

L'Abbaye  de  Marmoutier  eft  dans  le 
fauxboug  de  S.  Simphorien.  Elle  a  été 
fondée  par  faint  Martin  ,  &  l'on  y  voit 
r Autel  de  ce  Saint^bâti  à  côté  de  fa  cellule 
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pratiquée  dans  le  roc ,  fi  petite  qu'à  peine 
un  homme  peut  s'y  tenir  debout ,  ou  être 
couché  de  fon  long  ,  &  fi  étroite  qu'on 
n'y  pourroit  tout  au  plus  mettre  qu'une 
couchette.  Dans  ie  Tréfor  de  cette  Ab- 
baye on  conferve  une  fainte  Ampoulle , 
qui  a  pour  elie  un  témoignage  bien  an- 
cien ,  puifque  Suipice  Severe  ,  difcipie 
de  S.  Martin  dont  il  a  écrit  la  Vie  ,  rap- 
porc  que  ce  grand  Saint  ayant  fait  une 
chute  qui  l'avoir  mis  à  l'agonie  ,  un  Ange 
vint  la  nuit  panfer  fes  meurtriffiires  avec 
un  baume  céîeite  ,  &  que  le  lendemain  , 
S.  Martin  fut  auffi  fain^  &  aufîi  difpos 
qu'il  l'étoit  avant  cet  accident.  C'eft  avec 
ce  baume  ou  huile  que  le  Roi  Henri  IV. 
fut  facré  à  Chartres  le  17.  Février  de 
Tan  i55>4. 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  fitué 
dans  la  plus  haute  élévation  ,  ôc  leurs 
terraiïés  donnent  fur  la  Ville. 

Le  Quai  Royal  ,  fur  la  rivière  ,  c(ï  le 
plus  bel  endroit  de  la  Ville  5  &  fort  fpa- 
cieux. 

Le  Château  eft  près  du  grand  pont 
de  la  rivière  de  Loire  ,  &  fon  donjon 
étoit  autrefois  très -fort.  C'eft  dans  ce 
Château  que  fut  mis  le  Duc  de  Guife  ,  &c. 
d'où  il  trouva  les  moyens  de  s'évader  au 
mois  d'Août  de  l'an  1 59 1. 

Le  Mail  paiTe  pour  être  le  plus  beau  du 
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Royaume.  Il  a  plus  de  mille  pas  de  lon- 
gueur ,  &  eft  orné  de  deux  allées  d'ormes 
de  chaque  côté.  La  Ville  de  Tours  eft  Ci 
jaloufe  de  cet  ornement  5  que  les  Magif- 
trars  ont  défendu  d'y  jouer ,  &  de  s'y  pro- 
mener lorfqu  il  a  plu ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
fec  ,  fous  peine  de  dix  livres  d'amende. 

Nos  Rois  ont  plufieurs  fois  convoqué 
les  Etats  à  Tours.  Louis  XL  les  y  aflTem- 
bla  Tan  1470.  Charles  VilL  en  1484. 
Louis  XIL  en  1 50^.  pour  le  mariage  de 
Madame  Claude  fa  fille  ,  avec  François 
de  Valois  Duc  d'Angoulefme.  On  a  auffi 
affemblé  plufieurs  Conciles  dans  cette 
Ville.  Jean  le  Meingre  ,  dit  Boucicaut , 
Maréchal  de  France  ,  reçut  les  marques 
de  cette  dignité  dans  la  Ville  de  Tours  , 
pendant  que  le  Roi  Charles  VL  étoic 
logé  dans  la  maifon  paternelle  de  ce  Sei- 
gneur 5  qui  ctoit  fils  d'un  autre  Jean  le 
Meingre  aufii  Maréchal  de  France.  Chrif- 
tophe  Plantin  fameux  Imprimeur  ,  Se  le 
Pere  Rapin  Jéfuite  ,  étoient  auflî  nés  à 
Tours. 

Le  Pie  fis- lez -Tours  eft  une  Maifon 
Royale  bâtie  par  le  Roi  Louis  XL  dans 
un  lieu  appellé  les  Motnils,  Ce  Prince  eri 
trouva  le  féjour  fi  agréable  5  qu'il  y  pafta 
une  partie  de  fa  vie ,  &  y  mourut  Lan 
1 48  5 .  Ce  Château  eft  bâti  de  brique  5  &  a 
de  beaux  appartements  pour  ce  temps  IL- 
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Il  eft  fitué  entre  un  grand  parc  &  de 
beaux  Jardins. LouisXI.  fonda  en  ce  lieu- 
U  une  Eglife  Collégiale ,  &  un  Couvent 
de  Minimes ,  qui  eft  le  premier  que  ces 
Religieux  ayent  eu  en  France.  La  firua- 
tion  de  ce  Couvent  eft  d'autant  plus 
belle ,  qu'il  eft  fur  un  Canal  de  la  rivière 
de  Cher  que  le  même  Roi  fit  faire. 


Luines. 

3- 

1 

La  Pile  S.  Marc. 

2. 

1. 

Langez., 

I. 

1. 

Planchouri. 

2. 

1. 

Les  trois  Veleîs. 

2. 

1. 

Choujfay, 

3- 

1. 

Cande  &  Monforeau* 

2. 

1. 

Samnur. 

2. 

1. 

Luines ,  ou  Luynes^  eft  une  petite  Ville 
qui  portoit  le  nom  de  Maillé  ^  lorfqu'en 
1(319.  elle  érigée  en  Duché-Pairie 
fous  le  nom  de  Luines  ,  en  faveur  de 
Charles  d'Albert  de  Luines  ,  qui  fut  fait 
Connétable  le  22.  A\ril  162 1.  Il  y  a  ici 
un  Château  aftez  fort  5  avec  une  grofte 
tour.  Dans  TEglife  Collégiale  font  les 
tombeaux  des  anciensSeigneurs  de  Mail- 
lé 5  &  celui  du  Connétable  de  Luines  , 
qui  mourut  au  Camp  de  Longuetiîle  > 
près  de  Monhcur  en  Guienne,  le  15.  de 
Décembre  1^21.  &  dont  le  corps  fut 
tranfporté  à  Luines  par  les  foins  de  l'Abbé 
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Rucellaï  ,  Se  d'un  nommé  Contàde.  Il  y 
a  deux  paroilfes  dans  Luines ,  qui  renfer- 
ment cinq  cents  vingt- huit  feux  ,  &  en- 
viron deux  mille  deux  cents  habitans.  Il 
y  a  audi  un  Couvent  de  ChanoinefTes  de 
S.  Auguftin  ,  &  un  autre  d'Hofpitalieres. 
L'on  trouve  encore  en  Touraine  un  au- 
tre Maillé  qui  eft  fur  la  Vienne  5  &  que 
par  diftin£tion  de  celui-ci  on  nommoic 
M aillé-l' Aliter. 

A  deux  lieues  de  Luines  l'on  trouve 
le  Château  de  S.  Marc  ,  Se  un  pilier  de 
briques  fi  dures ,  qu  on  dit  qu'il  ell:  à  l'é- 
preuve du  Canon.  On  l'appelle  la  Pile  de 
S,  Marc  y  &  la  tradition  veut  que  ce  fort 
Céfar  qui  lait  fait  conftruire ,  de  même 
que  celle  du  Port  de  Pile ,  fur  les  limites 
de  la  Touraine  &  du  Poitou. 

Langeai ,  Langey ,  Langeis ,  Langez. ,  fur 
la  Loire ,  &  au  nord  de  cette  rivière ,  eft 
appellé  par  les  Latins  Alingavia  >  Alin-' 
gavienfis  Viens ,  Lingia ,  Langiacum ,  Lan-^ 
ge2iium.  Son  Château  fur  premièrement 
bêti  par  Foulques  Nera  Comte  d'Anjou 
mais  étant  tombé  en  ruine  5  il  fut  réta- 
bli ,  en  l'état  qu'il  eft  aujourd'hui ,  par 
Pierre  de  Broffe.  Ce  bâtiment  dans  îon; 
vieux  goût  répond  affez  aux  richeffès  im- 
menfes  de  fon  reftaurateur  ,  qui  étoit 
Miniftre  d'Etat  fous  le  Roi  Philippe  îe 
Hardi,  Langeai  n  a  qu  environ  cinq  cents 
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feux  5  8c  deux  mille  habirans.  Il  y  a  deur 
Paroifles  ,  dans  Tune  defquelles  il  y  a  un 
petit  Chapitre.  Ce  que  les  Voyageurs 
trouvent  ici  de  plus  agréable  ,  c'eft  d'y 
goûter  dans  la  faifon  de  ces  excellens  me- 
lons qui  font  les  délices  des  meilleures 
tables  de  Paris ,  &  qui  font  vineux  6c 
d'un  goût  exquis. 

Cande  ,  Condate  5  Condaîe  Turonûm  , 
Condatenfis  Vicus ,  a  pris  fon  nom  de  fa 
fîtuation  au  confluent  de  la  Vienne  &: 
de  la  Loire.  Il  eft  fi  près  de  Monforeau  ^ 
qu'il  n'y  a  entre-deux  qu'un  petit  ruif- 
feau  qui  vient  de  Fontevraud  *,  ce  qui  a 
donné  lieu  au  Proverbe  t 

Entre  Cande  &  Momforeau 
Ne  repaît  brebis  ne  veau. 

S.  Martin  mourut  à  Cande  ,  qui  eft  le 
plus  ancien  patrimoine  des  Archevêques 
de  Tours.  La  Paroiffè  renferme  environ 
cent  feux  &  qutre  ou  cinq  cents  per* 
fonnes. 

Montforeau  ^  Mons  Sorelïi  y  petite  Ville 
fur  la  Loire  >  &  fur  les  limites  de  l'An- 
jou &  de  la  Touraine.  Elle  porte  le  ti- 
tre de  Comté,  &  fes  Seigneurs  ont  été 
des  plus  illuftres  de  la  Province.  Ce  qui 
paroîtra  de  plus  fîngulier  ,  c  eft  que  l'un 
de  ces  Seigneurs  3  nommé  Gauthier  de 
Momforeau  ^  qui  eft  un  des  fondateurs 
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de  l'Abbaye  de  Seuilly  en  Touraine>  eft 
qualifié  dans  les  titres  de  cette  Abbaye 
Prince  Très-Chrétien  :  qualité  fi  diftin- 
guée  que  depuis  Clovis  nos  Rois  fe  font 
toujours  fait  honneur  d'en  être  revêtus» 
Cette  Terre  eft  pofTédée  par  M.  du  Bou- 
cher de  Sourches  Grand  Prévôt  de  l'Hô- 
tel. La  Paroifle  eft  appellée  S.  Pierre  de 
Rez  ,  Se  ne  contient  que  cent  feize  feux. 
On  trouve  ici  une  petite  Collégiale  donc 
les  revenus  font  fort  modiques.  Il  y  a  à 
Montforeau  marché  tous  les  Vendredis  ^ 
&  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bled 
que  lesMarchands  y  apportent  du  Loudu- 
nois. 

S  A  u  M  u  R  ,  Murus  5.  Salvus  Mur  us  ^ 
&  par  contradion  Salmurus ,  Salmurum  y 
Salmurium.  Cette  Ville  fut  d'abord  ap- 
pellée Murus  à  caufe  de  la  roche  le  long 
de  laquelle  elle  eft  fituée ,  qui  reffemble 
a  une  muraille.  Saumur  étoit  autrefois 
fitué  fur  la  rivière  de  Vienne  5  qui  entroit 
dans  la  Loire  un  peu  au-deffbus  de  cette 
Ville  5  &  même  au-deflTous  de  S.  Maur  , 
qui  eft  a  cinq  lieues  de  Saumur ,  comme 
le  prouve  fort  bien  M.  Ménage  contre 
M.  de  Valois.  Ce  dernier  ne  donne  à 
Saumur  que  cinq  oufix  cens  ans  d'ancien-- 
neté  :  mais  M.  Ménage  a  prétendu  prou- 
ver par  plufîeurs  témoignages  qu  elleexi^ 
ftoit  déjà  dès  Tan  400.  &  que  pour  lois 
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il  n'y  avoit  que  le  Châceaa ,  Se  la  rue  qui 
eft  au-deflTus.  L'an  757.  le  Roi  Pépin  , 
pere  de  Charlemagne ,  fonda  à  Saumur 
une  Eglife  fous  l'invocation  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  laquelle  fur  depuis  achevée  par 
Pépin  Roi  d'Aquitaine  5  fon  petit-fils  , 
qui  y  mit  des  reliques  de  S.  Jean  ;  &  c'eft 
de  cette  ancienne  Eglife  que  Saumur  eft 
appelle  dans  quelques  Chartes  Joannis 
Villa.  L'ancien  Château  de  Saumur  étoit 
nommé  Truncus  yle  Troitc ,  mais  il  n'étoic 
pas  dans  le  lieu  où  eft  celui  qu'on  voit 
aujourd'hui.  Quoiqu'il  y  ait  trois  Pa- 
roifTesà  Saumur,  il  n'y  a  cependant  qu'un 
feul  Curé  qui  fait  deflTejvir  ces  trois  Egli- 
fes  par  autant  de  Vicaires  ,  &  par  pla- 
ceurs Chapelains.  Outre  ces  Eglifes  on 
y  trouve  plufieurs  Monafteres  :  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fameux  c'eft  Notre-Da- 
me des  Ardilliers  ,  qui  eft  une  dévotion 
en  grande  réputation  dans  ce  pays-là. 
Cette  Eglife  eft  deflTervie  par  les  Pères 
de  l'Oratoire  qui  y  ont  une  nombreufe 
Communauté.  Le  Collège  Royal  eft  aufG 
dirigé  par  les  mêmes  Pères.  La  plus  belle 
Place  de  la  Ville  eft  celle  dn  Chardonnet. 
La  Ville  de  Saumur  a  été  plus  peuplée 
d'une  moitié  qu'elle  ne  left  préfente- 
ment.  Il  n'y  refte  qu'environ  cinq  mille 
cinq  cens  habitans.  Cette  grande  dimi- 
ûucion  vient  de  la  fupprclïîon  du  Temple 
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Se  de  rAcadémie  ou  Coilege  qu'y  avoienc 
les  Calviniftes.  Les  Marcliés  n'y  font  pas 
des  mieux  fournis  de  bled  ,  à  caufe  des 
gros  droits  de  minage  que  levé  l'AbbeiTe 
de  Fonrevraud ,  qui  de  vingt  boucauts  en 
prend  un.  Les  trois  Foires  Royales  qu'on 
y  tient  ne  font  pas  des  plus  confidérables>. 
parcequ  elles  ne  font  point  franches. 

Les  Voyageurs  qui  feront  les  maures  de 
leur  temps  peuvent  aller  voir ,  a  un  demi 
quart  àe  lieue  de  Saumur  y  fAhhaye  de  Saint 
Florent  qui  efi  un  Monaftere  de  Bénédtd:ins 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  5  dont  la  fi- 


îuation  eft  ajfez.  belle. 

S,  Martin  de-la  Place^  2.  L 

Les  Rofiers.  2.  L 

Mathurin.  2.  L 

La  Dagueniere.  1.  L 

Le  Pont  de  Se,  i .  L 


Le  Pont  de  Se ,  Pons  Sat ,  Pons  Sam  y 
Pom  Seii  ,  Pontes  Sai ,  Pons  Sagei  ,  de 
Saïaco.  Ceux-là  fe  trompent  qui  préten-* 
dent  que  ce  pont  a  été  bâti  par  ordre  de 
Jules  Céfar ,  &  qui  veulent  qu'on  écrive 
le  Pont  de  Ce.  Ceux  qui  font  venir  ce  nom 
du  mot  Allemand  Cee  ,  qui  fignifie  un 
étang ,  ne  fe  trompent  pas  moins  ,  puif- 
que  dans  les  anciens  titres  le  Pont  de  Se 
eft  appellé  Pons  Sai  ,  &c.  Cette  petite 
Ville  eft  iîtuée  fur  la  Loire ,  ôc  c  eft  m 
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des  plus  importans  pafTages  qu'il  y  ait  fut 
ce  fleuve.  Elle  fut  donnée  à  TAbbaye  de 
Fontevraud  par  Foulques  Nera  Comte 
d'Anjou  5  &  par  Aramburge  du  Maine  fa 
femme.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
Henri  IL  Roi  d'Angleterre  ,  Se  Comte 
d'Anjou ,  qui  y  ajouta  la  Juftice  &  les 
péages.  Charles  Comte  de  Valois  &c  d'An- 
jou 5  &  Marguerite  d'Anjou-Sicile  ,  fa 
femme  ,  retirèrent  cette  Ville  de  l'Ab- 
baye de  Fontevraud  l'an  1293.  moyen- 
nant trois  cents  feftiers  de  froment  ,  5c 
foixante  &c  dix  livres  de  rente  qu'ils  don- 
nèrent en  échange  ;  l'Abbaye  fe  réfer- 
vant  les  péages.  Philippe  de  Valois  y  fils 
du  Comte  Charles  y  étant  parvenu  à  la 
Couronne  de  France  en  1 3 18.  y  réunit  le 
Pont  de  Se  y  comme  faifant  partie  du 
Comté  d'Anjou.  Cette  Ville ,  qui  renfer- 
me environ  trois  cents  foixante  -  feize 
feux  y  eft  défendue  par  un  Château.  On 
dit  que  le  pont  de  pierre  qui  eft  fur  h 
Loire  a  mille  pas  de  longueur.  Le  Ponr 
de  Sé  eft  connu  dans  l'Hiftoire  à  caufe  de 
la'  défaite  de  l'armée  de  la  Reine  mere 
par  celle  du  Roi  Louis  XIIL  fon  fila 
en  lôiOc 


Bouche-Maine.  x.  1. 

Chantoce.  4.  K 

Ingrande^  %.  L 
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Jncenh.  4.  1. 

Oudon.  2.  1. 

Mauves.  1.  \. 

Nantes.  1.  1. 


Chanîocé  eft  une  Baronie  fituée  fur  U 
Loire ,  à  main  droite  de  cette  rivière ,  un 
peuau-defTus  d'Ingrandc.  Ce  lieu  étoit 
autrefois  fi  confidérable ,  que  fes  anciens 
Seigneurs  portoienc  le  titre  de  Princes  de 
Chantoce,  Il  fut  donné  en  apanage  à 
Gilles  de  Bretagne  premier  du  nom  , 
troifieme  fils  de  Jean  IV.  Duc  de  Bre- 
tagne 5  &  depuis  à  Gilles  de  Bretagne  , 
IL  du  nom  ,  fils  de  Jean  V.  auffi  Duc  de 
Bretagne.  Il  appartenoit  dans  ces  derniers 
temps  au  Marquis  d'Avaugour. 

Ingrande ,  petite  Ville  &  Baronie  ,  IT- 
tuée  aufiî  fur  la  Loire.  Comme  elle  eft 
fur  les  limites  de  TAnjou  &  de  la  Breta- 
gne  5  quelques-uns  ont  cru  que  le  nom 
d'Ingrande  avoir  été  fait  du  Latin  In-- 
^jejfus  Andium  y  mais  M.  Ménage  ,  qui 
étoit  très-verfé  dant  les  étymologies  ,  die 
qu'il  vient  du  Latin  Igorandis  ,  de  même 
que  le  nom  de  llngrande  de  Poitou.  Il 
remarque  au  même  endroiu  que  M.  de 
Valois  a  oublié  de  parler ,  dans  fa  No- 
tice des  Gaules  ,  de  la  Ville  d'Ingr^.nde 
en  Anjou.  Cette  peticc  Ville  ne  renfer^ 
me  qu'environ  cent  cinquante  feux  :  ce* 
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pendant  elle  a  un  Grenier  à  fel ,  &  Bu- 
reau des  Traites  Foraines.  Elle  relevé  du 
Roi  à  caufe  du  Château  d'Angers.  On  re- 
marque au  milieu  d'Ingrande  une  grofïe 
pierre  qui  fait  la  féparation  de  rAnjoii 
&  de  la  Bretagne. 

Ancenis  ,  Andenejîum  ,  fur  la  rive  droi- 
te de  la  Loire  ,  à  fix  lieues  au-defTus  de 
Nantes  ,  eft  une  petite  Ville  avec  titre 
de  Marquifat ,  qui  éioit  autrefois  de  la 
Province  d'Anjou  \  mais  qui  depuis  affez 
longtemps  en  a  été  diftraite  ,  pour  être 
attribuée  à  la  Bretagne.  Cette  Seigneurie 
a  été  fucceffivement  poffédée  par  les  mai- 
fons  d'Ancenis ,  de  Rochefort ,  de  Rieux, 
de  Lorraine-Elbeuf  5  &  de  Lorrainc-Mer- 
cœur.  Le  Duc  de  Mercœur  Tacheta  du 
Duc  d'Elbcuf  en  1599.  pour  la  fomme 
de  fix  cents  mille  livres.  Aujourd'hui 
elle  appartient  à  la  maifon  de  Bethune 
Charroft.  C'eft  dans  la  forêt  qui  eft  aux 
environs  d'Ancenis  que  furent  conftruits 
les  vaifTeaux  la  Nompareille  ,  Le  grand  Ca- 
raquon  ,  &  le  grand  Henri  :  le  premier 
fous  François  L  &c  les  deux  autres  fous 
Henri  IL  ' 

Nantes  ,  Condivicnum  5  Civitas  Nam^ 
netum  ,  Civitas  Namnetica  ,  Namnetes , 
Namneta  ,  eft  fur  la  Loire  &  fur  l'Ardre , 
&  très-heureufement  fituée  pour  le  com- 
merce j  aulTî  ea  fait-elle  un  des  plus  con- 
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fidérables  du  Royaume.  Quelques-uns 
difent  que  Narnnes  Roi  des  Gaules  la  fit 
bâtir  vers  Tan  du  monde  271 5.  mais  il 
faut  erre  bien  effronté  pour  l'airurcr,  &: 
bien  bon  pour  le  croire.  Tout  ce  que  je 
puis  dire  5  c'eft  qu'elle  eft  fort  ancienne  > 
&  que  Strabon  ,  Cciar  5  Pline  ,  &  Ptole- 
mée  en  font  mention.  Nantes  eft  une 
aGTez  grande  Ville  >  entourée  de  rempajts 
qui  ont  des  foffés  très-profonds  &  quel- 
ques fortifications. 

Alain  ,  dit  Barbe-torte  ,  fit  bâtir  le 
Château ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  > 
&  flanqué  de  greffes  tours  rondes  du  côté 
de  la  Ville  ,  &  de  quelques  demi-lunes 
du  côté  du  fauxbourg  S.  Clément. 

j^giiiC  V^dLiîCUicliC  CIL  lUuS  XAiJVUta- 

tion  de  S.  Pierre.  On  voit  dans  les  A6les 
de  S.  Félix  ,  que  du  temps  de  Conftantin 
on  éleva  à  Nantes  une  Eglife  compofée 
de  trois  voûtes ,  qui  fubfifterent  jufqu'aa 
temps  de  Clotaire  fils  de  Clovis.  Pour 
Jors  Eumelius  ,  Evêque  de  cette  Ville  , 
jetta  les  fendemens  d'une  plus  grunde 
Eglife,  &  mourut  avant  qu'elle  fût  ache- 
vée. S.  Félix  5  fon  fuccelTeur  ,  conduifit 
cet  édifice  jufqu'à  fa  perfediun  ,  &  le  fit 
bénir  en  ^6%.  avec  beaucoup  de  folem- 
nité.  Cette  Eglife  étoit  couverte  d  etain  : 
la  grande  nef  étoit  flanquée  de  deux  au- 
tres nefs  ^  ôc  au-deffus  s  elevoit  une  touf 
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quarrce  ,  terminée  en  dôme  ,  &  fouteniie 
de  pliifieiirs  arcades.  La  décoration  inté- 
rieure étoit  fomptueufe  :  un  grand  nom- 
bre de  colonnes  ,  donc  les  chapitaux 
éroient  de  marbre  de  diverfes  couleurs-, 
foutenoienc  cet  édifice  ;  &  les  Autels 
éroient  enrichis  des  marbres  les  plus  ra- 
res ,  de  couronnes  d'or  ,  de  vafes  d'ar- 
gent ,  &  d'autres  ornemens  précieux. 
S.  Félix  fit  pofer  au  milieu  de  i'Eglife  , 
fur  une  colonne  de  marbre  ^  un  Crucifix 
d'argent  ^  ceint  d'un  jupon  d'or ,  enrichi 
de  pierres  précieufes,  &  attaché  à  la  voûte 
principale  par  une  chaîne  d'argent.  Tout 
le  pavé  étoit  de  différens  marbres ,  & 
Félix  avoit  fait  mettre  fur  une  colonne 
aufïi  de  marbre  un  gros  rubis  qui  éciai- 
roic  I'Eglife  pendant  toute  la  nuit.  Ce 
magnifique  Temple  fut  détruit  par  les 
Normans  \  &  après  que  leur  fureur  fut 
apaifée  5  on  bâtit  dans  la  même  partie  de 
la  Ville  une  nouvelle  Eglife  5  que  les 
Ducs  de  Bretagne  avoient  réfolu  d'agran* 
dir.  Jean  V.  pofa  la  première  pierre  de 
la  façade  que  l'on  voir  aujourd'hui ,  au 
mois  d'Avril  de  Tan  1454.  Elle  eft  d'une 
architedure  gothique  ,  flanquée  au-de- 
hors  par  deux  tours  quarrées  &  fort  hau- 
tes ,  qui  augmentent  la  façade  ,  fur  les 
ouvertures  des  grandes  portes.  On  voit 
4ans  I'Eglife  quelques  anciens  tombeaux 
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des  Ducs  de  Bretagne  5  entr  autres  celui 
de  Jean  VI. 

Dans  TEglife  Paroiffiale  de  S.Nicolas , 
il  y  a  au-delFusdu  Maître- Autel  une  vître 
d'une  grandeur  extraordinaire ,  &c  dont 
la  peinture  mérite  l'attention  des  Cu- 
rieux. Elle  eft  fort  belle  ,  &  repréfente 
cinquante-fix  miracles  de  Jefus-Chtift. 
Les  cinquante-fix  portraits  de  ce  divin 
Maître  fe  rcflTemblent  tous ,  &  font  con- 
formes à  ce  qu'en  ont  dit  quelques  an- 
ciens Ecrivans. 

Le  tombeau  de  François  IL  Duc  de 
Bretame  eft  dans  l'E^life  des  Carmes.  Ce 
Duc  5  fes  deux  femmes ,  &  deux  de  leurs 
enfans  y  ont  été  inhumés.  Ce  monument 
eft  de  marbre  ,  &c  eftimé  pour  fa  fculptu- 
re  5  qui  eft  de  Michel  Colombe. 

La  Maifon  de  Ville  eft  un  bâtiment 
tout  neuf  5  &  afïez  bien  entendu. 

Il  y  a  à  Nantes  Evçché ,  Chambre  des 
Comptes  5  Bureau  des  Finances  ^  Prélî- 
dial  5  &  Univerfité.  Les  Prêtres  de  l'O- 
ratoire furent  appellés  à  Nantes  en  16  ij. 
par  TEvêque  5  qui  étoit  alors  Charles  de 
Bourgneuf  5  qui  fit  unir  à  leur  Maifon 
deux  Prieurés  5  &  vouloir  vivre  au  mi- 
lieu d'eux  comme  un  de  leurs  pères  : 
mais  il  mourut  cette  niême  année  ,  & 
leur  légua  fa  belle  bibliothèque  ,  eftimce 
en  ce  temps-là  18000.  livres.  Les  habi- 
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tanrs  de  Nantes  leur  commirent  l'adniî* 
niftracion  &c  le  gouvernement  du  CoU 
lege  de  Saint  Clément.  L'Univerfité  de 
Nantes  voulut  s'oppofer  à  ce  nouvel  éta- 
bliïement ,  &c  commença  un  procès  là- 
defTus  contre  les  Prêtres  de  l'Oratoire  t 
mais  l'affaire  fut  terminée  par  un  accom- 
modement -5  &  ils  font  demeurés  en  pof- 
feffion  de  ce  Collège. 

Les  fauxbourgà  ^  beaucoup  plu  grands 
que  la  Ville  ,  font  au  nombre  de  cinq , 
S.  Clément ,  le  Marchi ,  U  Fojfe  5  Ptlle^ 
mil ,  Se  Richehourg.  Celui  de  la  FolTe  eft 
près  du  port  5  &  habité  par  de  riches 
Marchands.  Il  y  a  un  grand  Quai ,  le  long 
duquel  on  voit  de  belles  maifons  &  de 
grands  magazins.  C'eft  par  ce  fauxbourg 
que  Ion  paffe  pour  aller  à  ï //ermitage  > 
qui  eft  fitué  fur  un  roc  d*où  Ton  découvre 
la  Ville ,  les  fauxbourgs ,  &  une  grande 
étendue  de  pays  le  long  de  la  Loire.  Les 
Capucins  ,  qui  habitent  cet  Hermitage , 
ont  creufé  dans  le  roc  5  &  y  ont  pratiqué 
<îes  jardins  ,  &  une  fort  jolie  Eglife.  Une 
partie  de  ce  rocher  eft  en  pente  ,  &c  d'un 
grand  poli  ;  ce  qui  n'empêche  pas  les  en- 
fans  d'y  danfer  avec  beaucoup  de  har- 
dielïe  &  d'adreffe  ,  lorfqu'on  veut  leuL* 
donner  quelque  aigent  :  &  voilà  ce  qu*on 
appelle  la  Pierre  Nantoife. 

Les  Ponts  de  Nantes  fur  la  Loire  font 
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renommés  pour  leur  longueur  5  qui  eft 
d'une  petite  lieue  da  France.  Depuis  le 
mois  de  Juillet  1 7 10.  la  Ville  de  Nantes 
s'ert  accrue  &c  embellie  confidérable- 
ment. 

Ce  fut  à  Nantes  que  le  Roi  Henri  le 
Grand  donna  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1598.  l'Edit  fameux  qui  permettoit  aux 
Calviniftes  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion 5  &c  qui  fut  révoqué  par  Louis  le 
Grand  en  1685. 

Jean  Mefchinot ,  Ecuyer  ,  Sieur  des 
Mortiers ,  dont  le  talent  pour  le  pcëfie 
lui  avoit  mérité  la  bienveillance  de  la 
Reine  Anne  ,  étoit  natif  de  Nantes  5  Se 
étoit  contemporain  de  Jean  Marot ,  pere 
du  fameux  Clément  Marot, 

Pierre  A  beillard ,  célèbre  par  fon  efpric 
èc  par  fes  infortunes  ,  étoit  né  dans  la  Pa- 
roiffe  du  Palet  ,  ou  Palais  ,  à  trois  ou 
quatre  petites  lieues  de  Nantes. 

Le  fameux  la  Noue  bras  de  fer  étoit 
né  dans  le  Pays  de  Raiz.  La  terre  dont  il 
portoit  le  nom  eft  dans  la  ParoiflTe  de 
Frefnay. 

Pour  aller  de  Paris  a  Nantes  par  la  pofiey 
en  fuit  jufqua  Blois  la  route  que  fat  rap^ 
portée  dans  le  Voyage  de  Paris  a  S,  Jean  de 
Luz.  5  puis  de  Blois  l'en  va  a  Choufi  ,  poftc 
&  demie.  Veuve  ,  p.  &  d.  Haut  chan- 
tier ,  p.  Amboife  ,  p.  LuflTaut ,  p.  Mont^ 
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lois  5  p.  Tours  ,  p.  &  d.  Luines  ,  p.  & 
La  Pile  S.  Marc  ,  p.  Langeais ,  p.  Les 
trois  Volets ,  p.  &  d.  Choufé  ,  p.  &  d. 
Sainte  Catherine  de  Flfle  Auger,  p.  Sau- 
mur  5  p.  S.  Martin  de  la  Place ,  p.  Les 
Rofiers  ,  p*  S.  Mathurin  ,  p.  La  Dugue- 
niere^  p.  Angers ,  p.  LaRoche-au-Breuil, 
p,  S.  George  fur  Loire  ,  p.  Chantocé  ,  p. 
Varade  ,  p.  &  d.  Ancenis ,  p.  Oudon ,  p. 
Mauves ,  p.  Nantes ,  p.  &  d. 


Le  Temple.  4.  1. 

Pont-Château.  6.  1. 

La  Roche-Bernard.  4.  I. 

Mefuillac.  3.  1. 

Vannes.  5,  L 


La  Roche-Bernard  eft  un  Bourg  fur  la 
rivière  de  Vilaine  5  à  quatre  lieues  de  fon 
embouchure  dans  la  mer. 

Vannes,  Dariorigum  ,  Civitas  Ve  - 
netâm ,  Civitas  Venetica  y  Ville  Epifcopa- 
le  qui  remonte  fon  ancienneté  jufqu  aux 
premiers  Gaulois.  Nous  penfons  bien  dif- 
féremment M;  Corneille  &  moi  fur  cette 
Ville.  Il  dit  que  Ce  far  y  demeura  lorfquil 
fit  ancrer  fon  armée  -pour  la  commodité  de 
fon  port.  Céfar  parle  à  la  vérité  du  Pays 
des  Venetes  ,  vante  leur  puiffance  fur 
mer ,  &  leur  habileté  dans  la  navigation  ; 
mais  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  leur 
Ville.  Ce  qui  a  trompé  M.  Corneille  > 


©Ë  France.  îii 
c*c(l  d'avoir  pris  le  mot  de  ChJtas  ^  donc 
Céf^r  s'eft  fervi ,  pour  celui  de  Ville  ;  au 
lieu  que  Civitas ,  dans  les  Ecrits  de  ce 
grand  Capitaine ,  fignifie  toujours  ua 
'^tat  3  une  Contrée  ,  un  Pays  ,  un  Canton  y 
ôc  jamais  une  Ville,  Ce  que  le  même  Au- 
teur ajoute  n'eft  pas  mieux  fondé.  Les 
Latins  ,  dit- il ,  lont  nommée  FenetU  , 
à  caufe  de  plufieurs  petites  Ifles  qui  font 
devant ,  &  qui  ont  quelque  reflTemblance 
avec  celles  fur  lefquelles  la  Ville  de  Vc- 
nife  a  été  bâtie.  Bien  loin  que  Vannes 
ait  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  Venife  , 
quelques  anciens  Géographes  ont  cru 
que  cette  dernière  Ville  avoit  pris  fon 
nom  des  Venetes.  Strabon  Ta  dit  auffi  : 
mais  il  ajoute  en  même  temps  qu /7  ne  don- 
mit  pas  cela  pour  certain  ;  mais  que  dans 
ces  matières  il  falloit  fe  contenter  de  lapro^ 
habilité. 

Vannes  eft  à  vingt-deux  lieues  de  Nan- 
tes,  &  à  deux  de  la  mer  ,  qui  y  a  fon 
flux  &  reflux  par  un  canal  dit  le  Mor- 
bihan 5  qui  eft  une  baye  alTez  grande.  La 
Ville  eft  petite  ,  &  reftèrrée  entre  le 
grand  fauxbourg  du  Marché ,  &  celui 
de  S.  Paterne.  Le  premier  eft  plus  grand 
que  la  Ville  même ,  de  laquelle  il  eft 
féparé  par  les  murailles  ,  &  par  un  large 
fo(ré.  On  voit  dans  ce  fauxbourg  plu- 
fieurs Eglifes  &  Couvenç,  Le  Collège 
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des  Jéfuites  eftfort  beaia  ,  &  TEglife  fous 
Finvocation  de  S.  Jofeph.  Il  y  a  auHi  un 
afTez  beau  Mail  dans  ce  fauxbourg, 
grand  Hôpital  &  le  couvent  des  Do^ 
niinicains  iont  dans  le  fauxbourg  de  S* 
Paterne ,  qui  cft  féparé  de  la  Ville  par 
la  rivière  qui  coule  dans  les  fofles  ^  juf- 
qu'à  ce  qu  étant  proche  du  Château  de 
t Hermine  >  elle  y  entre.  Ce  Château  ^  que 
î Auteur  du  Voyage  de  France  imprimé 
chez  Saugrain  ,  appelle  mal-à-propos  du 
hys  ^  eft  prefque  abandonné  :  cependant 
fon  donjon  ,  &  quelques  groffès  tours 
jqui  reftent ,  font  connoître  qu'il  étoic 
afrezfort.  Le  Couvent  des  Urfulines  eft 
jr.agnifiquc.  Au  refte  la  Ville  de  Vannes 
n'eft  compofée  que  de  petites  rues  étroi- 
tes y  a  la  réferve  de  celle  qui  va  de  la 
porte  de  la  mer  à  la  Maifon  de  Ville  ,  & 
de  celle  qui  conduit  à  l'Eglife  Cathé- 
drale. Il  y  a  quatre  Paroiffes  5  &:plufieur$ 
Couvents.  Cette  Ville  fut  érigée  en 
Comté  par  fes  anciens  Souverains  ,  & 
réunie  à  leur  domaine  par  Alain  le 
Grand.  Aujourd'hui  l'Evêque  eft  en  par- 
tie Seigneur  de  Vannes. 

Il  y  avoir  autrefois ,  dans  une  Forêt 
|)rès  de  Vannes  ^  un  Château  appelle 
Coétlou  onCoitlou.  L'an  848.  Nominoé  y 
e^nvoqua  un  Synode  ou  Concile,  dans 
lequel  furent  dépofés  Sufannus  Evêquc 
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3e  Vannes ,  Félix  Evêque  de  Qilimper , 
Salacon  Evêque  de  Dol ,  &c  Libéral  Evê- 
que de  Léon ,  convaincus  de  fimonie  par 
témoins ,  ôc  par  leur  propre  confeffion* 


Auraj.  3.  L 

Hennebon.  6.  L 

Qaimperlé,  5.  L 

Kefpmrden.  5,  I. 

Quimpercorentin.  4,  L 

Châteaulin.  5.  L 

Le  Fou.  4.  L 

Landernau.  4.  L 

Brefi.  4,  L 


On  fait  la  route  ci-dejfus  lorfquon  peut  dif- 
pofer  de  fa  voiture  ,  &  quon  craint  la  mer. 
Autrem^ni  on  va  de  Quimper  a  Locornan 
qui  en  efi  à  trois  lieues  ,  &  de  Locornan  a 
Lanvau  qui  en  efi  à  cinq  s  &  ici  l'on  s'em- 
barque pour  traverfer  la  rade  qui  na  que 
trois  lieues  de  trajet  qti  on  fait  en  cinq  quarts 
d'heure  lorfque  le  vent  efi  favorable.  Von 
trouve  toujours  a  Lanvau  des  bateaux  tout 
prêts  pour  ce  trajet, 

Aura^  eft  une  petite  Ville ,  &  un  petit 
port  de  mer ,  où  il  n'y  a  3  àpropremenc 
parler  ,  qu'une  belle  rue ,  &c  un  grand 
quai.  Elle  eft  connue  par  fon  commerce, 
&  par  la  bataille  qni  s  y  donna  le  24.  de 
Septembre  de  l'an  i}6^.  entre  Jean 
Comte  de  Montfort ,  ôc  Charles  de  Blois, 

Fij 
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Jean  IV.  Duc  de  Bretagne  ,  fonda  iinô 
Chapelle  dédiée  à  S.  Michel,  dans  le 
champ  où  s'éroic  donnée  cette  bataille^ 
&  îe  Duc  François  IL  pria  le  Pape  Sixtp 
IV.  de  changer  cette  Eglife  Collégiale 
en  un  Couvent  de  Chartreux,  ce  qui  fut 
fait  le  2i/d'Odobre  1480.  &  ce  Mona- 
ftere  eft  aujourd'hui  une  des  belles  mai- 
fons  de  cet  Ordre. 

Hennehçn  eft  une  petite  Ville  fur  la  ri- 
vière de  Blavet,  à  deux  lieues  de  fon  em- 
bouchure dans  la  mer.  On  la  divife  en 
Ville  neuve ,  Ville  murée ,  &  Ville  vieil- 
le. L'Eglife  de  Notre-Dame  du  Chef  eft 
Paroiffiale  ,  &  ornée  d'un  affez  beau  clo- 
cher de  pierre.  On  rrouve  dans  cette  Ville 
des  Marchands  fort  riches  5  &  des  gens 
de  condition  de  très-bonne  compagnie^ 

Quimperlé  eft  une  petite  Ville  firuée 
entre  des  montagnes  ,  dans  une  Pref- 
qu'Ifle  formée  par  la  jondtion  de  deux 
pérîtes  rivières  nommées  Ifole  &c  Elle , 
qui  font  ici  un  port  capable  de  recevoir 
les  plus  groflTes  barques  ,  parcequ'il  n'eft 
éloigné  de  la  pleine  mer  que  d'une  lieue, 
&  qu'il  y  a  un  reflux  de  plus  de  fix  pieds. 
Le  quai  eft  bordé  de  plufieurs  beaux  ma- 
gazins.  Les  Eglifesles  plus  remarquables 
font  celle  de  l'Abbaye  de  Sainte  Croix  ; 
eeile  de  S,  Sauveur,  qui  eft  fur  la  grande 
Place  5  6c  çelle  de  Notre-Dame.  Aurefte 


cette  petite  Ville  eft  très  -  peuplée. 

QuiMPERcoRENTiN  ,  Civkas  Curiofo^ 
litum  y  eft  une  jolie  Ville  lîtuée  au  con- 
fluent de  roder  ,  &  d'une  autre  petite 
rivière  nommée  Benaudet.  Le  nom  quel- 
le porte  aujourd'hui  ,  vient  de  fes  mu- 
railles (  car  Qu'imper  en  Breton  fignific 
entouré  de  murailles  )  &  de  Corentin  fon 
premier  Evêque.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
xine  des  plus  grandes  de  la  Province.  Les 
Jéfuites  ont  dans  cette  Ville  un  beau  Col- 
lège 5  &  FEvêque  un  aflez  beau  Palais, 
Ce  dernier  eft  Seigneur  de  la  Ville.  Le 
Pere  Jean  Hardouin  5  Jéfuite  d'un  efpric 
&  d'un  fçavoir  qui  font  honneur  à  notre 
fiecle  5  étoit  né  à  Quimper. 

Landernau  eft  le  chef-lieu  de  la  Baro- 
nie  de  Léon,  Cette  Ville  fe  fert  avec 
avantage  de  la  rivière  qui  l'arrofe  ,  & 
qui  va  fe  rendre  dans  la  rade  de  Breft;. 
LaBaroniede  Léon  eft  une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  diftinguées  de  Breta- 
gne. Elle  donne  à  celui  quilapofTede,  le 
droit  de  préfider  à  l'Ordre  de  la  Noblefte, 
alternativement  avec  le  Baron  de  Vitré, 
Les  Fojageurs  qui  auront  du  temps  pour-- 
font  s'arrêter  a  Plougajlel ,  entre  Landernau 
&  Breflj  &  voir  ,  dans  f  Hôtellerie  de  ce  lieu  y 
m  puits  dmt  l'eau  monte  quand  la  mer  y  qui  ejî 
fort  proche  y  defcend ,  &  qui  au  contraire  def- 
€md ,  quand  la  mer  monte.  Von  voit  une  ex- 
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flicamn  de  ce  phénomène  dans  tHifloire  de 
f  Académie  Royale  des  Sciences  ,  année  mit 
fept  cent  dix-fept  5  page  9. 

Brest  eft,  félon quelques-uns>  le  5r/- 
'vatcs  portus  dont  il  eft  parlé  dans  Ptolo- 
mée  ;  mais  il  n'y  a  guère  d'apparence  : 
car  Breft  eft  une  Ville  très  nouvelle.  En 
16^0.  le  Roi  n*y  avoit  aucun  établifle^ 
ment,  ni  aucun  vaifTeau.  Ceft  un  des 
plus  beaux  ports  de  mer  qu'il  y  ait  au 
monde.  Cette  Ville  eft  petite  >  &  fes 
rues  font  étroites.  Le  Château  eft  fur  un 
l'ocher  efcarpé  du  côté  de  la  mer,  &  qui, 
du  côté  de  la  terre  ,  eft  défendu  par  un 
large  fofle  ,  &  par  quelques  fortifica- 
tions. 

Quelque  petite  que  foit  cette  Ville  j. 
elle  l'ctoit  encore  davantage  avant  l  an 
léSé".  car  cette  année-là  on  réfolut  de 
l'agrandir  ,  &  l'on  commença  à  exécuter 
ce  delFein. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  étoit  la  feule 
Paroifle  qu'il  y  eût  dans  Breft  ;  &  com- 
me elle  fut  comprife ,  lors  de  l'agran- 
difîement  de  la  Ville ,  dans  les  fortifi- 
cations du  Château ,  &  que  le  nombre 
des  habitants  s'augmentoit  de  jour  en 
jour  5  on  jugea  à  propos  d'y  faire  une 
nouvelle  ParoilTe  de  l'Eglife  des  fept 
Saints  ,  qui  étoit  un  Prieuré  à  la  nomina- 
tion du  Prieur  des  Bénédictins  de  i'Ab- 
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baye  de  Saint  Matthieu,  appellée  dans 
les  anciens  titres  S,  Mahé  in  finibus  terrât. 

C'eft  dans  cette  Eglife  des  fcpt  Saints 
que  fe  rend  toujours  le  nouveau  Maire^ 
qu'on  choifit  à  Breft  de  deux  ans  en  deux 
ans.  A  la  porte  de  cette  Eglife  eft  une 
pierre  fur  laquelle  fe  voit  le  veftige  du 
pied  d'un  homme  ,  enfoncé  de  deux  tra- 
vers de  doigt  5  où  le  nouveau  Maire  efè 
oBiigé  de  mettre  le  fien.  On  ignore  en* 
lierement  l'origine  de  cet  ufage.  Com- 
me cette  Eglife  étoit  trop  petite  pout  un 
peuple  auffi  nombreux ,  ils  en  demandè- 
rent une  plus  grande  5  &c  il  fut  arrêté  que 
les  habitans  contribueroient  foixante  8c 
quinze  mille  livres  5  &  le  Roi  vingt- 
cinq  mille  livres  ,  pour  être  ces  deux 
fommes  employées  aux  bâtimens  de 
glife  Paroiffiale.  Les  befcins  de  l'Etat 
empc(  herent  que  les  vingt-cinq  mille  li- 
vres promifes  par  le  Roi  ne  fuffent  four- 
nies y  &c  pour  y  fnppléer ,  Sa  Majeftéper-* 
mit  aux  habitans  de  Breft  par  fes  Lettrci;^ 
Parentes  du  1^.  Février  16S6.  de  lever 
un  droit  d'entrée  de  huit^livres  fur  chaque 
tonneau  de  vin  ,  &  de  quatre  livres  fur 
chaque  tonneau  de  cidre  ou  de  biere.C'eft 
avec  le  fecours  de  cette  impofition  que 
les  habitans  ont  fait  bâtir  une  fort  belle 
Eglife  fous  l'invocation  de  S.  Louisj  &c 
q[ui  a  coûté  plus  de  trois  cens  mille  livres. 
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C'eft  la  feule  ParoilP^  de  cette  Ville. 
Le  Prieuré  de  fept  Saints  y  a  été  réuni  ^ 
&  1  on  n'y  fait  plus  aucunes  fondions 
Curiales.  De  forte  que  le  Reéteur  ,  ou 
Curé  de  Saint  Louis  jouît  de  ce  Prieuré, 
&  de  Tancienne  Paroiffe  de  Lambezeliec 
rranfportée  dans  la  Ville. 

Les  Jéfuites  ont  ici  une  fort  belle  mai- 
fon  5  &  un  beau  jardin.  C'eft  un  Sémi- 
naire où  ces  Perês  entretiennent  un  cer- 
tain nombre  d'Eccléfiaftiques  toujours 
prêts  à  s'embarquer  far  les  vaiffeaux  , 
pour  y  fervir  d'Aumôniers.  Ce  Sémi- 
naire avoit  été  d'abord  établi  dans  TE- 
glife  Collégiale  de  Falgouet  y  mais  il  fut 
enfuire  transféré  à  Breft  ,  pour  être  plus 
à  portée  de  fournir  des  Aumôniers  a'ux 
armemens  qui  s'y  font. 

Les  Carmes  Déchauffes  ont  ici  un 
Couvent  qui  eft  fitué  fort  près  du  Châ- 
teau- Le  port  eft  entre  la  Ville  &  le 
fauxbourg  de  Recouvrance  ,  qui  eft  aufti 
grand  que  la  moitié  de  la  Ville. 

Une  tour  ,  qui  eft  a  l'oppofite  du  Châ- 
teau 5  défend  de  ce  côté-là  l'entrée  du 
port.  L'Eglife  de  Notre-Dame  de  Recou- 
vrance eft  belle  ,  &  toujours  fort  fré- 
<][uentée*  Le  port  eft  revêtu  de  deux 
beaux  quais  ,  &  entouré  de  magazins  où 
Lon  trouve  tout  ce  qui  eft  néceftaire  pour 
les  armemens.  La  rade  eft-  magnifique ,  Se 
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Capable  de  contenir  cinq  cens  vaîflTeaux 
de  guerre  :  mais  l'entrée  en  eft  difficile  à 
cauîe  des  roches  cachées  fous  l'eau ,  &c 
que  d'ailleurs  elle  eft  fort  étroite  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Goulet. 

Breft  eft  dans  le  Diocefe  de  S.  Paul 
de  Léon.  Les  rues  de  cette  Ville  font 
étroites  &  mal  tournées.  Son  affiete  fur 
une  colline,  qui  ne  lui  permet  pas  de 
s'étendre  le  long  de  la  mer,  eft  caufc 
qu'elles  vont  toutes  en  defcendant.  La 
grande  rue  &  celle  de  Siam  font  les  plus 
belles.  La  maifon  oit  demeure  l'Inten- 
dant ,  celle  du  Comte  de  faint  Pierre  r 

celle  de  M.  de  Chapifeaux  ,  font  les 
mieux  bâties  &  les  plus  belles  de  Brefto 

Cette  Ville  eft  le  premier  département 
de  la  Marine.  Il  y  a  un  Intendant  & 
plufieurs  Commifiaires  &  Ecrivains  dti 
Roi.  Le  Corps  des  Officiers  de  ce  dé- 
partement eft  auffi  très-confîdérable.  Les 
Voyageurs  curieux  doivent  voir  dans  ce 
port  le  plus  grand  vaiffeau  qu'il  y  ait  au 
monde.  On  le  nomme  le  Royal-Louis  ^ 
&  il  eft  percé  pour  cent  vingt  canons  5, 
dont  ceux  de  la  première  batrerie  font' 
de  quarante-huit  livres  de  balle. 

Je  dois  avertir  kï  Us  Voyageurs ,  que  ik 
diflance  des  lieux  qu  on  trouve  depuis  Nantes 
jufquk  Et  eft  eft  très-lnfidelement  marqué^' 
dans  le  Voyage  de  France^ qm  fut  imprimé 

I  v- 
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£hez,  Saugrain  en  1720.  On  ny  compte  qm^ 
deux  lieues  de  Nantes  k  Pontchateau  5  qmi- 
qu  'il  y  en  ait  dinc  grandes  y  deux  lieues  de 
JPontchâteAu  a  la  Roche-Bernard  y  &  deux 
lieues  de  la  Roche-Bernard  a  Vannes  :  ainjt^ 
félon  cet  hahilè  Géographe^  il  n'y  a  quefix 
lieues  de  Nantes  a  Vannes  5  au  lieu  qiiily  en 
a  vingt-deux. 


Voyage  de  Paris  à  Nantes  ^  ea 
palTaat  par  le  Perche  y  le  Maine 
&!' Anjou. 

EN  partant  de  Paris  pour  aller  à  Char-" 
très  y  on  peut  pajfer  par  Ver  failles ,  ou 
^ar  le  Bourg-la-Reine  :  mais  ces  deux  rou^ 
tes  s  unijfent  a  Bonelle  ou  a  Chartres^  &  de 
la  a  Nantes  c  eft  toujours  le  même  chemin. 
Voici  tun  &  l'autre  de  ces  Itinéraires. 

Ze  Sourgr^la-Reme.  2.1.  Ver  failles.  4.!. 
Antoni.  1. 1.  Trapes..       i.  L 

Palaife(ZU>.  1. 1.  Cogner  es,     2.  L. 

Bonelle.  4. 1.  Les  EJfarts.  1  . 1,. 

S.Arnou.  2.1.  Fargis.        i.  L 

Le  Gué  de  Loré.  4. 1.  Le  Peré.  i.  L 
Chartres  6A.  Rambouillet.  i.L 

Maimenon.  5.  L. 

Chartres.     4.  L. 

FalÀifeau  tBi  un  Bourg  qui  a  pris  £om. 
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nom  d'une  petite  Maifon  Royale  qu'il  y 
avoit  autrefois ,  Palatiolum.  Nous  trou- 
vons dans  rHiftoire  que  S.  Vandregsfîle, 
Abbé  ,  alla  trouver  le  Roi  Clothaire  à 
Palaifeau  où  il  demeuroir.  Ce  Bourg  a 
aujourd'hui  le  titre  de  Marquifat  5  &  a 
paffé  de  la  Maifon  d'Harville  dans  celle 
d'Arnaud  Pomponne  5  par  le  mariage  de 
N.  d'Harville  Palaifeau  avec  Nicolas  Si- 
mon  Arnaud  Marquis  de  Pomponne. 

S,  Arnou^  Il  y  a  eu  plufieurs  fainrs  de 
ce  nom  \  mais  celui  qui  Ta  donné  à  ce  lieu 
étoit  un  homme  marié  qui  fut  tué  au  il- 
xieme  fiecle  dans  la  forêt  dilveline  5  &c 
que  fa  femme  fainte  Scariberge  inhuma 
elle-miême.  On  fait  la  Fête  de  ce  faint  le 
18.  Juilletv^Au  refteil  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  faint  zvtc  faint  Arnold  ^^outut 
de  violon ,  qui  étoit  d'Jrnfviler  près  de 
Duren  ,  au  pays  de  Juliers ,  dont  la  Fête 
tombe  auffi  le  1 8 .  de  Juillet. 

Rambouillet  ,  Rumbelittum  yRamho-^ 
ktum  5  Rambolieîum ,  Ramboletîum ,  Ram-» 
buletum  ,  en  Hurepois  ,  eft  un  Châteatr 
fuperbe  qui  appartient  à  S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Penthiévre  Amiral  de 
France.  Je  vais  dire  un  mot  du  Village^ 
avant  que  de  faire  ladefcription  de  cette 
magnifique  maifon.  Le  Village  n'a  qu'u- 
ne rue  5  une  Eglife  &  un  beau  Marché. 
Le  Chenil  &  la  Maifon  du  Bailli  font  des 
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bâdmcns  neufs  que  S»  A.  S.  Monfeigneuf 
le  Comte  ds  Touloufe  a  fait  bâtir, 

La  fituation  du  Cliâteau  eft  aflez  trif^ 
te  :  il  eft  dans  un  fond  au  milieu  des  eaux 
&des  bois.  On  y  arrive  par  une  fort  Ion*- 
gue  avenue  qui  eft  en  face  du  Château» 
A  gauche  règne  un  bâtiment  neuf  de 
cent  vingt  toifes  de  long ,  &  qui  eft  dé- 
coré de  trois  avantcorps.  C'eft  dans  ce 
bâtiment  que  font  la  Capitainerie  5  les 
cuifines  >  les  offices  5  &  les  écuries.  Au 
deiTus  il  y  a  cinquante-quatre  apparte- 
jïicns  de  Maîtres ,  tous  également  bien 
meublés  &  commodes. 

La  principale  des  écuries  eft  pour  cent 
deux  chevaux  5  &  eft  ornée  de  deux  cens 
quatre  têtes  de  cerfs ,  fculptées  avec  foin, 
&  coloriées  par  des  Portes.  Les  bois  fonc 
naturels. 

Le  Château  eft  un  bâtiment  à  Fanti^ 
que  5  tout  de  brique  ,  &  flanqué  de  cinq 
greffes  tours.  La  cour  en  eft  petite ,  Se 
fermée  du  côté  de  l'avenue  par  une  très- 
èelle  grille  de  fer.  L'appartement  du  Roi 
eft  grand ,  commode  ^  &  magnifique-- 
ment  meublé.  La  première  pièce,  dont  il 
eft  compofé ,  eft  une  grande  falîe  de  cin- 
€juante  pieds  de  long  fur  environ  trente 
de  large.  Cette  pièce  eft  toute  lambrif- 
fée  5  &c  ornée  de  portraits  de  Louis  XIV; 
ik  Monfeigneur  le  Dauphin^  de  M,  Ict 


Daupliln  fon  pétit-fîls  ,  de  Madame  la 
Dauphine  morte  en  171 1 ,  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  &  de  feue  la  Reine  d'Efpagne, 
Une  grande  carte  du  Duché  de  Ram- 
bouillet peinte  fur  toile  ,  &c  ornée  d'une 
belle  bordure  ,  occupe  une  efpace  de 
vingt- fept  pieds  de  long  ,  fur  douze  de 
large.  C'eft  un  morceau  magnifique  dans 
fon  genre  ,  &  qui  a  coûté  dix  mille  écus. 
Les  autres  appartcmens ,  au  nombre  de 
vingt-deux,  jfont  tous  différemment  meu- 
blés 5  &  ne  fe  reffemblent  que  par  k 
propreté  &  la  richeffe  des  meubles.  Les 
appartemens  bas  fontaurez-de-chaufféc 
du  jatdin ,  &  tous  auffi-bien  éclairés  que 
ceux  d'en-haut.  Il  y  a  une  grande  falle  i 
manger  quieft  toute incruftée  de  marbre^ 
êc  qui  feroit  une  piece'parfaite5fi  elle  né- 
toit  un  peu  baffe.  En  face  du  Château  > 
du  coté  des  jardins  ^  eft  une  grande  pic- 
ce  d^eau  de  1 8o*  toifes  de  long ,  qui  en 
cet  endroit  con  munique,  avec  un  beau 
canal  qui  règne  tout  le  long  du  jardin  , 
&  qui  5  fans  compter  le  retour  qu'il  a  du 
côté  de  la  futaye  &  du  côté  de  Tabreu^ 
voir  5  a  environ  j8o>  toifes  de  long,  fuc 
vingt  de  large.  - 

Le  jardin  eft  fort  grand  :  il  eft  ,  pomr 
ainfi  dire  5  partagé  en  deux  par  le  Châ- 
teau. D'un  c©té  c'eft  un  fpacieux  quia-- 
concè  de  tilleuls  nouvellement  plantés-.. 
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&  de  1  autre  ce  font  plufieurs  comparti-^ 
mens  de  gazon  &c  de  fleurs  ,  &c.  par- 
mi lefquels  il  y  a  une  grande  &  belle 
pièce  d'eau.  Le  jardin ,  de  ce  même  côté^r^ 
cft  bordé  par  deux  longues  allées  de  til- 
leuls. Depuis  quelques  années.  Son  Ai- 
teiïe  a  fait  faire  une  magnifique  pièce 
d'eau  entre  ce  jardin  &  le  grand  chemin 
de  Chartres.  Elle  a  quatre-vingt-dix  toi- 
fes  de  long  fur  quarante:  cinq  de  large. 

Le  Parc  contient  deux  mille  quatre 
cens  arpens ,  en  y  comprenant  les  agran- 
diffemens  que  le  Prince  y  a  fait  faire  en 
17 II.  &  17 15. 

La  foret  ^  ou  les  bois  qui  appartien- 
nent à  Son  Akefîe  Séréniflîme  >  confif- 
tent  en  trente  mille  arpens  5  dans  lef- 
^uels  on  a  tracé  plus  de  trois  cens  rou- 
tes pour  le  plaifir  de  la  chaflfe. 

Le  Marquifat  de  Rambouillet  paflTa  de 
la  Maifon  d'Angennes  dans  celle  de 
Sainte  Maure  Montauzier  ;  de  celle-ci 
dans  celle  d'Uzès.  Il  fut  enfuite  vendu 
à  M.  d'Armenonville  5  qui  le  vendit  à 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de  Tou- 
loufe.  Jufqu'alors  cen'étoit  qu'une  Terre 
d  environ  dix  mille  livres  de  rente ,  mais 
le  grand  Prince,  à  qui  elle  appartenoitj  a 
fait  depuis  de  fi  grandes  acquifitions, 
que  cette  Terre  a  aujourd'hui  trente  ou 
2^entê>cinq^ lieues  de  pourtour  ,  &  rap- 


porte  plus  de  trois  cens  mille  livres  de^ 
rente.  Au  refte  elle  a  été  érigée  en  Du- 
ché-Pairie l'an  1 7 1 1  •  Les  Hiftoriens  nous 
apprennent  que  François  Premier  mou- 
rut dans  le  Château  de  Rambouillet,  & 
que  fon  cœur  fut  porté  dans  FEglife  des 
Religieufes  de  haute  Bruyère  5  où  il  eft 
fous  un  pilier  de  marbre. 

La  forêt  &  le  Château  de  S.  Léger  font 
aujourd'hui  de  la  dépendance  du  Duché 
&  de  la  Terre  de  Rambouillet ,  depuis 
que  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de 
Touloufe  a  acquis  la  forêt  de  Montforr> 
que  Sa  Majefté  avoir  donnée  au  dernier 
Duc  de  Chevreufe  en  échange  du  Duché 
&  de  la  petite  Ville  de  ce  nom  5  l'an  mil 
fix  cens  quatre- vingt  douze. 

M  A I N  T  E  N  Q  N  ,  Mefteno  t  de  ce  mot 
latin  Ton  2.  fait  Mejlenon  ,  &  enfin  Main^ 
tenon.  Cette  petite  Ville  ,  qui  ne  renfer- 
me qu'environ  deux  cens  maifons  y  eft 
à  quatorze  lieues  de  Paris ,  &  quatre  de 
Chartres  :  elle  eft  fituée  fur  la  rivière: 
d'Eure  5  dans  une  vallée  très-fertile.  La 
plus  ancienne  Eglife  de  cette  petite  Ville 
eft  le  Prieuré  de  fainte  Marie  ,  qui  fur 
fondé  vers  l'an  900*  par  les  Seigneurs 
de  Maintenon  ,  pour  des  Moines  Béné- 
didins  qu  ils  y  firent  venir  de  Marmoû- 
tier.  Il  paroît  par  des  titres  que  dès  l'an, 
îij  oo,  les  calamités  publiques  y  aufqtiel^ 
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fe  joignit ,  félon  la  tradition ,  un  incendie 
confidérablc  qui  en  détruifit  les  bâti- 
niens,  obligèrent  les  Moines  qui  Toccui- 
poient  de  fe  retirer  5  &  comme  ils  n  ont 
pas  jugé  à  propos  d'y  revenir  depuis ,  es 
n'eft  aujourd'hui  qu'un  Prieuré  Com»- 
jnendataire  y  qui  eft  à  la  nomination  de 
FAbbé^de  Marmoûtier.  L'Eglile  de  faint 
Nicolas  fut  fondée  par  les  anciens  Sei- 
gneurs de  Mainrenon  5  pour  fervir  de 
Paroiffe  au  Château  ?  mais  la  modicité 
du  revenu  l'ayant  fait  abandonner ,  Jean 
Cottercau  Seigneur  Baron  de  Mainte- 
non  5  Bc  qui  avoir  été  à  la  tête  de  la  Fi- 
nance fous  Louis  XII.  fit  réparer  cette 
Eglife  comme  on  la  voit  à  préfent  >  &c 
y  mit  des  Chanoines.  Les  Lettres  de  fon^ 
dation  de  dotation  font  du  mois  de  Fé- 
vrier 1 5  2 1 .  &  ont  été  confirmées  par  le 
Pape  Clément  VIL  le  9.  de  Novembre 
152(5'.  Ce  Chapitre  eft  compofé  de  fîx 
Chanoines  /qui  ont  un  Doyen  à  leur 
tète ,  qui  eft  Curé  du  Château  &  des 
maifons  qui  font  aux  environs.  L'Eglifs 
de  S.  Pierre  eft  la  principale  Paroifle  de 
cette  Ville.  Elle  eft  aftez  belle  ,  &  a  été 
bâtie  pendant  les  travaux  que  Louis  XI V*. 
y  fit  faire  en  1^87.  La  place  où  fe  tient 
le  marché  eft  belle  >  &  a  des  halles  bâ- 
ties fur  le  modèle  de  celles  de  Paris. 
Cette  place  fen  auflî  d'avenue  au  Cha- 
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teau  5  qui  n'eft  confidérablc  que  par  fon 
antiquité.  L'on  ne  trouve  rien  des  an- 
ciens Seigneurs  de  cette  Ville  jufques 
à  Jean  Cottereau  ,  dont  j'ai  parlé ,  qui 
acquit  cette  Terre  ,  comme  il  paroît  par 
le  titre  de  fondation  du  Chapitre  de 
S.  Nicolas.  Ce  Miniftre  avoir  époufé  Ma* 
rie  Turine  de  Blois ,  &  géra  les  Finari- 
CCS  avec  beaucoup  de£délité  fous  les 
Rois  Louis  XL  Charles  VI IL  Louis  XIL 
&  François  L  defquek  il  fut  fort  aimé 
&  eftimé  3  fur-tout  de  Louis  XIL  pour 
lequel  il  avoit  eu  un  attachement  par- 
ticulier dès  le  tems  même  qu'il  n'étoit 
que  Duc  d'Orléans.  Marot ,  dans  fon  Li- 
vre intitulé  le  Cimetière  5  fait  1  éloge  de 
ce  Miniftre  ,  qu'il  dit  avoir  été  trop  hon- 
nête homme  pour  un  Financier.  Après  la 
mort  de  Louis  XIL  Cottereau  fe  retira 
dans  fon  Château  de  Maintenon  5  qu'il 
fit  rebâtir  dans  la  forme  oiù  l'on  le  voit 
préfentement ,  à  quelques  changemens 
près  ,  qui  ont  été  faits  depuis ,  pour  la 
régularité  des  dedans.  Il  ne  laiffa  que 
des  filles ,  par  le  mariage  de  l'une  def- 
quelles  la  Terre  de  Maintenon  pafi'adans 
la  Maifon  d'Angennes  ,  où  elle  eft  de- 
meurée jufqu'en  mil  fix  cens  foixantc 
quinze ,  qu'elle  fut  achetée  par  Fran- 
çoife  d'Aubigné  fi  fameufe  {bus  le  Rè- 
gne de  Louis  XIV.  en  1650.  Cette  Terrs 
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fur  augmentée  de  celles  de  S.  Piat;,  Gron- 
gneul  5  &CC.  &  fut  érigée  en  Marquifat 
Pairie  relevant  diredement  au  Parle- 
inenr.  Après  la  mort  de  Françoife  d'Au- 
bigné  5  le  Marquifat  de  Maintenon  a 
paflTé  dans  la  Maifon  de  Noailles  ,  à 
caufe  de  Françoife  d'Aubigné  nièce  de 
feue  Madame  de  Maintenon ,  laquelle 
cpoufa  le  premier  d'Avril  i6c)S.  Adrien 
Maurice  aujourd'hui  Duc  de  Noailles. 

On  voit  au  bout  des  jardins  du  Châ- 
teau de  Maintenon  plufieurs  arcades  y 
qui  étoiènt  deftinées  à  former  un  aque- 
duc qui  de  voit  conduire  la  rivière  d'Eure 
à  Verfailles.  Cet  ouvrage  eft  demeuré 
imparfait ,  quoiqu'il  eût  coûté  des  fom- 
mes  confîdérables  y  &  la  vie  à  bien  des 
foldats  qui  périrent  lors  de  ces  travaux. 

Chartres,  Aunicum ,  Civhas  Car- 
mtûm.  M.  de  Valois  croit  qu'on  lui  a 
donné  le  nom  à'Autricum  y  de  la  rivière 
à' Eure  fur  laquelle  elle  eft  fîtuée ,  &  que 
les  Latins  nomment  Autura.  La  Ville  de 
Chartres  eft  une  des  plus  anciennes  du 
Royaume  &  fi  l'on  en  croit  la  tradi- 
tion du  pays ,  elle  remonte  fon  antiquité 
jufques  dans  des  temps  fort  voifins  du  dé- 
luge. Elle  eft  féparée  en  deux  par  la  ri- 
vière d'Eure.  La  plus  confidérable  eft  éle- 
vée fur  une  colline  5  &  fes  rues  font  fort 
étroites  ;  ce  qui  marque  fon  ancienneté» 
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ta  tour  du  Roi  fert  de  Palais  pour  ren- 
dre la  Juftice.  Les  Halles  font  la  plus 
belle  Place  qu'il  y  ait  à  Chartres.  Cette 
Ville  a  neuf  portes,  dont  il  y  en  a  trois 
de  murées.  Elles  ont  toutes  fur  le  haut 
rimage  de  Notre-Dame  ,  ancienne  Pa- 
trone  de  la  Ville,  Si  Ton  pouvoit  ajouter 
foi  à  la  tradition ,  l'antiquité  de  l'Eglife 
Cathédrale  5  qui  eft  fous  Finvocation  de 
la  Vierge ,  ne  feroit  gueres  moins  reçu- 
Jée  que  celle  de  la  Ville  5  puifqu'elle 
veut  que  ce  fut  aurrefois  un  Temple  des 
Druides  y  dédié  à  la  Vierge  qui  devoit 
enfanter ,  Virgini  parhum.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  c'eft  que  cette  Eglife  fut  eon- 
fumée  par  le  feu  du  Ciel  l'an  loio,  5c 
qu'elle  fut  rétablie  aulîitôt  fur  les  anciens 
fondemens  en  l'état  quon  la  voit  au- 
jourd'hui y  par  les  foins  de  Fulbert  qui 
en  étoit  pour  lors  Evêque.  D'autres  di- 
fent  que  ce  fut  par  Yves  de  Chartres  3. 
qui  la  fit  faire  de  pierre  ,  au  lieu  qu'elle 
n'étoit  auparavant  que  de  bois  :  Ex  lignea 
lapideam ,  ex  vili  reàduiit  pretiofam.  Au- 
jourd'hui fon  Chœur ,  fon  Eglife  fouter- 
raine  ,  &  fes  deux  clochers  ,  la  rendent 
une  des  plus  belles  du  Royaume.  Au 
pourtour  du  Chœur  on  voit  tous  les  my- 
fteres  de  la  vie  de  J.  C,  fculptés  en  pierre^ 
que  les  connoiffeurs  regardent  commo 
m  ouvrage  p^&u» 
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Il  eft  dû  au  Chapitre  de  cette  Ca- 
thédrale par  le  Marquis  de  Maintenon, 
le  jour  de  rAlTbmprion  ,  un  épervier 
prenant  proie ,  lequel  doit  être  porté  par 
le  Diacre  au  Régenr  de  la  Prébende, 
On  appelle  par  trois  fois  5  lors  de  lof- 
frande  pendant  k  grand'meffe  5  le 
Marquis  de  Maintenon  ,  ou  gens  pour 
lui  5  ôc  1  epervier  refte  au  Chanoine  qui 
fe  trouve  en  femaine  pour  officier  ,  du- 
quel les  Officiers  du  Marquis  le  rache* 
tent. 

Le  grand  Séminaire  eft  à'  une  demie 
lieue  de  la  Ville  5  dans  un  endroit  nom- 
mé le  petit  Eeaulieu.  C'eft  un  affez  beau 
bâtiment  qui  a  été  élevé  fous  TEpifco- 
pat  de  M.  de  Neuville-Villetoi.  U  eft  fous 
la  diredion  de  Meffieurs  de  la  Miffion  > 
&  on  y  obferve  une  dïfci'plinc  for-t  ré- 
gulière. 

Le  petit  Séminaire  eft  dans  la  Ville 
Se  c'eft  M' Charles-François  Defmontiers 
de  Merinville  ,  Evcque  de  Chartres,  qui 
la  fait  conftruire. 

Il  y  a  à  Chartres  plufieurs  ParoiflTes  , 
plufîeurs  Maifons  Religieufes  ,  un  Hô* 
pital  général  établi  en  1 5  5(î.  &  la  Mai- 
fon  de  fix  vingts  Aveugles  fondée  en 
1194.  par  Renaud  Barbou  ,  Bailli  de 
Rouen. 

On  y  trouve  auffi  des  cafernes  pour 
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quelques  Compagnies  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie.  L'Hôtel  de  Ville  de  Char- 
tres a  plus  de  trente  mille  livres  de 
r^nte. 

En  1 7 1 5 .  On  trouva  dans  TEglife  Pa- 
fiolîîale  de  faint  André  ,  en  faifant  l'ou- 
verture d'un  caveau  ,  fept  corps  entiers 
&  très-làins  ,  dont  il  y  en  avoir  quatce 
d'hommes  ^  deux  de  femmes  &  un  d'en- 
fant d'environ  trois  ans.  Il  y  en  avoir  un, 
cntr  autres ,  mort  depuis  cinquante  ans, 
dont  les  traits  s'étoient  fi  bien  confervés, 
qu'il  fut  ^ufficôt  reconnu  par  d'anciens 
Bourgeois  de  la  Ville.  Son  bras  droit 
étoit  ceint  d'une  bandelette  ,  fous  la- 
quelle on  remarqua  la  piqûre  d'une 
lancette  ,  qui  étoit  auffi  fraîche  que  fi 
elle  eut  été  faite  dans  la  journée^ 

Ce  caveau  eft  fitué  dans  l'épaiffèur 
d'une  niche  immenfe  qui  embraffe  toute 
la  rivière  d'Eure ,  &  fur  laquelle  eft  bâti 
le  Chœur  de  faint  André  ;  ouvrage  qui, 
par  la  fingularité  &  par  la  hardieflTe  de 
Texécution,  excite  l'admiration  des  étran- 
gers. En  forte  que  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  5  en  rendant  compte  au  feu  Roi  des 
chofes  les  plus  rares  qu'il  avoir  vues  en 
faifant  le  voyage  de  la  France  ,  par  or- 
dre de  Sa  Majefté ,  ne  put  s'empêcher 
de  mettre  ce  Bâtiment  au  rang  des  mer-^^ 
veille;^  du  Royaunae. 
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Le  Couvent  des  Capucins  de  Chartres 
cft  un  des  plus  beaux  de  leur  Ordre^ 
Leur  Eglife  eft  d'une  belle  architedure^ 
mais  très-ancienne.  Ceîte  Maifon  étoit  - 
jadis  occupée  par  les  Bénédi6tins, 

A  une  lieue  de  Chartres ,  dans  la  Pa- 
roiflfe  de  S  ours ,  il  y  a  un  hameau  nom- 
mé Breîigni  ^  qui  eft  fameux  dans  notre 
Hiftoire  par  le  Traité  de  Paix  qui  y  fut 
conclu  l'an  1 3  60. 

M.  Maillard  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  &  fort  favant  dans  notre  Hif- 
toire ;  affûre  que  dans  une  Ferme  qui 
fait  partie  du  hameau  de  Bretigni ,  & 
laquelle  appartient  au  Marquis  de  Mon- 
tigni  5  il  y  a  encore  une  fale  ,  à  Texcré- 
mité  des  chambres  occupées  par  le  Fer- 
mier 5  dans  laquelle  fut  conclu  le  Traité 
de  1 5  60.  fuivant  la  tradition  de  ceux 
du  Pays.  Ils  difent  même  que  les  en- 
.droits  où  étoient  campées  les  Troupes 
des  deux  Princes  font  aduellement 
exempts  de  dixmes  ;  &  cela ,  dit-on  ^ 
dans  fon  origine ,  pour  indemnifer  les 
Propriétaires  des  dégâts  qu'y  avoient 
faits  les  mêmes  Troupes. 

A  la  vérité  Baudrand  &c  quelques 
autres  Ecrivains  ont  cru  que  ce  Traité 
fut  conclu  à  Bretigni^  Village  de  l'Ifle 
de  France ,  fitué  fur  la  rivière  d'Orge  ^ 
au-delTus  de  Montlheri  :  mais  ils  font 


réfutés  par  Froiflard ,  par  le  Continua- 
teur de  Nangis ,  tous  deux  contempo- 
rains 5  par  Villani  ,  par  Thomas  Wal- 
lîngham  dans  la  vie  d'Edouard  IIL  par 
du  Chefne  dans  fon  Hiftoire  d'Angle- 
terre ,  êc  par  dix-fcpt  Ades  rapportés 
dans  le  Recueil  des  pièces  anciennes  que 
le  P.  Martenne  fit  imprimer  à  Rouen 
l'an  1700.  dans  lefquels  il  eft  dit  que 
ce  Traité  fut  fait  à  Bretigni^rh  de  Char* 
ires. 
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Nogent'le-Rocrou ,  Novigentum  Re^ 
troci  y  n'eft  qu'un  Bourg ,  mais  fi  grand 
ôc  Cl  peuplé  5  qu'il  eft  plus  confidérable 
que  Mortagne.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière 
d'Huîne  ,  &c  a  pris  fon  furnom  de  Ro- 
trou  Comte  du  Perche,  qui  en  étoic 
le  Seigneur  ,  Se  peut-être  le  Fondateur. 
Louis  XIV.  rérigea  en  Duché-Pairie 
Tan  1^51.  en  faveur  de  François  de 
Bethune  5  qui  obtint  un  Arrêt  qui  or- 
donne que  le  furnom  de  Rotrou  foit 
fupprimé  ,  &  qu'a  l'avenir  on  appelle 
ce  honvg  Nogent'/e-Betlmne,  Ce  nouvel 
ufage  n'a  été  obfervé  que  dans  les  Ades 
judiciaires  ;  car  par- tout  ailleurs  le  Pu- 
blic s'eft  obftiné  à  dire  toujours  No" 
gent' le- Rotrou,  Au  refte  cette  Seigneurie 
étoit  5  avant  fon  éredion  en  Duché  5  une 
Baronie  qui  fut  acquife  par  Maximilien 
de  Bethune  Duc  de  Sully  ,  par  échange 
avec  le  Prince  de  Condé.  Il  la  laiffa, 
avec  claufe  de  fubftitution  ,  à  la  bran- 
che de  Bethune  Orval  ,  qui  la  poffede 
encore.  La  Terre  de  Montigny  y  eft 
jointe.  Il  y  a  cent  Fiefs  qui  televent  de 
l'une  &  de  l'autre  ,  &  plus  de  quarante 
Juftices. 

Le  Mans,  Suindinum ,  Suhdinnum^ 
Cîvitas  Cenomannorum  ,  Civitas  Cenoma- 
mruniy  &c.  eft  une  Ville  Epifcopale, 
ôc  la  Capitale  de  la  Province  du  Maine. 

San$ 
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Sàns  âdopcec  les  fables  que  quelques^ 
Ecrivains  ont  débitées  fur  fes  fondateurs,» 
on  peut  affurer  quelleeft  fort  ancienne*, 
Sa  fituarion  eft  au  Nord-oueft  ,  fur  une 
colline  qui  s'élève  au-deflTus  de  la  rivière 
de  Sarte  5  à  main  gauche.  Le  Mans  paf- 
foit  du  tems  de  Charlemagne  pour  une 
des  plus  grandes  &c  des  plus  riches  Villes 
du  Royaume  i  mais  les  courfes  des  Nor- 
mans  dans  le  neuvième  fiecle ,  les  guer- 
res des  Comtes  d'Anjou  &  des  Ducs  dé 
Normandie  dans  le  douzième,  &  les  in- 
cendies quelle  a  foufferts  endiverstems, 
Tont  beaucoup  diminuée.  Guillaume  le 
Conquérant ,  Duc  de  Normandie  &  Roi 
d'Angleterre  ,  y  fit  bâtir  un  Château  qui 
fut  démoli  en  1617.  par  le  Comte  d'Au- 
vergne en  conféquence  des  ordres  du 
Roi  y  qui  appréhendoit  que  les  Princes 
mécontens  ne  S' en  rendiflent  les  maîtres* 
Sans,  entrer  dans  les  fieges  &  les  mal- 
heurs que  cette  Ville  a  elïuyés  prefque 
dkns  chaque  fiecle  >  on  fçair  quelle 
embrafla  le  parti  de  la  ligue  fouS  Henri 
III.  &  Henri  IV.  Le  Maréchal  de  Bois- 
dauphin,  à-la  têtc  de  cent  Gentilshom- 
ities &  de  vingt  Compagnies  d'Infante* 
rie fe  jeîtta  dedans  pour  la  défendre  ; 
mais  après  avoir  employé  vingt  -  cinq 
mille  écûs  en  fortifications  )  aux  dépens 
des  hâbitans  ^  après  avoir  brûlé  pouE 
Tome  L  G 
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cent  mille  écus  deinaifons ,  &  ruiné  le 
plat  pays  pour  plus  de  fix  cens  mille 
livres  ,  il  fut  obligé  de  rendre  la  Ville 
par  compofition  au  Roi  Henri  IV.  le 
de  Décembre  i^S^,  Il  y  a  dans  cette 
Ville  ôc  dans  fes  fauxbourgs  feize  ou 
dix-fept  ParoiflTes  5  qui  renferment  trois 
mille  cinq  cens  feux &  environ  vingt 
mille  habirans. 

L'Eglife  Cathédrale  fut  d'abord  fous 
Fin  vocation  de  la  Vierge  5  puis  fous  celle 
de  S.  Gervais ,  &  enfin  Fan  1201.  fous 
celle  de  S.  Julien.  On  remarque  à  l'en- 
trée une  horloge  d'une  invention  mer- 
veiileufe  5  que  le  Cardinal  Philippe  de 
Luxembourg  fit  faire  pendant  fon  Epif- 
copar.  On  remarque  auffi  dans  la  même 
Eglife  un  monument  plusinftïudif.  C'eft 
Fépitaphe  en  cuivre  émaillé  de  Geoffroy 
le  Bel  5  Comte  du  Maine  ,  fils  de  Foul- 
ques Comte  d'Anjou  &  du  Maine  y  qui 
mourut  le  7.  de  Septembre  de  Fan  1 1 5.0. 
Outre  cette  épitaphe ,  on  remarque  aufïï 
dans  la  même  Eglife  ,  à  droite ,  près  le 
mnr  du  Cbœui^,  en-dehors ,  un  tombeau 
de  marbre,  &c  d  une  architecture  de  très- 
bon  goût.  C'eft  le  maufolée  de  Charles 
d'Anjou  y  Comte  du  Maine ,  qui  mourut 
le  ip.  d'Avril  de  l'an  147Z. 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  le  Collè- 
ge dp  cette  Ville  .3  qui  ftit  fpndé  en  j  5 
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paf  Gîaudc  d'Angcnnes  ,  Evèque  du 
Mans,  avec  Bulles  &  Lettres-Patentes , 
au  Prefbytère  de  la  ParoilTe  de  S.  Ouëa 
des  Fofles  5  par  le  moyen  de  trois  Béné- 
fices ,  dont  cette  Cure  étoit  en  poflTeflîon* 
Les  Pères  deTOratoire  n'y  furent  établis 
que  le  20.  de  Juillet  1(524.  duconfente- 
ment  du  Clergé  Ôc  du  Corps  de  Ville  , 
par  Charles  de  Baumanoir  ,  fuccefiTeur 
de  Claude  d'Angennes  en  rEvêché  du 
Mans.  Plufieurs  années  après ,  on  a  réuni 
à  cette  Maifon  un  autre  petit  Collège  de 
la  Ville  5  dit  de  S.  Benoît ,  qui  étoit  com- 
pofé  du  Principal  &  de  trois  Régents, 
Aujourd'hui  celui  du  Mans  left  de  dix  -, 
fçavoir,  fix  d'Humanités ,  deux  de  Phiio- 
jfbphie ,  &  deux  de  Théologie.  L'Ora- 
toire a  toujours  été  en  bonne  odeur  6c 
en  grande  recommandation  dans  ce  pays , 

le  Collège  fi  peuplé  5  qu'on  y  a  vu  fou- 
vent  [ufqu  à  fix  ou  fept  cents  Ecoliers. 
Feu  M,  de  Monaco  ,  Archevêque  de  Be- 
fançon  ,  étant  Pere  de  l'Oratoire ,  fut 
envoyé  dans  cette  Maifon ,  où  iLprofcfià 
un  Cours  de  Philofophie. 

Outre  le  Clergé  féculier  ,  la  Ville  du 
Mans  ne  manque  pas  de  Communautés 
Religieufes  ,  parmi  lefquelles  les  Ab- 
bayes de  S.  Vincent  &  de  la  Couture» 
l'une  Se  l'autre  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
tiennent  le  premiei:  rang,  Nicolas  D^^ 
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nifot  Peintre  &  Pcëte  y  Pierre  Belîotî 
Dodeur  en  Médecine  ,  François  Grudé 
connu  fous  le  nom  de  la  Croix  du  Maincs 
Marin  Merfenne  Minime  5  Marin  Cureau 
de  la  Chambre  Médecin ,  Si  un  des  Qua- 
rante de  l'Académie  Françoife  ,  Bernard 
Lamy  Prêtre  de  FOratoire  ,  &  Martin 
Cliarraofis  ,  Iiiftituteiir  de  FAcadémic 
Royale  de  Peinture  8c  de  Sculpture  5 
étoient  nés  dans  cette  VillCi 

LaFleche,  Flecchia  Caftrum ,  Fif^ 
ca  3  Fixa  ,  Cafirum  Fijfz ,  Caftrum  Fijfa  , 
Flexiay  fur  le  Loir,  eft  une  Ville  fort 
agréable  5  fituée  aux  extrémités  de  l'An^ 
jou  vers  le  Maine  ,  dans  un  grand  & 
agréable  vallon  dont  les  coteaux  font 
couverts  de  vignes  &  de  bocages.  Il  n'y 
a  qu'une  feule  Paroifle  dans  cette  Ville  , 
qui  eft  denfervie  par  un  Curé ,  un  Vicaire, 
douze  Habitués  5  &  autapt  de  Chantres. 
On  compte  dans  la  Fleohe  environ  lîx 
mille  habitans.  Cette  Ville^ft  redevable 
au  Roi  Fienri  IV.  de  la  confidération  où 
elle  eft  àpréfent.  G'eft  ce  grand  Princc^ 
qui  y  établit  le  Préfidial ,  la  Maréchauf- 
fée  ,  &  qui  y  fonda  un  magnifique  Col- 
lège de  Jéfuites  en  1601.  Ce  Prince  fur 
porté  à  embellir  cette  Ville  par  l'inclina- 
rion  parriculiere  p'il  avoir  pour  un  lieu 
QÙ  il  avoir  été  conçu  ^  &  dont  il  éroir 
Seigneur  indépendamment  de  la  Gou- 
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ronne  ,  comme  fils  &  héritier  des  Ducs 
de  Vendôme  &  de  Beaumonc. 

Il  y  avoir  un  ancien  Château  au  milieu 
du  pont  5  dans  une  petite  Ifle  de  la  ri- 
vière ,  bâti  par  les  anciens  Seigneui's  de 
la  Flèche,  Ce  Château  ,  qui  avoir  faèce- 
nu  des  fieges  de  fix  mois,  eft  à  préfent 
démoli  5  &  les  Carmes  onr  bâti  leur  Cou- 
vent fur  fes  raines.  Françoife  d'Alen^on^ 
femme  de  Charles  I,  Duc  de  Vendôme  ^ 
&  ayeule  du  Roi  Henri  le  Grand  ,  fit 
bâtir  Tan  1540.  un  autre  Château  ,  dé 
lautre  côté  de  la  Ville  ,  qui  fut  appelle 
le  Château-neuf  ^  lequel  fait  aujourd'hui 
la  face  de  la  grand-cour  .&  un  des  corps 
de  logis  du  Collège.  On  voitèncore,  fur 
ks  vit-'AUx  de  i  étage  qui  eft  au  rez-dè~ 
thaufTée  ,  les  armes  de  cette  Diichefife  3 
celles  du  Duc  Charles  fon  mari;,  celîts 
de  François  de  Bourbon  Comte  de  Ven- 
dôme 5  &  de  Marie  de  Luxembovrg  fa 
femme ,  père  &  mere  dudit  Charles  ; 
celles  de  René  Duc  d'Alençon,  &  de 
Marguerite  de  Lorraine  5  pere  &  merE 
de  la  Ducheffe  Françoife  j  8c  celles  dé 
Jean  Duc  d'Alençon  fon  ayeul ,  ôc  dé 
Marie  d'Armagnac  fa  grand-mere. 

Le  Château  du  féu  Marquis  delà  Va- 
rane  eft  un  des  plus  beaux  oYnemens  dà 
la  Flèche.  Henri  IV.  le  fit  bâtir  pour 
Guillaume  Fouquet  delà  Varane,  fon 

G  iij 
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favori  5  qui  étoit  né  dans  cette  Ville; 
Ceft  dans  fon  efpece  la  plus  belle  mai- 
fon  de  particulier  qu'il  y  ait  dans  aucune 
Ville  de  France,  Elle  eâ  bien  bâtie  ,  &  > 
accompagnée  d'eaux  ,  de  jardins  ,  de  ' 
prairies ,  &  d  un  très-beau  mail.  Le  Châ- 
teau &c  les  jardins  font  entourés  de  qua- 
tre grands  canaux  très-larges ,  dans  lef- 
quels  coule  la  rivière  du  Loir.  Les  meu- 
bles répondent  à  la  magnificence  de  la 
maifon  ,  &c  font  dignes  du  Roi  Henri 
le  Grand  qui  les  a  donnés.  On  y  admire 
fur-tout  un  magnifique  fervice  de  ver- 
meil doré,  cizelé  en  perfedion  ;  &  une 
tapifferie  qui  repréfente  Thiftoire  de  Jo- 
feph  5  &  qui  eft  admirable  pour  le  def- 
feïn  &  pour  la  vivacité  des  couleurs.  On 
yconferve,  dans  un  cabinet,  les  armes 
qu  avoic  Henri  le  Grand  à  la  journée  de 
Fontaine  Françoife. 

Le  Collège  Rcjial  de  la  Flèche  a  été  fon- 
dé 5c  donné  aux  Jéfuites  par  le  Roi  Henri 
le  Grand  en  Tannée  1(505.  par  Lettres 
expédiées  à  Rouen  au  mois  de  Septem- 
bre. Il  donna  pour  cet  érabliflement  fon 
Château  neuf  5  avec  fon  jardin  &  fon 
parc  :  mais  pour  faire  les  corps  de  logis 
tels  qu'ils  font  aujourd'hui,  il  fallut  ache- 
ter plus  de  trente  maifons  &  jardins^ 
C'étoit  là- même  où  le  Préfidial  tenoit  fes 
féances  5  ôc  ce  bâtiment  ne  fait  que  la^ 


face  de  la  cour  Royale  ;  tout  le  refte  a  été 
ajouté  par  la  libéralité  de  l'augufte  Fon- 
dateur 5  fécondée  par  celle  du  Roi  fon 
fuccefTcur  y  &  par  les  épargnes  àt  la 
Mai  fon. 

On  y  voit  trois  grandes  cours  ,  bor- 
dées de  trois  grands  quarrés  de  corps  de 
logis  ,  avec  deux  grandes  baflcs-cours  , 
&  tout  cela  de  fuite  &  de  plain-pied.  Il 
y  a  un  canal  d'eau  vive  qui  vient  de  la 
rivière  du  Loir  ^  &  qui  coule  tout  le  long 
des  bâtimens  5  du  côté  du  jardin. 

La  première  cour  que  Ton  trouve  en 
entrant  eft  pour  les  Pères  >  la  féconde 
pour  les  claflTes ,  &  la  troifiéme  pour  les 
Penfionnaires. 

L'Eglife  de  ce  Collège  eft  grande  & 
belle.  L'on  y  voit  les  cœurs  du  Roi  Hen- 
ri le  Grand  ,  &  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis  fa  femme.  Ces  deux  dépôts  font 
tous  les  ans  honorés  le  4^  jour  du  mois 
de  Juin  5  par  Un  Anniverfaire  folemnel , 
où  l'on  fait  un  panégyrique  de  ce  grand 
Monarque.  L'on  voit  contre  le  mur ,  à 
gauche  du  grand-Autel  ,  le  bufte  de 
Guillaume  Fouquet ,  Marquis  de  la  Va- 
rane  ,  accompagné  de  cet  Epitaphe  : 

Cj  gift  Haut  &  Puîjfant  Seignenr  Mefiré 
Guillaume  Fouquet  de  UVarane^  Sei- 
gneur &  Maquis  du  Lieu ,  Gouverneur 
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des  y  nies  ^&  Châteaux  d'Angers  &  dt 
U  Flèche  :  Lieutenant  Général  pmr  le 
jRoi  m  Anjou  y  qui  ayant  été  chéri  d^  fon 
Roi ,  Henri  le  Grand  ,  lui  fit  aujji  aimer 
la  Compagnie  de  Je  fus ,  &  par  fon  crédit 
lui  procura  fowr  Collège  tm^  Matfon 
Royale. 

A  (îroite  du  grand- Autel  ,on  voit  un 
autre  monument ,  &  unc^épiraphe  ,  qui 
juous  apprend  qu'il  a  été  érigé  en  l'hon- 
neur  de  Catherine  Fouquet  de  la  Vara- 
TjC  5  fille  de  Guillaume  Fouquet  dont  fe 
viens  de  parler  ,  &  femme  de  Claude 
de  Bretagne  ,  Comte  de  Vertus ,  &c. 
morte  a  Paris  le  1 Mai  de  Tan  i6jo. 
Elle  étoit  mere  de  Marie  de  Bretagne  , 
Ducheffe  de  Montbazon  5  qui  a  été  (\ 
iameufe  par  fa  beauté. 

Le  corps  d@  logis  qui  répond  à  l'Eglife 
contient  une  grande  &  nombreufe  Bi- 
bliothèque 5  d'un  côté  5  &:  de  l'autre  > 
ime  fallt  magnifique  ,  qui  ferr  à  la  repré- 
fentation  des  Aftions  publiques  du  Col- 

On  y  voit  auffi  une  galerie  décotée  de 
peintures  qui  repréfentent  les  principa- 
les actions  de  la  vie  d'Henri  le  Grand,  & 
la  fui  te  généalogique  de  fes  ancêtres  de- 
puis S.  Louis.  Les  peintures  d'en  haut 
contiennent  les  noms ,  armes  &:  alliau- 
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ces  des  Seigneurs  de  la  Fleclie  depuis  en- 
viron Taa  1070. 

Durcal  ,  Buroftullumy  Dnrftalhm  ,  fur 
la  rivière  du  Loir  ,  fut  bâti  Tan  1040, 
par  Foulques  Nera  Comte  d'Anjou.  Cet* 
ce  Ville  porte  le  ritre  de  Comté  i  &  ap- 
partient à  la  Maifon  de  là  Rochefou- 
caud.  Le  Lude  relevoit  autrefois  de  Dur- 
tal ,  &  ce  fut  le  Maréchal  de  Schomberg 
qui  en  remit  la  mouvance  à  Timoléon 
de  Dailion  Comte  du  Lude.  Il  y  a  deux 
Paroiffes  a  Durtal  >  &  l'on  y  compte  deux 
cens  quatre-vingt-deux  feux. 

A  N  G  E  R  s  5  Julhmagus  Andicavofum  y 
Ândegavum  ,  eft  la  capitale  de  l'Anjou  y 
Se  eft  fituée  un  peu  au-deiTus  de  l'endroit 
où  le  Loir  &c  la  Sarte  fe  perdent  dans  la 
Mayenne.  Cette  dernière  rivière  parta- 
ge la  Ville  d*Angers  prefque  également* 

Il  y  a  une  grande  incommodité  dans 
cette  Ville  ;  c'cft  que  les  eaux  y  font 
plus  que  mauvaifes,  &  ont  un  déboire 
affreux  :  mais  on  en  eft  un  peu  dédomma- 
gé par  la  proximité  de  la  Loire  ,  Se  par 
quelques  fontaines  qu'on  trouve  aux  en- 
virons 5  Se  qui  ne  coulent  point  fur  la 
pierre  d'ardoife. 

La  première  enceinte  de  cette  Ville  fur 
faite  par  Jean  Sans-terre  Roi  d'Angle-* 
terre  &  Comte  d'Anjou.  Le  PrinceLouis^ 
fils  de  Philippe- Augufte>  &  qui  régna 
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depuis  fous  le  nom  de  Louis  VIII.  fTr 
démolir  les  murs  d'Angers  v  mais  S.  Louis 
fon  fils  5  étant  parvenu  à  la  Couronne  , 
les  fit  rétablir  de  la  manière  qu'on  les  voit 
aujourd'hui.  On  employa  quatre  ans  en- 
tiers à  cet  ouvrage ,  &  il  ne  fut  abfolu- 
ment  achevé  que  l'an  1232.  Cette  Ville 
renferme  neuf  mille  feux ,  &  environ 
trente-fix  mille  habitans.  On  y  compte 
ieize  Paroiffès ,  dont  douze  font  dans  la 
Villes  &  quatre  dans  les  fauxbourgSi 
JElles  font  toutes  franches  de  taille  ,  à 
l'exception  d'une  qui  eft  en  partie  tailla^- 
ble.  Outre  les  Eglifcs  Paroiffiales ,  il  y 
a  dans  Angers  huit  Chapitres  >  ôc  un 
grand  nombre  de  Couvens  d'hommes  &c 
de  filles. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  remarquable 
par  trois  clochers  fort  hauts  qui  font 
fon  portail,  dont  celuidu  milieu  femble 
être  fufpendu  en  l'air,  n'étant  appuyé 
que  fur  les  fondemens  des  deux  autres*. 
La  voûte  de  cette  Eglifc  eft  fort  haute  5. 
&  fort  large ,  &  d'autant  plus  hardie  y 
qu  elle  n'eft  foutenue  d'aucun  pilier  ;  ce 
qui  rend  la  nef  très-dégagée ,  &  fort  belle» 
Le  Chœur  eft  auflî  fort  beau.  Cette  Eglife 
renformeun  tréfor  que  Ton  ne  montre 
que  les  grandes  Fêtes.  Le  Jeudi  Saine 
après  la  Meflè  5  l'Evêquc  &  le  Doyen 
Yont  dans  le  Cloître  laver  les  pieds  à 
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douze  enfans  de  THopital ,  &C  cette  céré- 
monie eft  particulière  en  ce  que  l'Exécu- 
teur de  la  haute  Juftice  fait  ici  la  fonc-» 
tion  de  Bedeau. 

Le  Séminaire  eft  un  affez  bean  bâtlmenr, 
qui  a  été  établi  par  feu  Michel  le  Pel- 
letier ,  Evêque  d'Angers ,  &  il  eft  alTocié 
à  la  Congrégation  de  S.  Sulpice  de  Paris. 

Dans  le  Cimetière  de  rÈglife  Collé- 
giale de  S.  Julien  Ton  remarque  une 
groflTe  urne  de  pierre  qui  fer^  de  bafe  à 
la  Croix,  Elle  renfermoit  les  cendres 
d'une  Dame  Payenne  5  avec  cette  înfcrip- 
tion  :  Vxori  optim^  Tit.  Flavius.  Aug,  lib. 
Afiaticus.  Feu  M.  de  Tillemont  croyoic 
que  ce  Titus  Flavius  étoitl'un  des  affran- 
chis de  l'Empereur  Vefpafien  ,  ou  de 
Tite  5  ou  de  Domitien  ,  fes  enfans  3  qui 
avoient  tous  trois  le  nom  de  FU- 

L'Eglife  Collégiale  de  S.  Pierre  eft 
d'une  haute  antiquité,  &  mérite  d'être 
vifitée  par  les  Curieux.  Les  flatues  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  quiornent  le  Maî- 
tre-Autel ,  font  anciennes  &  parfaitement' 
belles.  La  draperie  fur-tour  eft  admira- 
ble. Dansla  nef  Ton  remarque  deux  cer- 
cueils de  pierre  fort  anciens  ,  &  engagés 
dans  le  mur. 

Le  Sacre  d'Angers  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
Ffoccflîon  du  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  eft 
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une  àts  plus  curicufes  qui  fe  fade  dans 
le  monde  chrétien  ^  &c  attire  un  grand 
concours  de  peuple  dans  la  Ville.  Cette 
cérémonie  a  été  principalement  inftiruée 
pour  être  dans  tous  les  fiecles  une  répa- 
ration publique  de  Théréfiede  Berenger,. 
Archidiacre  d'Angers ,  qui  a  éré  le  pre- 
mier dogmatifeur  contre  la  préfence  réel- 
le, &:  qui  fit  abjuration  à  Rome  de  fon 
erreur  Tan  1073.  devant  le  Pape  Grégoire 
VIL  Cette  Proceffion ,  qui  eft  annoncée 
par  de  grands  préparatifs  ,  commence  le 
jour  de  la  Fête-Dieu  de  grand  matin  5 
&  ne  finit  que  le  foir.  Outre  le  Clergé  » 
qui  eft  des  plus  nombreux ,  ^  les  Ordres 
Religieux  ,  on  y  voit  TEtat  Séculier 
par  ordre  de  Corps  >  de  Compagnies ,  Se 
de  Communautés ,  au  nombre  d*enviroî? 
quatre  mille  perfonnes,  marchant  la  tor- 
che allumée  à  la  main.  Le  Chapitre  de  la: 
Çathédrale  marche  le  dernier.  Tous  les 
Muficiens  font  en  chape  ,  &  fuivent  la 
Croix.  Douze  Enfans  de  Chœur  occu- 
pent le  milieu  de  la  rue ,  entre  les  Mu- 
ficiens 5  qui  chantent  un  verfec  en  mu- 
fîque.  Les  Chanoines  font  tous  en  chape 
derrière  le  dais  5  qui  eft  très-beau  ,  &: 
porté  par  quatre  d'entre  eux  ,  habillés 
en  Diacres.  L'Evêque  &  deux  de  fcs  Ar- 
chidiacres portent  le  faint  Sacrement  fur 
m%  brancard.  La  Proceflîon  va  d  abord  [à 


France.  157 

FAbbaye  de  Ronceray ,  dans  I*Eglifc  de 
laquelle  fe  trouve  un  Repofoir  magni- 
fique. Les  Religieufes  font  dans  un  Jubé 
devant  l'Autel  ,  où  elles  font  un  très- 
beau  concert  de  mufique.  Au  fortir  de- 
là ,  la  Proceffion  dirige  fa  marche  vers  le 
Tertre  de  S.  Laurent ,  qui  eft  une  mon- 
tagne hors  la  Ville  ,  où  il  y  a  une  Cha- 
pelle qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  5 
dans  la  Chaire  de  laquelle  on  prérend 
que  Berengera  prêché  contre  la  préfence 
réelle  de  Jcfus'Chrift  d^hsTEuchariftie. 
On  fait  un  Sermon  dans  cette  même 
Chaire,  après  lequel  la  Proceffion  revient 
dans  le  même  ordre  qu'en  y  allant,  avec 
cette  feule  différence  gu'en  revenant, 
ce  font  les  trois  Archidia'cres  qui  portent 
le  Saint  Sacrement,  &  TEvêquc  marche 
après  les  Chanoines  en  chape  ,  mitré  &c 
croffé  y  &c  donnant  ta  bénédiûion  au 
peuple.  Les  rues  font  tendues  de  toiles 
en-deffus ,  faifant  une  efpece  de  plafond 
qui  empêche  que  la  Proceffion  ne  foit 
mouillée  quand  il  pleut ,  ou  que  lefolciî 
n  incommode  qui^nd  il  fait  beau.  Toutes 
les  boutiques  font  ouveites  ,  &  garnies 
d  amphithéâtres,  fur  lefquels  tout  le  beau 
monde  fe  place.  Quoique  cette  Procef- 
fion parte  du  matin  ,  elle  n^arrive  à  la  Ca- 
thédrale qu  a  trois  heures  aprcs-rindi  ;  & 
dès  qu  elle  eft  arrivée  ^  l'Evêque  ccletre 
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une  Grand-Meffe  que  l'on  chante  en  ttiu^ 
fique.  Pendant  i'Odave  il  y  a  tous  les 
jours  Sermon  dans  cette  Eglife.  Enfin  \su 
foire  commence  lelcndemain  de  la  Fête- 
Dieu  5  &c  ne  finit  que  le  Samedi  d'après^ 
rOdave. 

Le  Château  d'Angers  eft  fur  un  ro- 
cher y  &  entouré  de  foflés  à  fond  de 
cuve  5  taillés  dans  le  roc  ,  qui  eft  efcarpé 
du  côté  delà  rivière  qui  coule  au  pied  ^ 
&  de  laquelle  ori  élevé  ,  avec  une  ma- 
chine très-commode  ,  toutes  les  muni- 
tions qui  lui  font  néceffaires.  Ce  Château:' 
a  été  bâti  ,  félon  nos  meilleurs  Hifto- 
riens  ,  par  le  Roi  S.  Louis ,  à  Toccafion 
des  guerres  que  les  Anglois  &c  les  Bre- 
tons faifoient  à  la  France.  Il  eft  flanque 
de  plufieurs  groflTcs  tours  rondes  y  & 
d'une  demi-lune  qui  eft  à  la  porte  du- 
fauxbourg.  Il  y  a  au  pied  de  ce  Château 
une  chaîne  que  l'on  tend  à  la  tour  Guil-- 
lot ,  lorfque  Ton  veut  fermer  Tentrée  de 
la  rivière- 

L'Hôtel-de- Ville  eft  un  aflez  beau  bâ^ 
timent ,  qu'on  dit  avoir  été  élevé  du  tem>s 
que  Pierre  Poyec  ,  frère  aîné  du  Chance- 
lier de  ce  nom  5  étoit  Maire  d'Angers^^ 
L'on  remarque  dans  le  jardin  de  cet  Hô- 
tel une  ftatue  de  Louis  XIV.  laquelle  fur 
érigée  en  168  5. 

Au  rcfte  il  y  a  dans  cette  Ville  Evêché;^ 
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Prcfîdial ,  Prcvôtè ,  Hôcel  des  Monnoyes, 
Jurifdidion  Confulaire  ,  Eleâiion ,  Uni- 
verfiré ,  Académie  de  beam  efprits ,  Aca- 
démie à  monter  à  cheval ,  &  pour  les  au^ 
très  exercices;  Grenier  à  fel  ,  Traites 
Foraines,  Bureau  du  Tabac,  Maréchauf- 
fécv&c. 

Quant  aux  de  fer  ipt  ions  de  Chanîocê  y 
i'Ihgrande,  d'Ancenis^  &  de  Nantes  ^  le 
Lecteur  peut  les  voir  dans  le  Voyage  préce^ 
dent. 

La  route  de  Paris  à  Nantes  par  la  pojle^  ^ 
en  pajfant  par  le  Perche  &  le  Maine  ^  eft  de 
Paris  à  Verfaiiles  ,  deux  poftes.  Trappes  5. 
p.  Connieres  ,  p.  Rambourllèr  ,  p;  &  d. 
Maintenons  5  2.  p.  &  d.  Chartres  ,  2.  p». 
Courville,  p.  &  d.  Nogent-lc-Rotrou^i.  p. 
&d:  La  Loupe,  p.  &  d.LaFerté-Bernard , 
X.  p^Gonairé,2.  p.  S,  Marc,  p.  Le  Mans,  pi 
&:d.Foulletourte,  j.p.LaFleche,  2, p.  Le 
Bourgneuf ,  2.  p.  &  d.  Angers ,  2.  p.  &  d»^ 
ta  Roche  au  BteuiU  p.  Saint  Georges  , 
Ghantocé,  p.  Varade,  p  &  d.  Ancenis,  p^ 

Oudon ,  p.  Mauves ,  p.  Nantes ,  p.  &  do 


.Voyage  de  Paris  à  Breft  parAlei> 
çon ,  &  par  Rennes* 

jrpN  partant  dé  Paris  Ton  va  a  Sève  &  or 
^Mj  Verfaiiles  ),  ou  à  S.  Cloud  \  &  à  Ville-- 
j^reupç*  Chacun  fuit  Ik-dejfus  oufon  goûty  om 
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la  "voiture  qu  il  d  prife  pour  faire  le  voyage. 
Ces  deux  chemins  diffères  fe  jêignènt  a 
Neaufle-le-ChMel  y  quin'eft  qu  a  huiî  Items 
de  Paris. 

.  Sèvt.  2. 1.    S.  Clouà.      2. 1. 

Ver  [ai  lies.  Vaucrejfon.  i.l. 

S/Cyr.       i.K    Roquemeurt.  i.l. 


5.1.  Neaufle-le-Chatel.     2.  1. 

La  Queue.  2. 1. 

Dreux.  6. 1. 

Brejfoite.  5-1. 

S.  Maurice.  5.  l. 

La  Jarretière.  3. 1. 

Le  MeJIe.  3.  h 

Alençon.  5.L 


Seve  >  autrefois  Sevré  >  eft  un  Village 
a  deux  lieueé?  de  Paris  ^  firué  dans  Ja  gôr- 
ge  de  deu5è  montagnes ,  entre  S,  Cloud 
&  Meudon ,  &C  au  pied  duquel  pafle  la 
rivière  de  Seine.  Ce  Village  â  pris  fon 
nom  d'un  tuifïeau  qui  coule  dans  toute 
fa  longuênj ,  &  qui  dans  les  Chartes  & 
les  Titres  latins  eft  nommé  Marinellum  y 
Savara  9  Savra  ,  &  Sépara ,  &  eft  quali- 
fié du  nom  de  fleuve.  Il  en  eft  fait  men* 
tion  dans  des  Lettres  du  Rôi  Childebert, 
&  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Fotejè-am 
dquaticam  ,  dit  le  dernier  5  a  fluvio  Savr^ 
ufque  Cmbreias  ,  Monâchis  S.  Dimifti 
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tonferimus.  Il  eft  parlé  en  mêmes  termes 
Àc  cette  donation  dans  un  vieux  manuf- 
crit  de  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  dans  le- 
<]uel  il  eft  dit  ,  en  parlant  de  Charles 
le  Chauve ,  dédit forefiam  aquaticam  5  qui& 
k  fluvio  Sarvardfft  ufque  C^mhreiaS'y  Q't^- 
à-dire,  comme  il  eft  expîliqué  dans  un 
procès-verbal  de  Tan  1497.  que  feu  M* 
de  Valois  avoir  vu  ,  depuis  le  fleuve  dt 
Savre^  dit  autrement  Mariml^  pris  S.  Cloud^ 
jufques  au  Èu  de  Char^briesy  appelle  Tanculy 
près  le  port'Aupec  y  aU'deJfous  de  S.  Ger- 
main en  Laje. 

Il  faut  ou  que  ce  fleuve  ait  tari  5  oa 
qu  on  ait  gratifié  de  ce  grand  nom  une 
rigole  qu'on  y  voit  encore  ,  &  qui  méri- 
te à  peine  le  nom  de  ruiflfeau.  Ily  a  deux 
ou  trois  belles  maifons  à  Seve  :  mais  les 
Curieux  y  vont  admirer  un  bâtiment  5 
qui  dans  fon  efpece  eft  peut-être  unique 
dans  le  monde  :  ce  font  les  caves  que  feu 
A'Arhoulin ,  Niarchand  de  vin  du  Roi 
Louis  XIV.  a  fait  ouvrir  dans  la  mon- 
tagne ,  &  qui  peuvent  contenir  environ 
fix  mille  pièces  de  vin.  Comme  d'Arbou- 
lin  en  voyoit  tous  les  ans  des  vins  aux  dif- 
férentes armées  du  Roi ,  il  étoit  obligé 
d'entretenir  un  grand  nombre  de  che- 
vaux qu'il  employoit  tous  les  hyvers  aux 
travaux  de  certe  cave ,  qui  fans  ce  fccours 
auroit  coûté  infiniment. 
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RoquencoùYî  eft  un  Village  avec  Châ- 
feâu  5  à  un  quart  de  lieue  de  Verfailles  > 
qui  a  pris  fon  nom  d'un  de  fes  anciens 
Seigneurs  appellé  Ruecon,  ou  Roccon  ^ 
Mocconis  curtis^ 

Villepreux  ,  VilU  petrofa  y  Villapho- 
fum  5  Filla  puerarum ,  petit  Bourg  ,  dont 
FEglife  Paroirffiale  eft  fous  l'invocation 
de  S.  Nicolas. 

Neaufle-le-Chatel  ,  autrefois  Neauffc 
le  Ferreux  ,  Nidalfa  Petrofa  y  eft  un  pe- 
tit Bourg  du  Pays  Chartrain  ,  qui  a  été 
âinfi  nommé  par  oppofition  à  Neaufle 
i'Evieux  y  Nidalfa  aquofa  y  c'eft-r.-dire  ^ 
Neaufle  l'anafé ^  car  en  gaulois  Eve  fi- 
gnifie  de  leau.  Le  Peuple  ,  qui  n'appro- 
fondit rien,  au  lieu  de  dire  Neaufle  tE- 
vieux  )  dit  Neaufle  le  Vieux.  F.  M.  de 
.Valois. 

D  R  E  u  x',  Durocajfls ,  DurocaJis\  T)h^ 
rocafla  5  JDurocafd ,  Drogas  Cafirum  ,  Dur- 
caJinum  CaJlrum ,  à  feize  lieues  de  Paris , 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Blaife  ,  au  ' 
pied  d'une  montagne  fur  laquelle  il  y  a 
un  Château  prefque  ruiné.  Cette  petite 
Ville  pafle  pour  être  d'une  antiquité  gaui- 
loife  3  &  avoir  pris  fon  nom  des  anciens 
Prêtres  Gaulois  appellés  DmW^j'  ^  qt^c 
les  Peuples  de  ce  pays  avoient  dans  le 
tems  du  paganifme  pour  célébrer  les  my  f 
jfôres  de  leur  Religion.  Elle  a  àpréfent 
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tinc  Eglife  Collégiale  qui  eft  defTervic 
par  douze  Chanoines ,  &  deuxParoiflTeS  j 
dont  celle  qui  porte  le  nom  de  S.  Piètre 
eft  dans  la  Ville ,  &  la  plus  confidérable. 
Celle  de  S.  Jean  eft  dans  le  fauxbourg. 
Outre  ces  Eglifes ,  il  y  a  un  Couvent  de 
Capucins ,  un  de  Filles  du  S.  Sacrement, 
&  un  Hôtel-Dieu.  Dreux  a  titre  de  Cora- 
té  que  Charles  V.  réunit  à  la  Couronne 
en  1377.  Le  Poëce  Rotrou  ^  &c  Antoine 
Godeau  Evêque  de  Vence  ,  ont  fait  hon- 
neur par  leurs  écrits  â  la  Ville  de  Dreux 
où  ils  étoient  nés.  Ce  fut  dans  la  plaine 
qui  eft  au-defFus  de  Dreux  ,  entre  les 
rivières  d'Eure  &  de  Blaife  5  quefe  don- 
na une  fameufe  bataille  au  mois  de  Dé- 
cembre 1^61,  entre  l'armée  du  Roi 5  Sz 
cellu  des  Calvini^es  rébelles. 

Henri  le  Grand  afliégea  Dreux  en 
1 5  9  3 .  &  s'en  rendit  maître  après  un  fiége 
de  18.  jours  ,  pendant  lefquels  les  affié- 
geans  &  les  aflîégés  donnèrent  de  grandes 
marques  de  valeur. 

Quelquefois  au  lieu  de  pajfer  à  la  Jarre- 
tière ,  Ton  va  de  S.  Maurice  à  Monagns  5 
&  de  Mortagne  a  Me  (le  :  mais  pour  lors  ta 
route  efl  plus  longue  d'environ  une  lieue. 

Mortagne  5  Moritonium  y  Moritonia  , 
quoiqu'une  petite  Ville  ,  eft  regardée 
comme  la  capitale  du  Perche  :  cepen- 
dant cette  primauté  lui  eft  difputée  ps£ 
k  Ville  de  Bellefme^ 
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Les  Voyageurs  qui  cherchent  fédifica^im 
'vont  ordinairement  d'ici  à  l'Abbaye  de  ù 
Trappe  y  ou  feu  Armand  Jem  Bouthillier 
de  Rancé  a  étahli  une  reforme  fameufe  dans 
f  out  le  monde  chrétien, 

La  T  r  a  p  p  e  5  ou  Notre  Dame  de 
Maifon-Dieu ,  eft  une  Abbaye  de  î'Ordre 
àc  Cîteaux ,  fituée  dans  le  Diocèfe  de 
Sétz  5  vers  les  confins  de  la  Normandie 
Se  du  Perche.  Elle  fur  fondée  l'an  1 140, 
par  Rotrou ,  Comte  du  Perche.  Le  relâ- 
chement où  elle  étoit  tombée  porta  Ac- 
uiand- Jean  Bouthillier  de  Rancé  3  qui  en 
étoit  AbbéCommendaraire  ,  à  exhorter 
les  Religieux  à  demander  eux  mêmes 
qu  elle  fût  mife  entre  les  mains  des  Pères 
de  letroite  Obfervance  de  l'Ordre  de 
Cîceaux,  pour -y  établir  la  première  & 
véritable  pratique  de  leur  Règle  ;  ce 
qui  fut  fait  par  un  Concordat  paffé  avec 
PAbbé  &  les  anciens  Religieux  de  la 
Trappe  le  1 7.  d'Août  de  l'an  1661.  L'Ab- 
bé de  Rancé,  quis'éroit  retiré  du  monde 
depuis  quelque  tems,  obtint  du  Roi  la 
permilïîon  de  tenir  cette  Abbaye  en 
règle  ,  Se  prit  l'habit  régulier  en  166^. 
dans  le  Couvent  de  Pcrfeigne,  où  après 
Tannée  du  noviciat,  il  fit  profeflionle  16. 
de  Juin  de  l'an  1664.  Lorfqiul  eut  reçu 
de  Rome  fes  expéditions  pour  tenir  en 
règle  l'Abbaye  de  la  Trappe ,  il  s'y  rendit 
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le  14  de  Juillet  fuivant  >  &  ne  fongea 
plus  qu'à  infpirer  par  fon  exemple  ,  "àux 
Religieux  dont  il  écoic  devenu  le  pere  , 
le  defir  de  reprendre  des  auftérités  &: 
des  pénitences  qui  feroient  ati-dePus 
des  forces  humaines  5  fi  ceux  qui  les  pra- 
tiquent n'écoient  fbûtônu»  par  la  grâce 
de  Dieu.  Cette  fainie  troupe  commença 
par  s'abftenir  de  boire  du  vin ,  de  man- 
ger des.œufs  &  du  poiffbn  ,  &  ajoura  à 
ces  mortifications  le  travail  des  mains 
pendant  trois  heures  chaque  jour. 

L'Eglife  n'a  rien  de  remarquable  pour 
rarrchite£ïure  5  ni  pour  les  ornemens. 
Elle  a  vingt-deux  toifes  de  long ,  fur  neuf 
de  large  ou  environ.  Le  Maître-Autel  eft 
fort  fimple  ,  &  il  n'y  a  qu'un  petit  Cru* 
cifix  d'ébene.  Au-deflus  eft  une  Image 
de  la  Vierge  tenant  fon  Fils  fur  le  bras 
gauche  ,  &  de  la:  main  droite  k  fufpen- 
non  de  TEuchariftie.  Le  Chœur  des  Re^ 
ligieux  eft  garni  de  trente-fix  chaifes 
hautes  ,  &  de  trente  baftes,  A  \Agm$ 
Dei  de  la  grand'Meffe  y  les  Religieux 
s'embraffent  par  un  faint  baifer  de  paix. 

Ces  faints  Anachorètes  fe  couchent  à 
huit  heures  en  été ,  &  à  fept  en  hiver. 
Ils  fe  lèvent  la  nuit  à  deux  heures ,  pour 
aller  à  Matines  ,  qui  durent  ordinaire- 
ment jufqu'à  quatre  heures  &  demie  ; 
parce  que  ,  outre  le  gra^d  Office  y  ih 
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difcnt  auffi  celui  de  la  Vierge  ,  6c  entre 
les  deux  ils  font  une  méditation  de  de- 
mi-heure. Au  fortir  de  Matines  ,  ii  c'eft 
en  été  5  ils  peuvent  s'aller  repofer  dans 
leurs  cellules  jufqu  a  Primes  j  mais  Thi- 
ver  ils  vont  dans  une  chambre  commu- 
ne ,  où  chacun  lit  en  fon  particulier* 
Les  Prêtres  prennent  ordinairement  ce 
tems  pour  dire  la  Mefle.  A  cinq  heures 
&  demie  ils  difent  Primes,  &  vont  en- 
fuite  au  Chapitre  ,  où  ils  ne  demeurent 
qu'environ  demi- heure  ,  excepté  cer- 
tains jours  où  ils  y  demeurent  plus  long- 
tenis  5  à  caufe  des  prédications  que  leur 
fait  l'Abbé  ,  ou  le  Prieur,  Sur  les  fepc 
heures  ils  vont  travailler,  les  uns  à  la- 
bourer la  terre,  les  autres  à  la  cribler, 
d'autres  à  porter  des  pierres ,  &c.  Lorf^ 
que  le  tems  ne  permet  pas  de  fortir  ,  ils 
nettoycnt  l'Eglife  ,  balayent  les  Cloîtres> 
écurent  la  vaiffclle  ,  font  la  lefcive  ^ 
épluchent  des  légumes  5  ratiflTent  des  ra- 
cines 5  Se  le  tout  fans  jamais  fe  parler.  Il 
y  a  auflî  des  lieux  deftinés  à  travailler  à 
couvert ,  où  plufieurs  Religieux  s'occu- 
pent ,  les  uns  à  écrire  des  Livres  d'Eglife, 
les  autres  à  en  relier  -,  quelques  uns  à  la 
menuiferie  ,  &  d  autres  à  de?  ouvrages 
de  tour.  Quand  ils  o^t  travaillé  une 
heure  &  demie,  ils  vont  à  TOfEcc ,  qui 
commence  à  huit  heuies  &  demie.  On 
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drît  Tierces  ,  ôc  enfuite  la  MefTe  ,  & 
Sextçs  5  après  quoi  ils  fe  retirent  dans 
leurs  cellules ,  où  ils  s'appliquent  à  quel- 
que ieûure  édifiante.  Cela  fait ,  ils  vont 
chanter  Nones  ,  fi  ce  n'eft  aux  jours  de 
jeûne  de  TEglife  que  TOffice  eft  retar- 
dé y  ÔC  qu'on  ne  dit  Nones  qu'un  peu 
avant-midi,  De-lâ  ils  fe  rendent  au  Ré- 
fectoire qui  eft  fort  grand.  Il  y  a  un  long 
rang  de  tables  de  chaque  côté.  Celle  de 
l'Abbé, eft  en  face  au  milieu  des  autres  ^ 
&  peut  contenir  iîx  ou  fept  pcifonncs. 
Il  fe  met  à  lain  des  bouts  ,  &  a  auprès 
de  lui  ôc  à  fa  main  gauche  le  Pere  Prieur , 
&  à  fa  droite  les  étrangers  qui  mangent 
au  Réfedoirc  ;  ce  qui  ariive  très-rare- 
ment. Ces  tables  font  fans  nappes  s  mais 
d'ailleurs  d'une  grande  propre  té.  Chaque 
Religieux  a  fa  ferviette,  fa  talfe  de  fayen- 
cc  ,  fon  couteau ,  fa  cuilliere  &  fa  four- 
chette de  buis.  Ils  ont  devant  eux  d^ 
pain,  un  peu  d'eau ,  un  autre  pot  d'en- 
viron chopine  de  Panis  ,  un  peu  plus 
qu'à  moitié  plein  de  cidre ,  parce  qu'on 
réferve  pour  la  collation  ce  qu'il  fau- 
droit  pour  achever  de  le  remplir.  Leur 
pain. eft  fort  bis  ,  à  caufe  qu'on  ne  fafle 
point  la  farine  ,  Se  que  la  plus  grande 
partie  du  fon  y  demeure.  On  leur  fetJt 
un  potage  quelquefois  avec  des  hçrbcs  , 
autrefois  aux  légumes,  mais  toujours 
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faiis  beurre  &c  fans  huile  ,  avec  deuxp^- 
rites  portions  aux  jours  de  jeûne  y  Iça- 
voir ,  un  petit  plat  de  lentilles ,  de  un 
âiftre  d'épinars  ,  ou  de  fèves  ,  ou  de 
gruau  5  ou  de  bouillie.  Leurs  fauces  or* 
dinaires  font  faites  avec  du  fel  &  de 
leau  épàiffie  ,  ou  avec  un  peu  de. lait ^ 
ou  avec  un  peu  de  gruau.  Au  delTert  on 
leur  donne  deux  pommes,  ou  deux  poi* 
ces.  Aprè^  le  repas  ils  rendent  grâces  à 
Dieti  5  &  vont  achever  leurs  prières  à 
rEglifç  5  au  fortir  de  laquelle  ils  vont 
dans  leur  cellule,  oà  ils'sappliqiient  à 
la  ledure  ,  ou:  à  la.  contemplatibn.  A 
une  heure  ils  retournent  au  travail  qui 
dure  encore  une  heure  &  demie  ,  &c 
quelquefois  deux  heures;  Lz  fin  du  tra- 
vail étant  fonnée  5  chacun  s'en  va  dans 
fa  cellule  ,  où  il  lit  ou  médite  jufqu  a 
Vêpresquon  dira  quatre  heures.  A  cinq 
heures  i  011  va  aaRéfedoire,  où  chaque 
Religieux  trouve  pour  fa:  collation  un 
morceau  de  pain  de  quatre  onces  ,  le 
refte  de  fa  chopine  de  cidre ,  avec  deux 
poires  ,  ou  deux  pommes  ,  aa  quelques 
noix  aux  jeûnes  de  la  Règle  ; mais:  aux- 
jeânes  dcL  l'Eglife  ils  n'onr  que.  detir 
onces  de  pain  ,  &  une  fois  à  boire;  Les 
jours  qu  ils  ne  jeùnenrpas ,  on  leur  donne 
pour  leur^fouper  le  refte  de  leur  cidre , 
une  portion  de  xacines^  &  da  pain  com- 
me 
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îneàdîner,  avec  quelques  pommes  ou 
poires  5  au  deflTerr  ^  mais  aulîî  ces  jours- 
là  ils  n'ont  à  dîner  qu'une  portion  de  lé- 
gumes 5  avec  leur  potage.  Ils  fe  rendent 
eijfuitc  dan^  le  Chapitre  ,  où  l'on  fait  la 
ledure  de  quelque  Livre  de  piété  juf- 
qu'à  fix  heures  que  Ton  dit  Complies*, 
enfuiteon  fait  une  méditation  dedemi- 
lieure.  Au  fortir  de  TEglife  on  entre  au 
dortoir  ,  après  avoir  reçu  de  Teau  bénite 
des  mains  de  l'Abbéi.  A  fept  heures  on 
fonne  la  retraite,  afin  que  chacun  fe  cou- 
t:he  j  ce  qu'ils  font  tour  vêtus  fur  des 
ais,  où  il  y  a  une  paillaflTfc  piquée  ,  un 
oreiller  de  paille  ,  &  une  couverture. 
Quand  ils  font  à  l'Infirmerie  ,  leurs  pail- 
laifes  ne  font  point  piquées  >  &  ils  mail* 
gent  des  œufs ,  &:  de  la  viande  de  bou- 
cherie 5  mais  jamais  de  volaille ,  ni  de 
chofes  fucrées.  Lorfqu'un  malade  eft  en 
danger  de  mort ,  l'Infirmier  prépare  de 
la  paille  &c  de  la  cendre ,  fur  lefquelles 
on  met  le  mourant  quand  il  eft  prêt 
d*expirer ,  fuivant  l'ancien  ufage  de  l'E- 
glife  5  &  la  pratique  des  Chartreux  en- 
core aujourd'hui.  Feu  Santeuil ,  en  par- 
lant d'une  vie  aufii  aftive  Se  auffi  péni- 
tente 5  a  eu  raifon  de  dire  que  c'étoit  !on^ 
go  fupplicio  mort. 

Les  Voyageurs  qui  vont  vifiter  ce  faint 
lieu  y  font  reçus  avec  beaucoup  dliu- 
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manité  &  de  charité.  Les  muraille^  dp 
l'appartement  des  hôtes  font  chargées 
d'Infcriptions  édifiantes,  ou  qui  inftrui- 
fent  de  la  manière  donr  il  faut  fe  com- 
porter dans  ce  faint  lieu*  On  fert  la 
rable  des  étrangers  ,  à  peu  de  chofe  près  , 
comme  celle  des  Religieux  5  un  potage, 
(deux  ou  trois  plats  de  légumes,  &  un 
plat  d'oeufs  qui  eft  h  portion  extraordi- 
jnaire  des  étrangers  *,  car  on  ne  leur  fert 
jamais  de  poiffon.  On  y  mange  d'ailleurs 
du  pain  ,  &  l'on  y  boit  du  cidre  comme 
au  Réfectoire. 

Alençon,  Alentie  ,  que  nos  Hiftoriens 
I-atins  appellent  par  corruption  Alencio  , 
Alenco  5  &  Alenconium ,  eft  fur  la  rivière 
de  Sarre  qui  y  rççoit  la  Briante  ,  après 
que  cette  dernière  a  formé  dans  la  Ville 
yne  petite  Iflç  autour  "du  Couvent  de 
Sainte  Claire.  ,Ce  n'éioit  autrefois  qu'un 
Château  qui  appartenoit  à  la  Maifon  de 
Bellefme  au  Perçhe  ,  dont  les  Seigneurs 
jÉtoient  valfaux  des  Ducs  de  Norman- 
die 5  a  caufe  dudit  Château  d'Alençon.  Il 
en  eft  parle  dans  G.uillaum^e  de  Jumie-? 
ges ,  du  temps  de  Richard  III.  &c  de  Ro- 
bert fon  frère.  Ce  Château.écoit  pour-* 
iors  une  Place  de  conféquence  5  3^  a  fou- 
xenu  des  fîeges.  Il  s'y  forma  enfuite  une 
Ville  qui  eft  environnée  de  bonnes  mu- 
;railles ,  flanquées  de  tours  d'efpace  ea 
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cfpace  Se  de  profonds  &  larges  foffés. 
Elle  n'a  qu'une  feule  Paroiffe  dont  TE- 
glife  eft  fous  Tinvocation  de  la  Vierge^ 
&c  renferme  les  tombeaux  de  quelques 
Ducs  d'Alençon.  Le  gtand  portail  eft 
eftimé  pour  fa  hardiefîu.  S.  Léonard  eft 
une  Succurfale  où  Ton  fait  l'Office ,  mais 
où  Ton  ne  baptife,  ni  ne  marie  perfonne. 
Les  Jéfuites  ont  un  Collège  dans  cette 
Ville  avec  une  Eglife  qui  n  eft  pas  gran- 
de y  mais  qui  d'ailleurs  eft  fort  propre. 
La  Maifon  eft  fi  ferrée  ,  qu'il  ajfallu 
permettre  à  cqs  Pères  l'entrée  du  parc  du 
Château  ,  qui  leur  fert  de  promenade. 
Ce  Château  eft  grand  ,  &:  a  une  grofle 
Tour ,  un  donjon ,  &c  beaucoup  de  lo- 
gement ;  mais  tout  cela  eft  aujourd'hui 
fort  délabré. 

On  voit  auflî  dans  la  Ville  une  Abbaye 
de  Filles  de  Sainte  Claire,  un  Couvent 
d'Urfulines ,  &  un  Hôpital  qui  eft  auprès 
de  la  porte  du  fauxbourg  de  Montfor. 
L'Abbaye  de  Sainte  Claire  a  été  fondée 
par  Geneviève  de  FLotten  ,  veuve  de  Char- 
les de  Vanejfay.  Cette  Dame  étoit  fort 
jeune lorfqu'elle  perdit  fon  mari;  mais 
malgré  fa  jeunefle ,  elle  fe  comporta  avec 
tant  de  fageffe  &c  tant  de  piété ,  qu'elle 
peut  fervir  de  modèle  aux  veuves  Chré- 
tiennes. Elle  mit  pour  Abbeftè  à  l'Ab- 
baye de  Montfor  ^  qu  elle  venoit  de 
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fonder  ,  Renée  de  Fanjfaj  ,  fa  belle- 
fœiir. 

La  Ville  d'Alençon  a  cinq  fauxbourgs, 
qui  font  ceux  de  Saint  Blaife  ,  de  Cafau , 
de  Monîfor ,  de  la  Barre  ,  &:  de  LanrveU 
Dans  le  fauxbourg  5tey^  eft  une 

Chapelle  nommée  Notre-Dame  àe grâce  j 
à  laquelle  la  dévotion  eft  fort  grande.  Il 
y  a  aufTi  dans  ce  fauxbourg  une  fort  belle 
maifon,  bâtie  par  la  dernière  Ducheflfe 
de  Guife ,  &  qu'elle  donna ,  en  mourantj 
à  THâpital  d'Alençon.  Les  Intendans  la 
louent  ordinairement  >  &  y  font  leur 
demeure. 

Le  Couvent  des  Capucins  a  fon  entrée 
dans  le  fauxbourg  de  Cafau  \  mais  fes 
murs  de  clôture  aboutirent  à  celui  de 
Saint  Blaife. 

Le  fauxbourg  de  Montfor  eft  lui  feul 
plus  grand  que  la  Ville ,  de  laquelle  il 
eft  féparé  par  la  rivière  de  Santé.  L'E- 
glife  Paroiffiale  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Pierre.  Il  y  a  dans  ce  fauxbourg  un 
Prieuré  de  Bénédidines,  &  un  Couvent 
des  Filles  de  Sainte  Marie.  Tout  ce  faux- 
bourg eft  du  Diocèfe  de  Mans ,  au  lieu 
que  les  autres  &  la  Ville  font  du  Diocèfe 
de  Séez. 

La  Ville  d'Alençon  eft  décorée  d'un 
Bailliage  Royal  ,  d'un  Préfidial ,  d'une 
Vicomte ,  d  une  Généralité ,  d  une  Elec- 
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non ,  d'un  Grenier  à  fel ,  d'une  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forêts  5  &c. 


Saint  D  enis.  2 . 1.  &  d. 

Pré  en  Paille.  2. 1.  &  d- 

Javeron.  2.  I.  &  d. 

Ribay.  I.  1.  &  d. 

Mayenne.  4.  1. 

Chafiillon.  2.  L 

Ernée.  5. 1. 

La  Templerie,  2.  L 

Pougere.  2.  L 

*y.  Jeans,  2. 1. 

y!//^iv>/    Cormier.    2. 1. 

Zijfr/.  2.  L 

Rennes,  4. 1 


Mayenne  la  Juhée  ,  ou  ///èf / ,  Me-» 
duana  Juchelli ,  fur  la  rivière  de  Mayen- 
ne ,  a  pris  fon  furnom  de  Juhei ,  pre- 
mier du  nom  5  Seigneur  de  Mayenne  y 
qui  fit  bâtir  le  Château  de  cette  ViUe  » 
Place  autrefois^' confidérablc.  Ce  Juhel 
eft  appelle  en  latin  ,  Juhellus  y  Juchellusy 
Joshelusy  Giheliusy  Joshellus  ^  &  Judicaely 
qui  eft  le  vrai  nom ,  dont  Juhel  eft  la 
contradion.  Cette  Ville  étoit  autrefois  fi 
confidérable  par  fes  fortifications ,  &  par 
1  affiette  de  fon  Château  fur  la  croupe 
d'un  roc ,  qu'elle  étoit  regardée  comme 
imprenable.  Elle  fe  défendit  en  14140^ 
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durant  trois  mois  contre  l'armée  Angloifc 
commandée  par  le  Comte  de  Salifbury  y 
Se  après  avoir  foutenu  quatre  aflauts , 
elle  fe  rendit  par  compontion.  La  Ville 
&  le  fauxbourg  font  fort  peuplés.  Il  y 
a  deux  ParoifTes  deflfervies  par  un  nom- 
bre confidérable  de  Prêtres  habitués 
plufieurs  Couvens  y  &c  quelques  Maifons 
de  piété.  On  y  trouvera  divers  Tribu- 
naux, la  Barre  Ducale,  TEIedion  ,  le 
Grenier  à  fel ,  la  Maîtrife  des  Eaux  & 
Forêts  ,  &  THôtel  de  Ville.  La  Terre  &c 
Seigneurie  de  Mayenne  étoit  une  Baro- 
nie  à  laquelle  Claude  de  Lorraine ,  pre- 
mier Duc  de  Guifc ,  ayant  joint  Sablé  & 
la  Ferté-Bernard  >  elle  fut  érigée  en  Mar- 
quifat  Tan  1 5  44.  &  en  Duché  Pairie  Tan 
1 5  7  3 .  en  faveur  de  Charles  de  Lorraine , 
qui  fut  dans  la  fuite  chef  de  la  Ligue. 
Cutte  éreétion  fut  faite  pour  lui  &  fes 
fuccefleurs  5  tant  mâles  que  femelles. 
Cette  Terre  ayant  palTé  depuis  dans  la 
Maifonde  Gonzague-Mantoue ,  Charles 
de  Gonzague  ,  fécond  du  nom  ,  Duc  de 
Mantouej  la  vendit  en  1(554.  au  Cardi- 
nal Mazarin.  Elle  eft  aduellement  pof- 
fédée  par  les  héritiers  de  Paul  Jules  de 
la  Porte  Duc  de  Mazarin  ,  fils  d'Armand 
Charles  de  la  Porte  Duc  de  Mazarin  ,  & 
d'Hortence  Mancini,  nièce  du  Cardinal 
Mazarin, 
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Ernee  eft  une  petite  Ville  fîtuce  fut  la 
rivière  du  même  nom  ,  &  eft  lin  mem- 
bre dépendant  du  Duché  de  Mayenne. 
On  tient  qu  elle  a  pris  le  nom  d'une  fainte 
fille  qui  vivoit  fous  le  Règne  de  Clorai- 
re  5  &c  qui  fut  inhumée  en  ce  lieu.  Outre 
la  Paroiflfe ,  qui  contient  cinq  cens  qua- 
rante feux  >  il  y  a  un  Couvent  des  Béné- 
dictines y  Se  uti  Hôpital  fondé  en  11-97. 
par  Richard'Morin  Prêtre  5  qui  lui  donna 
tous  fes  biens.  Il  eft  gouverné  par  url 
Adminiftrateur  éledlif ,  &  par  quarante 
Hdfpitalieres.  On  trouvé  à  Ernée  Jurif- 
didlon  ,  Grenier  à  fel ,  5c  Hôtel  dé 
Ville. 

La  Templerte  n  eft  remarquable  que 
parce  que  c'eft  ici  la  féparation  du  Mai- 
ne &  de  la  Bretagne. 

Fougères  ,  FHkeridt  3  far  la  rivière  de 
Coefnon ,  vers  les  frontières  de  Norman- 
die. Ce  fut  Raoul  de  Fougères  qui  la  for- 
tifia 5  &  y  fit  bâtir  un  Château  fort  con- 
fidérable  pour  ce  tems-là  ,  qui  a  aujour- 
d'hui un  Gouverneur  particulier  fans  gar- 
nifon.  Jean  II.  Ducd^Alençon^ayantété 
fait  prifonnier  par  les  Anglois  à  la  ba- 
taille de  Verneuil ,  fut  obligé  de  ven- 
dre cette  Ville  à  Jean  V.  Duc  de  Breta- 
gne ,  pour  payer  fa  rançon  au  Duc  de 
Betfort.  Il  faloit  que  cette  petite  Ville 
fût  autrefois  bien  riche ,  puifque  Meze- 
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ray  rapporte  fur  l'an  1448.  quun  Capi- 
taine AngloiS;,  nommé  François  de  Su- 
ricnne,  la  furprit  fur  le  Duc  de  Breta- 
gne 5  &  qu'il  y  fit  un  butin  de  plus  de 
feize  cens  mille  écus.  C'eft  ici  la  patrie 
de  René  le  Païs ,  Auteur  du  Livre  inti- 
tulé y  Amitiés  ,  Amours  ,  &  Amourettes  y 
qui  eft  le  rudiment  ordinaire  des  jeunes 
Amoureux  de  Province.  C'eft-là  qu'ils 
puifent  leurs  fentimens  &  leurs  expref- 
fîons, 

S.  Aubin  de  Cormier  eft  une  petite 
Ville  qui  fut  bâtie  vers  Tan  1122.  par 
Pierre  Mauclerc  Duc  de  Bretagne.  Deux 
raifons  portèrent  ce  Prince  à  bâtir  une 
Ville  en  cet  endroit.  La  première  5  par- 
ce qu'il  s'y  plaifoit  beaucoup  à  caufede 
la  commodité  de  la  chaflTe  y  &  l'autre 
pour  fermer  l'entrée  de  la  Bretagne  du 
côté  du  Maine.  Cette  Ville  fut  affiégéc 
&  prife  par  le  François  en  1487.  mais 
elle  eft  principalement  connue  par  la  ba- 
taille qui  s  y  donna  le  28.  de  Juillet 
3488.  dans  laquelle  le  Duc  d'Orléans 
&  le  Prince  d'Orange ,  qui  étoient  du 
côté  des  Bretons ,  furent  faits  prifonnires 
par  les  François. 

V^^n^^s  y  Condate  y  Civitas  Redonum^ 
Redondt.  Cette  Ville  ,  qui  eft  la  Capitale 
de  la  Bretagne  >  eft  fur  la  rivière  de  Vi- 
laine 5  dans  laquelle  vient  ici  fe  perdre 
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celle  de  Tlfle.  Cette  Ville  eft  ancienne  , 
Se  le  fiege  d'un  Evcque  ,  de  d'un  Par- 
lement qui  la  rend  fort  peuplée  ^  ôc  une 
des  plus  confidérables  Je  tout  le  Royau- 
me. La  Vilaiiie  eft  navigable  jiifqu  a  Re- 
don &  à  la  mer  3  par  le  moyen  des  éclu- 
fes  qui  y  ont  été  conftruitcs  ;  ce  qui  ferc 
à  porter  à  Rennes  le  vin  ,  le  bois ,  Tar- 
doife,  &:  la  pierre  à  bâiir.  Marbodus  qui 
vivoit  dans  lonzieme  fiecle  ,  &  qui  fut 
Evêquede  Rennes  >  fit  une  defcriptioii 
fatyrique  de  cette  Ville ,  qui  n*étoit  gue-- 
res  propre  à  lui  attirer  Teftime  &  Tarnï- 
rie  de  fes  Diocéfains.  La  voici  : 

XJrbs  Redonis  ,  fpoliata  bonis  y  viduau  Ce^ 
lonis^ 

Tlena  doits  ,  odiofa  polis  ^fine  lummef^lis  \. 
In  tenebris  vacat  illecebris  ,  gaudetqm 
tebris  : 

Defidiam  putat  egregim.  Spernitque  fo^ 
phiam. 

Caujîdicos  per  faljîdicos  abfolvit  iniquùs 
Veridicos  &  pacificos  condmnat  amicos.. 

Nmo  quidem  fût  habere  fidem  nmritus  ibi--- 
dem. 

Dom  Beaugendre  y  Bénédidin  ,  qui^ 
a  donné  une  édition  de  Marbodus ,  con- 
jedure  q^u'il  avoic  compoié  ces  vert. 
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avant  qu'il  fût  Evêque  de  Rennes.  Mais 
une  Satyre  fi  peu  charitable ,  &  fi  cruelle, 
.devoir  fans  doute  prévenir  les  efprirs 
contre  lui,  &  donner  des  impreffions  dif- 
ficiles à  effacer. 

La  Ville  de  Rennes  cft  divifée  en  deux' 
parties  par  la  Vilaine.  L'Hiftoire  rapporte 
que  le  Comte  de  Richemontétant  à  Ren- 
nes 5  il  examina  les  fortifications  de  cette 
Ville  qu  il  trouva  trop  petite  ,  &:  les 
fauxbourgs  trop  grands.  Il  propofa  au 
Duc  Jean  fon  frère  ,  d'augmenter  l'en- 
ceinte des  murs.  Le  Duc  s'en  rapporta 
entièrement  au  Comte ,  qui  trouva  les 
habitans  fi  difpofés  à  exécuter  fon  plan , 
qu'en  huit  mois  il  y  eut  de  très-beaux 
folTés  faits  5  qui  furent  enfuite  fortifiés 
dt  tours  5  de  murs  &  de  bons  remparts , 
tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui. 

L'Eglife  de  S.  Pierre  qui  eft  la  Ca- 
thédrale, &:  fes  hautes  tours,  font  ce  qui 
fe  préfente  aux  premiers  regards.  La 
Place  du  Palais  eft  fans  contredit  la  plus 
belle  de  la  Ville.  On  ne  peut  dire  pré- 
cifément  dans  quelle  année  elle  a  été 
conftruire ,  puifqu'elle  a  été  bâtie  en  dif- 
férens  temps ,  félon  que  les  particuliers 
qui  en  avoient  acquis  les  emplacemens 
fe  font  trouvés  en  état  de  le  faire.  Cette 
place  prend  fon  nom  du  Palais  qui  la 
termine  au  Nord.  Cet  édifice  eft  com- 
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pofé  d'un  grand  corps  de  bâtimens  ,  &c 
de  deux  pavillons.  Il  y  avoir  un  perron  , 
qu'on  a  démoli  en  1^25.  parce  qu'il  le 
mafquoir.  Ce  bâcimenr  eft  décoré  de  pi-^ 
laftres  dorés,  accouplés  :  les'plafonds  des 
falles  d'Audience  &c  du  Confeil  font 
peints  par  Jouvenet ,  &  l'on  peur  dire 
que  ce  Palais  eft  un  des  plus  beaux  qu'il 
y  ait  en  France.  Les  maifons  des  trois  au- 
tres côtés  de  la  place  font  décorées  de  pi- 
laftres  Ioniques.  Toute  cette  Architeûure 
eft  de  l'ordonnance  de  M.  Gabriel ,  pre- 
mier A  rchitede  du  Roi  5  qui  a  fuivi  celle 
de  la  place  de  Vendôme  à  Paris.  Au 
milieu  de  cette  place  eft  une  Statue  éque- 
ftre  de  bronze ,  qui  repréfente  Louis 
XIV.  faite  par  Coifevox  5  ainfi  que  les 
deux  bas  reliefs  en  bronze  ,  qui  font  fur 
les  côtés  du  piédeftal.  Ce  piédeftal  eft 
revêtu  de  marbre  blanc  veiné  :  il  eft  char- 
gé de  quatre  Infcriptions  qui  répondent 
aux  quatre  points  Cardinaux  ,  &  entouré 
d'une  baluftrade  de  fer  ,  qui  renferme 
un  pavé  en  compartimcns  de  marbre 
blanc  &c  noir. 

La  maifon  où  le  Préfidial  tient  fes  féan- 
ces  eft  dans  le  grand  marché  de  la  Ville, 
que  l'on  appelle  le  Champ  Jaquet.  C'eft 
un  ancien  bâtiment  qui  fervoit  autrefois 
de  Palais  ^ux  Gouverneurs.  Une  tour  , 
qui  étoit  anciennement  un  Temple  de 


j$o  Nouveau  Voyage 
fauflfes  divinités  >  fervoic  en  dernier  lieii 
à  foutenir  Tliorloge  de  la  Ville  ,  dont  la- 
cloche  avoir  ûx  pieds  de  haut ,  huit  de 
large  &  huit  pouces  d'épaiffèur.  C'eft 
dans  la  Place  que  l'on  appelle  la  grande 
Cohue  que  fe  font  les  exécutions  des  cri- 
minels. La  Place  de  la  Pompe  a  pris  fon 
nom  d'une  fontaine  qui  eft  au  milieu* 
La  Place  qu'on  nomme  place  d'Armes 
eft  terminée  à  l'Occident  par  un  grand 
bâtiment ,  au  milieu  duquel  eft  une  tour 
décorée  de  colonnes  doriques  accou- 
plées, &  couronnées  d'un  fronton  ovHTonr 
les  armes  du  Roi.  Au  deffus  régnent  des 
Colonnes  , d'un  ordre  compofite,  accou- 
plées 5  ifolées  ,  &  féparées  par  des  arca- 
des ,  où  doivent  être  les  cadrans  d'une 
Horloge  publique  à  laquelle  cette  tour 
eft  dcftinée.  Elle  eft  unie  à  deux  corps  de 
bâtimcns  par  une  partie  circulaire  ,  ou 
fer  à  cheval.  Le  bâtiment  qui  eft  au 
Nord  eft  deftiné  pour  le  Préfidial  :  celui 
du  Midi  eft  occupé  par  l'Hôtel  de  Ville: 
TuD  &  l'autre  font  décorés  d'ordre  do- 
rique. Le  tout  a  été  exécuté  fur  les  dtf» 
feins  de  M.  Gabriel. 

Au  bas  de  la  Tour  eft  une  grande  ni- 
che 5  où  doit  être  placé  un  monument  en 
fculpture  5  auquel  travaille  le  fîeur  le 
Moine.  C'eft  le  témoignage  que  les  Etats 
de  Bretagne  ont  dontaé  de  leur  joie  à  Toc- 
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câfion  de  la  convalefcence  du  Roi ,  après 
la  dangereufe  maladie  qu'eue  S,  M.  ài 
Metz  en  1744.  f^^^  bâtiment 
on  doit  conftruire  un  Hôtel  pour  le  Com- 
mandant de  la  Province.  On  a  pris  l'an- 
cien Hôtel  de  Ville ,  (itué  place  de  la 
Monnoie  près  le  rempart ,  pour  loger 
le  Préfident  de  la  Noblcfle  pendant  les 
Etats, 

Il  y  a  deux  promenades  à  Rennes  :  la 
première  ell  publique  :  elle  eftcompofée 
de  trois  allées  d'arbres  qu'on  nomme  le 
Cours.  La  féconde  eft  le  jardin  de  T Ab- 
baye des  Bénédidins  qu'on  nomme  le 
Tabor  ^  doù  l'on  découvre  une  grande 
étendue  de  pays.  Ces  Pères  en  laifTent 
rentrée  libre  X  tous  les  honnêtes  gens.  Les 
rues  de  Rennes  qui  n'ont  pas  été  rébâtics 
en  ces  derniers  temps,  font  mal  propres  5. 
parce  qu  elles  font  étroites  ,  &  les  mai- 
fons  fort  hautes  5  qui  empêchent  le  fa- 
kil  de  les  fécher  :  ainfi  Marbcdus  avoir 
raifon  de  dire  que  cette  Ville  hoïi  fine 
lumine  folis. 

L'on  pafle  ici  la  Vilaine  fur  trois  ponts,, 
dont  le  plus  beau  fe  nomme  le  Pont-neuf , 
êc  communique  la  Ville  haute  a  la  bafle* 

Le  Collège  des  Jéfuittes  eft  dans  cette 
derniere.C'eft  une  très-belle  maifon  qui 
fut  fondée  en  160^.  par  la  Ville.  L'Eglife 
eft  à  l'Italienne  j>  &  un  édifice  digae  <fe 
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la  curiofiré  des  Voyageurs.  Elle  eft  du 
deffein  de  Frère  Martelange  y  &  un  des 
beaux  morceaux  d' Architeébure  qu'il  y  aie 
dans  le  Royaume.  L'exécution  en  eft  duc 
aux  libéralités  des  Bourgeois  de  Rennes. 
Deux  tours  odogones  accompagnent  le 
frontifpice  ,  &  le  milieu  de  ce  fuperbe 
vaiflTeau  eft  couronné  d'une  tourelle  en 
forme  de  lanterne  ,  qui  eft  d'un  travail 
exquis.  Ce  qui  a  beaucoup  contribué  à 
1  etablilTement  de  ce  Collège,  c'eft  qu'on 
y  â  uni  le  Prieuré  de*Livré.  Entre  plu- 
fieurs  droits  Seigneuriaux  qui  apparte- 
noient  à  ce  Prieuré  ,  il  y  en  avoir  autre- 
fois un  afTez  fingulier ,  qui  confiftoit  en 
ce  que  les  nouvelles  mariées  de  l'année 
çtoient  obligées  ,  le  jour  de  la  Fête  du 
Patron  du  Prieuré^  d'aller  baifer  le  Sei- 
gneur Prieur  ,  lequel  étoit  affis  dans  un 
fauteuil  fur  la  grande  place  du  Prieuré  , 
pour  y  attendre  &  recevoir  ce  baifer  féo- 
dal ,  qui  étoit  de  plus  accompagné  d'une 
chanfon  par  chacune  des  nouvelles  m|k 
riées  de  l'année.  Les  Jéfuites ,  lors  de 
la  réunion  de  ce  Prieuré  à  leur  Collège , 
firent  changer  ce  devoir  du  baifer  &  de 
la  chanfon  en  un  quarteron  de  cire,  ou 
cinq  fols  ;  mais  ce  ne  fut  point  fans  de 
grandes  oppafîtions  d^e  la  parc  des  habi- 
tans  ,  qui  au  lieu  d'entrer  dans  des  vues 
auflî  raifonnables  que  celles  des  Jéfuites, 
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leur  fufcicerent  procès  fur  procès ,  &  cela 
pendant  plus  de  quarante  ans.  Malgré 
leurs  oppoiitions,  il  fut  décidé  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Bretagne  ,  que  le  droit 
du  baifer  &  d'une  chanfon  feroit  con- 
verti en  un  quarteron  de  cire  ,  ou  cinq 
fols. 

On  travaille  vis-à-vis  le  Collège  à  la 
conftruftion  d'un  bâtiment  deftiné  à  y 
élever  de  pauvres  Gentilshommes.  Les 
Etats  ont  pris  cet  établiiïcment  à  cœur. 

Les  fauxbourgs  de  Rennes  font  plus 
grands  que  la  Ville  5  fur-tout  depuis 
qu'elle  a  été  défolée  par  un  incendie 
d'une  vivacité  &  d'une  rapidité  furpre- 
nante.  La  nuit  du  22.  Décembre  1720. 
un  Menuifier  yvre  ayant  mis  le  feu  dans 
fa  boutique  au  milieu  de  la  rue  Triftin , 
les  flammes  gagnèrent  bientôt  les  maifons 
voifines  5  &  en  peu  de  temps  les  deux 
côtés  de  la  rue  Triftin  &c  de  la  rue  neuve 
ne  firent  plus  qu'une  arcade  de  feu.  La 
conftrudion  des  maifons  ,  qui  n'étoient 
bâties  que  de  bois  ,  contribua  infini- 
ment à  augmenter  la  violence  du  feu. 
Il  gagna  la  charpente  de  l'horloge ,  qui 
tomba  le  23.  à  deux  heures  après  minuit 
avec  un  bruit  extraordinaire.  Le  feu  con- 
tinua jufqu'au  29.  &  confuma^  àce  qu'on 
dit  5  huit  cens  cinquante  maifons  dans 
l'étendue  d'environ  21^00.  toifesquar- 
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rées.  L'incendie  de  ce  grand  nombre  de 
maifons  n'eft  pais  encore  la  perte  la  plus 
confidérable  :  mais  celle  des  meubles  , 
de  l'argent  comptant ,  &  des  titres  d'une 
bonne  partie  des  familles  de  la  Pro- 
vince 5  qui  étoient  chez  les  Juges ,  Avo- 
cats 5  Procureurs ,  &  Notaires ,  jetta  tout 
le  monde  dans  la  confternation.  Jamais 
on  n'a  pu  dire  avec  tant  de  raifon> 

.Vrbs  Redonis  ,  fpoliata  bénis  y  viduata 
Colonis^ 

La  Ville  de  Rennes  eft  ailuellemcnt 
Bien  rétablie  de  ce  malheur ,  &  les  mai- 
fons brûlées  ont  été  rebâties  avec  fymé- 
-  '  trie  te  régularité.  Plufieurs  rues  fontJ:i- 
rées  au  cordeau  ,  &  ornées  de  magnifi- 
ques Hôtels.  - 

La  Faculté  de  Droit ,  qui  étoit  ci-de- 
vant en  la  Ville  de  Nantes  ,  a  été  tranf- 
féréc  à  Rennes  ,  par  une  Déclaration  du 
Roi  5  du  I.  d'Odobre  173  5  ^  regiftrée 
au  Parlement  de  Bretagne  le  1 2.  du  mê- 
me môis.  Cette  tranflation  a  été  faite  fur 
les  repréfentations  du  Parlement ,  qui  a 
fait  remarquer  au  Roi  que  la  Ville  de 
Rennes  étant  fi  tuée  prefque  dans  le  centre 
delà  Province,  &  les  pères  pouvant  y 
envoyer  plus  facilement  leurs  enfans  pour 
y  faire  leurs  études  ,  l'Univerfité  y  fe- 
iroit  placée  plus  convenablement  que 
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dans  la  Ville  de  Nantes  ,  qui  cft  à  une 
des  extrémités  de  la  même  Province  5 
fi  éloignée  de  l'autre  ,  qu'elle  ne  peut 
lui  être  d'une  grande  utilité  ;  que  d'ail- 
leurs les  fujets  qui  fe  deftinent  à  la  Ma- 
giftrature  5  ou  à  la  profeffion  d'Avocat  y 
y  feroient  moins  détournés  de  leurs  étu- 
des que  dans  une  Ville  auflî  peuplée  ôc 
auffi  remplie  d  étrangers  que  Nantes  , 
tkc.  Le  Roi  a  eu  égard  à  de  fi  juftes  re- 
préfentations ,  &  la  Ville  de  Rennes  jouît 
aduellement  de  l'avantage  d  avoir  une 


Faculté  de  Droit» 

Bede.  3,  L 

Montauhan.  3-  !• 

Broon*  4.  1* 

Lamballe.  5*  L 

S^Brieux  4.  L 

Chaftelaudrtn  3.  L 

Guingamp.  3.  1. 

BelU'IJle^  4.  1. 

Tontou^  3.  L 

MorUix.  4.  1. 

Landivijiau^  4.  1. 

Lindernau^  3.  1. 

Brefl.  4,  1. 


Lamballe  étoit  anciennement  la  Capi- 
tale des  Amhiliates  dont  parle  Cefar. 
Elle  eft  divifée  en  haute  &  baflTe  Ville. 
Dans  la  première  il  y  a  une  grande  pla- 
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ee  ,  avec  un  marché  couvert  5  &  dans  k 
bafTe  une  grande  nie  habitée  par  desr Tan- 
neurs &  des  Teinturiers.  Cette  petite 
Ville  eft  regardée  comme  le  chef- lieu  du 
Duché  de  Penthiévre  ,  puifque  c'eft  ici 
que  font  le  Château ,  les  archives  5  &c 
les  principaux  Officiers  de  ce  Duché*  Le 
fameux  François  de  la  Noue  Bras-de-fer 
fut  tué  au  fiége  de  LambaHe  Tan  15  91- 
Saint  Brieux ,  Briocum ,  Fanum  fanlli 
Brioci  ,  porte  le  nom  de  fou  premier 
Evêque.  Elle  eft  fituée  auprès  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Gouat^  dans  un 
fond  environné  de  montagnes  qui  lui 
otent  la  vue  de  la  mer ,  quoiqu'elle  n'en 
foit  éloignée  que  d'une  demi-lieue  ,  & 
qu'elle  y  forme  même  un  petit  port.  Les 
Eglifés  5  les  rues  5  &  les  Places  de  Saint 
Brieux  font  aflfez  belles.  Cette  Ville  étant 
fans  fofles  &  fans  murailles  ,  elle  eft 
jointe  à  fes  fauxbourgs  ,  hormis  du  côté 
des  Côrdeliers  ,  où  l'on  en  a  élevé  envi- 
ron cinquante  toifes.  L'Eglife  de  S.  Mi- 
chel 5  dans  le  fauxbourg  du  mèn^^enom  , 
eft  la  plus  grande  ParoilTe  de  la  Ville* 
Le  Couvent  des  Côrdeliers  eft  bien  bâti, 
&  leur  jardin  eft  fpacieux.  Le  Collège 
en  eft  fort  proche ,  &  eft  entretenu  pat 
la  Ville.  S.  Brieux  a  produit  un  Jurifcon- 
fulte  d'un  grand  nom  ,  qui  eft  F  fan-' 
pisDuaren ,  Profelfeur  de  Droit  à  Bour- 
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ges,  où  il  moutut  en  1559.  âgé  d^environ 
cinquante  ans. 

Guingamp  eft  la  Ville  la  plus  confidé- 
rable  du  Duché  de  Penthiévre ,  &  appar- 
tient au  Duc  de  ce  nom.  Cette  grande 
terre  eft  compofée  de  quatre  membres 
principaux  ,  Guingamp  ,  dans  TEvêché 
de  Treguier  ^  Lamballe  ,  Montcontour, 
&  la  Rochefua  dans  celui  de  S.  Brieux. 

La  Ville  de  Guingamp  n'a  guère  qu  une 
rue  un  peu  confidérable  5  &  environ 
deux  cents  maifonsj  qui  forment  une 
ParoifTc  fous  Tinvocation  de  Notre-Da- 
me. Les  fauxbourgs  dépendent  de  qua- 
tre Paroiffes  répandues  dans  la  campa- 
gne. Il  y  a  5  tant  dans  la  Ville  que  dans 
les  fauxbourgs,  quatre  Couvents  de  filles, 
des  Carmélites  réformées ,  des  Urfuli- 
nes  5  des  Hofpitalieres,  &  des  Filles  de 
la  Charité  s  6c  trois  Couvents  d'hommes , 
des  Cordeliers ,  des  Jacobins ,  &  des  Ca- 
pucins. Il  y  a  une  fort  belle  Halle  au 
milieu  de  la  Place  ,  devant  laquelle  eft 
une  fontaine  à  quatre  robinets.  Dans  la 
Ville  &  les  fauxbourgs  on  cornpte  envi- 
ron deux  mille  habitans.  Il  pafle  une  ri- 
vière à  1  extrémité  de  la  Ville  5  qui  s'ap- 
pelle Rieu ,  6c  qui  fc  jette  dans  la  mer 
àPort-Rieu.  Safource  eft  à  l'étang  neuf  : 
elle  a  dans  fon  cours  trente-fcpt  moulins 
à  eau ,  tous  à  grains  >  qui  appartiennent 
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à  difFerens  particuliers  ,  qui  s'oppofetn 
au  projet  de  la  rendre  navigable  depuis 
la  Ville  jufqu  a  Port-Ricu  ,  ce  qui  ren- 
droit  Guingamp  bien  plus  confidérable 
qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui ,  &  ne  feroit  pas 
de  difficile  exécution  5puifqu'il  n'y  a  que 
trois  lieues  de  Guingamp  à  Port  Rieu. 

MorUix  5  Mons  relaxus  y  eft  une  Ville 
iituée  fur  une  petite  riviere^dcnt  l'entrée 
eft  défendue  par  le  Château  de  Toro  : 
elle  eft  confidérable  par  le  commerce  qui 
s'y  fait,  &  par  le  nombre  de  fes  habitanSy 
qui  va  à  plus  de  vingt  mille.  Cette  Ville 
eft  dedeux  Diocefes,  La  plus  grande  par- 
tie eft  du  Diocefe  de  Treguier ,  &  l'antfe 
.  de  celui  de  Leor^. 

L'Eglife  de  N  otre-Dame  du  mur  eft 
la  plus  remarquable.  Elle  eft  très-ancien- 
ne ,  &  d'une  ftrudure  particulière.  Sa 
tour  eft  un  très-bel  ouvrage  :  elle  eft 
quarrée  5  &  s'élève  avec  les  mêmes  pro- 

E orrions  jufqii'à  cent  vingt-cinq  pieds  de 
aut.  A  cette  hautewr  commence  l'ai- 
guille ,  qui  eft  de  Figure  odogone  ,  tra- 
vaillée à  jour ,  &  qui  a  cent  -  vingt -huit 
pieds  de  haut,  de  forte  que  cet;^ouvrage, 
qui  eft  entièrement  de  pierres  dures,  a 
deux  cents  cinquante-trois  pieds  de  haut. 
Cette  Eglife  eft  Collégiale ,  fondée  pour 
huit  Chanoines  &  un  Prévôt. 

Les  rues  des  -Nobles  Sç  de  Bmm  font 
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les  plus  grandes  de  Morlaix.  Le  faux** 
bourg  du  Viniec  cft  auffi  grand  que  U 
Ville.  Il  eft  adoffé  contre  des  montagnes 
qui  régnent  le  long  de  la  rivière  jufqu  a. 
fon  eaibouchurc  dans  la  mer.  Cette  ri- 
vière fait  ici  un  port  capable  de  recevoir 
des  navires  de  plus  de  100.  tonneaux, 
&  qui  eft  bordé  des  deux  côtés  par  ua 
quai  revêtu  de  pierres  de  taille  ,  qui  eft 
la  plus  belle  promenade  de  la  Ville.  Lon 
remarque  dans  cefauxbourg  le  Couvent 
des  Frères  Prêcheurs  ,  celui  des  Capu- 
cins ,  &  un  Hôpital  qui  étoit  un  des  plus 
fuperbes  bâtimens  de  la  Province  :  mais 
le  jour  des  Rois  de  Tan  171 1.  le  feu  y 
prit  avec  tant  de  violence ,  qu'il  fut  con- 
fumé  entièrement  en  peud  neures.De-lâ 
il  fe  communiqua  aux  maifons  de  la  rue 
aux  Fils  5  &  y  brûla  beaucoup  de  maga* 
zins  remplis  de  fil  y  de  toiles ,  &c  autres 
marchandifes.  Il  y  a  encore  plufieurs  au- 
tres Communautés  Religieufes  dans  cette 
Ville,  favoir,  des  Urfulines,  des  Carmé- 
lites ,  &  des  Calvairiennes.  Dans  la  Pa- 
roiflTe  de  faint  Melaine  eft  le  quai  de 
Treguier  ,  ^  où  eft  ce  qu  on  nomme  U 
Lance  ,  qui  n*eft  autre  chofe  que  la 
fuite  des  portiques  que  forment  la  plus 
grande  partie  des  maifons  qui  occupent 
ce  quai.  C'eft  en  cet  endroit  que  s'afTena- 
blentles  Negocians  delà  Ville.  La  fade 
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qui  eft  au-devant  de  la  rivière  de  Mor^- 
laix  eft  grande  ,  &c  un  bon  mouillage 
pour  les  vaiflTeaux  ,  qui  y  font  à  labri 
des  vcnts^ 

J'ai  donné  les  defcriptions  de  Lander^ 
mu  &  de  Brefl  dans  le  Voyage  précédent  ^ 
où  le  Lecteur  peut  avoir  recours. 

On  peut  aujfi  aller  en  pofte  de  Parts  à 
Rennes  y  &  voici  la  route  quon  fuit  pour 
lors.  Verfailles  ,  deux  portes.  Neaufle  , 
2*  p.  La  Queue  ^  p.  Houdan  ,  p.  & 
Dreux ,  2.  p.  Nonancourt  5  p.  &  d.  Ver- 
ncuil  5  2.  p.  S.  Maurice, p.  &  d.  Tou- 
rouvre  ,  p,  Mortagne  ,  p.  Mefle  fur 
Sarte ,  p.  &  d.  Le  Menil  Brou ,  p.  Alen- 
çpn ,  p.  &  d.  Prez  en  Pail,  2.  p.  &  d. 
Ribay,  2.  p.  Mayenne  ,  2.  p.  Martigny, 
2.  p,  Laval  5  2.  p.  La  Gravelle  ,  2.  p.  & 
4-  Vitré  5  p.  &:  d.  Rennes,  4.  p. 


Vovagc  de  Paris  à  Saint  -  Malo 
Port  de  mer  ^  en  Bretagne. 

/L  faut  fuivre  la  route  que  je  viens  de 
prefcrire  dans  le  Voyage  précédent ,  juf- 
quà  Rennes  s  &  de  là  on  peut  aller  à  Sainte 
Malo  par  une  des  deux  routes  que  voici  ^ 
dont  l'une  ejl  plus  longue  que  f  autre  4*fm( 
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H  dé,           5 . 1.  La,  Chamelle  !• 

S.  Pime.      4. 1.  Dinan.  4. 1. 

Chateauneuf.  5 . 1.  Châteauneuf.  3 . 1. 

S,  }dalo.        1.     Malo.  %.  1, 

eft  fîmé  fur  une  montagne  ef- 
carpée  de  tous  côtés  ,  &  eft^défendu  par 
des  murailles  fi  épaiffès ,  qu'un  carofïè 
pourroit  facilement  rouler  deflîis.  L'on 
remarque  d^ns  cette  Ville  un  Château 
qui  eft  afles fort-,  un  Couvent  deDomi-^ 
nicains  ,  un  des  Cordeliers  5  &c.  Il  sy 
tient  tous  les  ans  une  Foire  célèbre  ,  la 
première  femaine  de  Carême  :  c'eft  ua 
grand  abord  de  Marchands  &  de  mar- 
chandifes  de  tO;Ut  le  Ç.oyau.me. 

A  deux  lieues  de  Dinan  ,  vers  Toucft  ; 
il  y  a  un  Village  appellé  Corfeult  ,  qiû 
pourroit  bien  êtredesreftes  de  lanciennc 
Ville  des  Curiofolites.  L'analogie  du  nom^ 

les  indices  d'une  grande  Vslle  que  l'on 
trouve  ici  èc  aux  environs  ,  rendent  ce 
fentiment  fort  vraifçmblaWc*  Les  cu- 
rieux peuvent  en  voir  les  preuves  qui 
foné  rapportées  dans  le  premier  Tome 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  InfcdL-^ 
prions  &  Lelles-Lettres. 

Depuis  17  3  8 .  on  a  trouvé  ,en  fouillant 
les  terres  de  cet  endroit ,  plufîeurs  me? 
daillesde'prefquejtous  les  Empereurs  diî 
taiu  Empire  ^  jufqu'i  Pcfthiimc.  La  plui 
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grande  partie  fe  voie  à  Rennes  dans  le 
Cabinet  de  M,  de  Robien  ^  Préfidcnt  à 
Mortier  au  Parlement  de  Bretagne  ,  le- 
quel a  auflî  en  fa  porteffion  une  petite 
Idole  de  bronze  qui  a  l'index  de  la  main 
droite  pofé  fur  la  bouche.  Cette  antique 
a  été  auflî  trouvée  à  Corfeult. 

Chkteaumuf  eft  un  gros  Bourg  ,  avec 
titre  de  Marquifar,  qui  appartient  à  M.  le 
Marquis  de  Beringhen  premier  Ecuyer 
'  du  Roi. 

Saint-Malu  eft  une  des  Villes  du 
Royaume  la  plus  avantageufement  fituéc 
pour  le  commerce.  Elle  n  eft  pas  ancien- 
ne \  car  ce  n'étoit  qu'une  Abbaye  où  l'on 
transfera  l'Evêché  à'Aîet ,  ou  Quidalet , 
lorlque  cette  Ville  fut  ruinée  en  1 172. 
La  Reine  Anne  de  Bretagne  femme  de 
Charles  VIII.  &  enfuite  de  Louis  XIL 
donna  fes  foins  afin  qu  on  Taccrût ,  & 
qu'on  en  fît  une  Ville.  On  la  nomme  en 
latin  Maclovium  5  Maclopolis ,  en  François 
S.  Malo ,  du  nom  du  premier  Evèque 
d'Alet  nommé  Macutusy  Maclovius.  Cette 
Ville  eft  fur  un  rocher  ,  au  milieu  de  la 
mer ,  dans  la  petite  Ifle  de  S.  Aaron  que 
Ton  a  jointe  à  la  terre  ferme  par  le 
moyen  d'une  langue  de  terre  qu  on  ap- 
pelle le  Sillon^  où  il  y  a  une  digue  qui  a 
îbuvent  été  endommagée  par  les  tem- 
pêtes. Elle  fut  prefque  entièrement  rui- 
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eée  en  1730.  A  la  rête  de  cette  langue 
de  terre  eft  un  fort  Château ,  flanqué 
de  grofles  tours  5  &c  accompagné  de 
foiïes  ôc  d'un  grand  baftion  ,  qui  eft  l'un 
des  quatre  que  Ton  remarque  aux  quatre 
coins  de  la  Ville,  Comme  cette  Place  eft 
d'une  grande  importance ,  on  y  tient  une 
bonne  garnifon,  &  Ton  ferme  fes  portes 
à  fix  heures  du  foir  à  l'exception  de  celle 
de  S.  Thomas  que  l'on  ne  ferme  qu'à 
neuf  heures.  Toutes  les  portes  étant  fer- 
mées,  on  lâche  un  certain  nombre  de 
dogues  qui  fom  une  bonne  jpatrouille,  èc 
empêcheroient  qu'on  ne  fut  furpris  par 
les  ennemis;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
Eçrivains  que  la  Ville  de  S.  Malo  étoic 
gardée  par  des  chiens.  L'Eglife  Cathé- 
drale ,  fous  l'invocation  de  S.  Vincent , 
eft  fur  la  place  qui  porte  fon  nom ,  &  qui 
fert  de  marché.  La  maifon  de  Ville  ,  & 
le  Palais  de  TEvêque  font  auflî  fur  cette 
même  place.  Celle  de  la  grande  Cohue  eft 
bordée  de  belles  maifons  qui  ont  été  re- 
bâties depuis  le  bombardement.  Il  y  a 
encore  quelques  autres  Places  moins  re- 
marquables. Quant  aux  rues  ,  on  peut 
dire  qu'à  deux  ou  trois  prés ,  les  autres 
font  fort  étroites.  La  plupart  des  maifons 
de  faint-Malo  n'ont  d'autres  eaux  que- 
celles  des  pluies  qui  tombent  fur  les 
toits  5  &  que  Ton  conduit  par  des  tuyaux 
Tme  L  I 
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jdans  des  citernes.  L'expérience  journa- 
lière qu  on  y  en  fait  peut  convaincre  que 
cette  eau  fuffît  à  prefque  toutes  les  opé- 
rations du  ménage. 

La  Cathédrale  eft  la  feule  Paroifle 
qu'il  y  ait  en  cette  Ville  :  mais  il  y  a 
plufîeurs  Couvents  de  Religieux  5  de$ 
Bénédiains  ,  des  Récolets  5  des  Urfuli- 
nés  ,  &  des  Bénédiélines.  Il  y  a  un  Hô* 
pical  général  qu'on  nomme  faint-Sau- 
vcur.  Cette  Ville  a  neuf  ou  dix  mille 
Habitans. 

Le  port  eft  un  des  meilleurs  du  Royau- 
me ,  &c  des  plus  fréquentés  par  les  Né- 
gocians.  Jacques  Cartier  ,  qui  en  1734. 
découvrit  le  Canada  ,  étoit  de  Saint- 
Malo  5  ainfi  que  le  fameux  du  Guai^ 
jTrouïn ,  Lieutenant  Général  des  Armées 
Navales  du  Roi. 


Voyage  de  Paris  à  Toulon  ,  &  à 
Marfeille  ,  en  paflant  par  la 
Bourgogne  ,  &:  pdr  Grenoble, 

C E  P'oyage  eft  le  plus  long  &  m  des 
flm  curieux  qtiQn  fuijfe  faire  en 
France.  On  peut  aller  de  Paris  a  Lyon  par 
deux  routes  différentes  ,  ou  par  la  Bour- 
gogne ^  m  par  U  Nivernais  &  le  Bçur^ 
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homois.  Je  fuivrai  ici  ces  dem  routes  Tune 
après  f autre. 

Première  Route  de  Paris  à  Lyon  par 
La  Bourgogne. 

Villejuive. 
Juvifi. 
Edone. 
Ponthierry. 
Chailly. 
Fontainebleau. 

EflTone  ,  Exona  ,  Axona  ,  Boitrg  fort 
ancien  fur  la  rivière  de  Juine ,  qui  quitte 
ici  ce  nom  pour  prendre  celui  d'Euonc. 
Ce  lieu  fubfiftoit  déjà  du  tems  de  Clo- 
vis,  puifqueFortunatjContemportain  de 
Grégoire  de  Tours,  en  fait  mention  dans 
la  Vie  de  S.  Germain  Evêque  de  Paris. 
11  appartenoit  au  Fifc ,  ou  Domaine  du 
Roi  ,  &  Ton  y  battoit  monnoie  avec 
cette  légende  ,  Exona ,  ou  Axfona  Fifci. 
Un  titre  du  Roi  Pépin  ,  daté  de  la  xv^, 
année  de  fon  Règne  ,  confirme  la  dona- 
tion que  Clotaire  III.  avoit  fait  d'Effbne 
à  l'Abbaye  de  S.Denis:  Filla  cognomine 
Exona  ^fita  fuper  fluvium  Exon^z  ,  in  Pago 
Parifiaco.  Voy.  M.  de  Valois  dans  fa  No- 
tice de  Gaules,  &  M.  le  Blanc  dans  fon 
Traité  hiftorique  des  Monnoies  ,  p.  48. 
àc  l'édition  de  Hollande. 


1.  1. 

2.  1. 

2.  1. 

3.  1. 

3.  1- 
2.  I. 
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Fontaineblean  eft  un  Bourg ,  avec  une 
Mâifon  Royale  5  fîtué  dans  le  Gâtinois  , 
^u  milieu  d'une  forêt  qu'on  appelloit  an^^ 
ciennement  k  forêt  de  Bière ,  &  qui  a 
préfent  porte  le  nom  que  Ton  a  donné 
au  Château  5  a  caufe  de  la  beauté  de  fe§ 
eaux. 

Motet.  2.  Ip 

Taujfart.  2,  1. 

yillenenvela  Guktt.    2.  1. 
Champfgni.  !•  L&i.q, 

La  Chapelle  Champigni,  j.  d.  I. 
Villemanoche.  i.  d.  1. 

Pont  fur  Tonne.  ^  !•  d.  1. 
S,  Denis.  i.h 
Sens.  i.L 

M  o  R  E  T  5  Murimm ,  Muritum ,  Mo^ 
fetum  5  petite  Ville  fur  le  Loin  ,  avec  ti- 
tre de  Comté.  Lan  850.  on  y  tint  un 
Concile  5  &  c'eft  au  nom  de  cette  Af- 
femblée  que  Loup  ,  Abbé  de  Ferrie- 
Tes,  écrivit  la  1 1 5%  de  fes  Epîtres.  Henri 
îe  Grand  donna  la  domaine  de  Moret 
à  Jacqueline  de  Bueil  fon  amie  ,  qui  le 
porta  dans  la  Maifon  des  Marquis  de 
Vardes  ,  de  laquelle  il  a  pafle  dans  celle 
de  Cbabot-Rohan  par  Madame  la  Du- 
cheflfe  de  Rohan  ,  fille  unique  du  der- 
nier Marquis  de  Vardes.  Depuis  quel- 
^^ues  années  Moret  appartcnoit  par  cà- 
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gàgement  à  M.  de  Caumartin.  Il  y  a  un 
Château  fort  ancien  ,  qui  n'eft  prefque 
qu'un  donjon  couvert  d'une  terralTe,  La 
principale  Eglife  eft  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  :  elle  eft  grande,  alTez  bien 
bâtie  5  &  proche  du  marché.  Il  y  a  auflî 
dans  cette  petite  Ville  un  Couvent  de 
Religieufes. 

Pont- fur- Yonne  5  Pons  ad  Icaunam ,  eft 
une  petite  Ville  fur  la  droite  dé  cette 
rivière  ,  &  à  deux  lieues  de  Sens.  Elle 
eft  moderne ,  &  très-peu  de  chofe. 

Sens,  Jgendicum  Senonâm  ,  Seno* 
nés ,  Ville  Archiépifcopale  fur  la  rivière 
d'Yonc  que  Ton  y  paffe  fur  un  beaii 
pont  de  pierre.  Dans  le  neuvième  fieçle 
Sens  n  avoir  pas  encore  perdu  le  nom 
à' Agendicum ,  puifque  Venilon  ,  qui  en 
étoit  Evêque ,  eft  qualifié  Evêque  d'A-^ 
gendicum.  Cette  Ville  eft  à  quatorze 
lieues  d'Auxerre,  à  quinze  de  Troyes,  &t 
à  vingt-fix  de  Paris.  L'Eglife  Cathédrale 
eft  fous  l'invocation  de  S.  Etienne  ,  Se 
eft  grande  ,  puifqu'on  affûre  quelle 
égale  en  grandeur  celle  de  noire-Dame 
de  Paris.  L'on  vante  fort  un  foûbafte- 
ment  du  Maître-Aurel .  qu'on  ne  mon- 
tre qu'aux  grandes  Fêtes ,  dans  lequel  on 
voit  faint  Etienne  au  milieu  des  quatre 
Evangeliftes.  C'eft  une  table  d'or  cou^ 
verte  de  pierreries  5  &  ornée  de  bas  rC' 
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liefs  qui  font  magnifiques  ôc  très-efti- 
més.  C'eft  un  ouvrage  gothique ,  mais 
d'un  grand  prix  pour  la  matière.  Dans 
le  Chœur  font  les  tombeaux  des  derniers 
Archevêques  ,  parmi  lefquels  Ton  re- 
marque principalement  ceux  du  Chance- 
lier du  Prat  5  &  du  Cardinal  du  Perron. 
Je  dis  des  derniers  Archevêques  ;  car 
les  quarante  premiers  ont  été  enterrés  à 
faint  Pierre  le  Vif.  On  fait  encore  re- 
marquer dans  cette  Eglife  le  lieu  où 
S.  Louis  époufa  Marguerite  de  Provence. 
Les  vitres  de  cette  Eglife  attirent  auffi 
les  regards  des  connoilfenrs  ,  &  ont  été 
peintes  par  Jean  Coufin  ,  Peintre  fa- 
meux pour  ces  fortes  d'ouvrages  ,  &  qui 
étoit  né  à  Soucj  près  de  Sens. 

Après  la  Cathédrale  ,  l'Eglife  de  faint 
Pierre  le  Vif  eft  la  plus  confid érable.  Elle 
a  été  bâtie  dans  le  premier  cimetière  que 
les  Chrétiens  ayent  eu  dans  cette  Ville. 
Un  grand  nombre  de  Martyrs  ,  fainte 
Theodecilde ,  &  quarante  Archevêques 
y  ont  été  enterrés. 

On  compte  feize  ParoiiTes  dans  Sens  : 
cependant  cette  Ville  n'eftpas  aufTi  peu- 
plée qu'elle  eft  grande.  La  petite  rivière 
de  Vainc  remplit  d'eau  fes  folfés  ,  Se 
fournit  à  prefque  toutes  les  rues  de  pe- 
tits ruiffeaux  qui  les  lavent  5  &  fervent 
aux  habit  ans  pour  différens  ufages.  Il 
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s*eft  tenu  plufieurs  Conciles  à  Sens.  Un 
des  plus  célèbres  eft  celui  de  Tan  1 140. 
auquel  Louis  le  Jeune  aflifta  ,  &  où  faine 
Bernard  fit  condamner  Abailard  ,  qui 
en  appella  au  Pape,  La  Ville  de  Sens 
porte  pour  armes  d'azur  à  la  tour  d'ar- 
gent 5  accompagnée  de  fix  fleurs  de  lys 
d'or,  trois  ,  deux,  ôc  une. 

La  Maifon  blanche.  1. 1. 

Villeneuve-k-Rey.  1. 1.  i .  q. 

Ârmont ,  ou  Armaux.  i .  1. 

Villecarriere.  i.  q.  de  1. 

Vilkfm.  I .  q.  de  L 

S.  Aubin.  i.  L 

Joigny,  1. 1. 

Charmoy.  2. 1. 

BajÇou.  I.  L  &  d, 

Epoigny.  i .  1.  &  à. 

Auxerre.  i.  \. 

Villeneuve- le- Roy  eft  une  petite  Ville 
du  Senonois  ,  (ituée  dans  une  plaine  >  Se 
fur  la  rivière  d'Yonne  qu'on  y  paflTe  fur 
un  pont  de  pierre.  Elle  a  été  ainfi  nom- 
mée à  caufe  du  Roi  Louis  VII.  fon  Fon- 
dateur. Ce  Princ  e  avoir  d'abord  donné 
le  fond  fur  lequel  elle  eft  à  l'Abbaye  de 
S.  Martin  d'Auxerre  ,  à  la  prière  de 
S.  Bernard  :  mais  enfuite  ayant  conçu  le 
defTein  d'y  bâtir  une  Ville  5  il  donna  à 
cette  Abbaye  d'autres  biens  dans  le  voi- 

I  iiij 
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lînage.  L'édifice  de  TEglife  Paroiflîale  » 
à  la  réferve  du  Portail  &  de  la  T ,  pa- 
roît  être  du  treizième  fiecle.  Cette  re- 
marque cft  tirée  d'un  Livre  intitulé , 
Hiftoire  de  la  prife  d'Auxerre  par  les  Hu- 
guenots ^  &  de  la  délivrance  de  la  mêms 
Ville ,  Us  années  i  $6y.  &  i  ^6S.  &cc.  par 
le  fieur  le  Beuf  Soûchantre  &  Chanoine 
de  i'Eglife  de  cette  Ville.  Ce  Livre  eft 
prefque  aufîî  peu  connu  que  s'il  n'avoit 
jamais  été  imprimé  ;  cependant  il  renfer- 
me  quelques  petites  notes  hifloriques  af- 
fez  bonnes.  Les  armes  de  cette  petite 
.Ville  font  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys 
d'or  5  !•  &  I.  &  trois  tours  de  même  ^ 
auflî  deux ,  &  une. 

Joigny  y  Joviniacum^  fur  la  rivière 
d'Yonne ,  entre  Sens  &  Auxerre  ,  &  à 
fix  lieues ,  ou  environ ,  de  Tune  &  de 
l'autre  de  ces  deux  Villes  ,  a  pris  fon 
nom  de  Flave-Jovin  Général  de  la  Cava- 
lerie ,  dont  on  voit  le  tombeau  dans 
I'Eglife  de  S.  Nicaife  de  Reims.  Quel- 
ques-uns prétendent  avec  raifon  que 
cette  petite  Ville  eft  le  Bandritum  que 
les  Tables  de  Peutinger  placent  entre 
Auxerre  &  Sens,  à  égale  diftance.  Joigni 
eft  le  premier  Comté  de  Champagne , 
&  a  trois  Paroiffes.  On  y  voit  auffi  un 
Couvent  de  Capucins ,  avec  une  Biblio- 
thèque fort  propre  ^  qui  leur  a  été  don- 
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née  par  le  Cardinal  de  Gondi.  Les  armes 
de  cette  Ville  font  d'argent ,  à  la  fafce 
de  gueules. 

Al/XERRE  ,  ou  AuSSERRE  ,  AuteJflO^ 

durum  y  ou  Autiffiodtirum  5  eft  une  Ville 
Epifcopale ,  fituée  fur  le  penchant  d'un 
coteau  près  de  la  rivière  d'Yonne  ,  qui 
baigne  même  une  partie  de  fes  murail- 
les. Sa  figure  eft  prefque  ronde  -,  car  elle 
a  onze  cens  pas  de  long  fur  mille  de  lar- 
geur. Il  n'y  a  que  deux  Places  publiques 
dans  cette  Ville,  dont  l'une  eft  au-devant 
de  l'Eglife  Cathédrale ,  &  l'autre  eft  ap- 
pellée  U  Place  des  fontaines. 

L'Eglife  Cathédrale  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire 5  mais  le  Palais  Epifcopal  eft  un 
des  beaux  qu'il  y  ait  en  France.  L'Abbaye 
de  S.  Germain  eft  un  lieu  où  Ion  compte 
jufqu'à  foixante  corps  faints  5  &  une 
quantité  prodigieufe  de  Reliques.  Ce 
font  les  Papes  Nicolas  I.  Jean  VIIL  & 
Jean  IX.  qui  ont  enrichi  cette  Eglife  de 
ces  précieux  reftes  ,  qui  font  dans  des 
grotes  que  Conrad  frère  de  l'Impératrice 
Judith ,  &  Abbé  de  S.  Germain  ,  fit  bâ- 
tir en  8  5  o.  M.  Seguier  Evêque  d'Auxerre 
fit  ouvrir  tous  les  tombeaux  en  i  ^ 3  (f.  & 
fit  un  procès-verbal  de  l'état  où  il  avoir 
trouvé  les  corps  faints.  L'on  conduit 
d'abord  les  Curieux  au  tombeau  de  faint 
Héribalde,  Prince  de  la  Maifon  de  Ba- 

I  V 
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viere  ,  qui  fous  Charlemagne  ,  Louis^ 
le  Débonnaire,  &  Charles  le  Chauve > 
eut  beaucoup  de  part  au  Gouvernement 
de  TEcat.  Il  rut  Moine  ,  puis  Abbé  de  ce 
Monaftere  ,  &  enfin  Evêque  d'Auxetre  ^ 
&  Archichapelain  ,  c'eft-à-dire  ,  grand 
Aumônier  de  France.  Le  tombeau  de  S. 
Fraterne  ,  auffi  Evêque  d'Auxerre  ,  vient 
cnfuire.  Il  fut  martyrifé  Tan  48 1.  le  19^. 
jour  de  Septembre.  S.  Abdon  y  frère  de 
S,  Héribalde  ,  Religieux  dans  ce  Monaf- 
tere 5  &c  fucceffèur  de  fon  frère  dans  TE- 
vêché  de  cette  Ville.  M.  Seguier  rapporte 
qu'il  trouva  fon  corps  revêtu  d'un  cilice, 
d'un  habit  religieux ,  &  de  fes  ornemens 
Pontificaux.  Il  ajoute  que  fon  habit  efl: 
fait  de  la  même  manière  que  celui  des 
Benedidins  d'aujourd'hui ,  mais  que  la 
couleur  en  eft  d'un  noir  naturel  5  &  non^ 
pas  de  teinture.  S.  Cenfure  Evêque  dont 
le  corps  fut  trouve  a-^ec  une  châife  rem- 
plie de  Reliques.  Le  pilier  qui  eft  atte- 
nant l'Autel  de  S.  Benoît  porte  cette  inf* 
cription  :  Poljandrion.  Il  eft  profond  de 
dix  pieds ,  &  eft  fait  comme  celui  qui  eft 
près  de  S.  Pierre  de  Rome.  M.  Seguier  y 
ttouva  trente  corps  faints,  &  lesinftru- 
mensde  leur  pénitence  &  de  leur  mar- 
tyre. S.  Romain  y  eft  peint,  non-feule- 
ment parce  qu'il  a  été  le  pere  nourricier 
de  S*  Benoît  >  mais  auffi  parce  qu  il  y  a 
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ici  plufîcurs  fes  Reliques.  Près  da 
tombeau  de  S.  Héribalde  on  voit  auffî 
la  figure  de  S.  Grégoire  ,  parce  que  foii 
corps  y  a  repofé  jufqu'en  1370.  qu'il 
fut  tranfporté  dans  la  nef  où  il  eft  à  pré-» 
fent* 

A  la  fenêtre  de  S.  Benoît  font  les  Re- 
liques qui  furent  trouvées  avec  le  corps 
de  S.  Cenfure.  Dans  la  Chapelle  de  fainte 
Maxime  font  les  corps  de  fainte  Maxime 
Dame  Italienne ,  venue  en  France  à  la 
fuite  du  corps  de  S.  Germain ,  lorfqu'oii 
le  tranfporta  ici  de  Ravenne  où  ce  Saint 
mourut  ;  de  S.  Optât  Evêque  d'Auxerre  j 
de  Saint  Santin ,  &  de  Saint  Mémorien  , 
Prêtre. 

S,  Geran  Religieux  de  FAbbaye  de 
Soilïbns  y  enfuite  Evêque  d'Auxerre  ^ 
S.  Marrien ,  Ptêtre  &  Religieux  de  TAb- 
baye  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom  5 
S.  Aunaire  Prince  de  la  première  race  de 
nos  Rois ,  Religieux  &  Abbé  de  ce  Mo^ 
nafterc  5  puis  Evêque  d'Auxerre  -,  de 
S.  Defiré  parent  de  la  Reine  Brunehaut 
ont  auffi  leur  fépulture  dans  cette  Eglife* 

Le  corps  de  S.  Martin  Archevêque  de 
Tours  a  repofé  pendant  trente  &  un  ans 
dans  la  Chapelle  de  cette  Eglife ,  qui  eft 
fous  l'invocation  de  ce  Saint.  Les  corps 
de  S.  Batton ,  de  S.  AUodc  >  de  S.  Urfe 
Evêque  d'Auxerre ,  repofent  ici.  Cette 
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Chapelle  eft  d  ailleurs  remplie  de  Reli- 
ques. 

Le  corps  de  S.  Germain  fut  porté  ici 
de  Ravenne.  Il  avoir  été  mis  dans  une 
châffe  d  or  enrichie  de  pierreries  d'un 
prix  incftimable  :  mais  elle  a  été  enlevée 
par  les  Calviniftes  y  &c  les  Reliques  ont 
cté  diiîîpées  ;  de  forte  qu'il  ne  tefte  plus 
dans  ce  tombeau  que  de  la  cendre  du 
Saint  3  ôc  quelques  petits ofTemens.  Cette 
Chapelle  de  S.  Germain  eft  comme  le 
centre  de  la  fainteté  de  TEglife  de  cette 
Abbaye.  Il  n'y  a  point  de  lieu  plus  rem- 
pli de  corps  faints  &  de  faintes  Reli- 
ques. Du  côté  de  TEpître  font  deux  corps 
faints  5  &  de  l'autre  il  y  en  a  trois.  Le 
fond  de  la  Chapelle  en  eft  rempli.  On  y 
remarque  principalement  les  tombeaux 
de  S.  Théodore  &c  de  S.  Romain ,  Evê- 
ques  ;  celui  de  S.  Loup  ,  Evêque.  Quel- 
ques-uns ont  crû  qu  il  étoit  Archevêque 
de  Befançon ,  d'autres  Evêque  de  Lau- 
fane  y  mais  on  ne  trouve  fon  nom  dans 
^ucun  catalogue  des  Evêquesde  ces  Egli- 
fes.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
c'étoit  un  Evêque  Régionaire ,  ou  Coré- 
vêque  y  fans  titre  d'aucune  Eglife ,  félon 
-l'uiage  du  cinquième  fiecle.  Ce  qu  il  y 
a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  fut  le  Diredeur 
de  la  Princeflè  Clotilde  à  laquelle  nous 
devons  la  converfîon  de  Clovis ,  &  celle 
de^  François. 
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Outre  les  Chapitres  &  les  Abbayes 
qui  font  dans  Auxerre ,  on  y  voit  huit 
Paroiiïes  ,  &c  plufieurs  Couvens  de  ftin 
&  de  l'autre  fexe  ;  un  Collège  de  Jcfui- 
tes  établi  en  1^18  ;  l'Hôpital  de  la  Ma- 
deleine fondé  pout  les  malades  &  pour 
les  enfans  expofés  ;  l'Hôpital  général 
fondé  par  Nicolas  Colbert  Evêque  de  cette 
Ville.  Il  y  a  auffi  dans  Auxerre  un  Préfi- 
dial,  une  Prévôté  Royale  ,  une  Jurifdic- 
tion  Confulaire  5  un  Grenier  à  fel ,  &c 
une  Maîtrife  particulière  des  Eaux  & 
Forêts. 

Cette  Ville  eft  dans  une  fituation 
très-favorable  pour  le  commerce  3  àcaufe 
de  la  rivière  d'Yonne  5  &  de  la  commu- 
nication facile  qu  elle  a  avec  Paris.  Ce- 
pendant il  femble  que  les  habitans  ne 

{profitent  pas  de  cet  avantage  autant  qu'ils 
e  pourroient.  Elle  fut  détruite  par  At- 
tila dans  le  cinquième  fiecle  3  &  auffi-tôt 
rebâtie.  Les  Sarafins  la  prirent  &  la  pil- 
lèrent en  7î  2.  On  y  a  tenu  des  Conciles 
dans  le  fixieme  fiecle  &  dans  le  dou- 
zième. 

Auxerre  porte  d'azur ,  billeté  d'or  , 
au  lion  rempant  d'or ,  armé  &  lampalTé 
de  gueules. 

ly Auxerre  on  va  à  Châlons  fur  Saône 
jar  deux  routes  différentes ,  l'une  par  Sm^ 
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lieu  y  &par  Arnay-le-Duc  i  &  r autre  par 

Dijon  5  &  p(tr  Beaune. 

Route  par  Saulieu- 


Vermenton.  5*  ^* 

Luci-le-Bois.  4.  1. 

Cujfi  les  Forges.  3 .  1. 

La  Roche  en  Breni.  3- 

Saulieu.  3» 

Maupas.  3*  !• 

Arnay-le-Duc.  3*  ^• 

Tw.  5-  1- 

Z/r  Rochepoî.  2.  1. 

Aubin.  !•  1* 

Chagni.  i.  !• 

Fargeux.  2.  !• 

C hâtons.  J.  l. 


Fermenton  eft  une  petite  Ville  dont  iï 
eft  parlé  dans  une  Charte  de  Charles 
le  Simple  de  l'an  900.  ou  environ,  qui 
eft  rapportée  dans  le  premier  Tome  de 
la  grande  CoUeétion  du  P.  Martene. 
L'Eglifc  de  ce  lieu  eft  une  des  plus  an- 
ciennes du  Diocèfe ,  du  moins  quant  au 
Portail  ,  qui  refiTemble  aflêz  à  celui  de 
faint  Germain  des  Prés ,  &  à  celui  de 
Néelle  la  Repofte. 

Luci  le-Bois  eft  un  Village  qui  a  pris 
fon  nom  de  Lucius ,  parce  qu'il  eft  fitué 
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dans  un  pays  tout  couvert  de  Bois.  Ceux 
qui  lui  ont  donné  le  furnom  de  le  Bois 
ont  ignoré  apparemment  l'origine  de  {on 
nom  5  car  s'ils  Tavoient  feu  5  ils  auroient 
évité  le  pléonafme.  Il  y  aplufieurs  autres 
lieux  en  Bourgogne  qui  portent  le  nom 
de  Luci. 

S  A  u  L 1 E  u ,  Sidoleucum ,  Sedelaucum  ^ 
eft  une  petite  Ville  fituée  fur  une  éléva- 
tion 5  fermée  de  murailles ,  &  environ- 
née de  folTés  pleins  d'eau.  Sa  longueur 
cft  de  cinq  cens  pas  ,  fa  largeur  de  trois 
cens  cinquante  5  &  fon  circuit  de  feize 
cens.  Elle  a  deux  portes ,  &  cinq  faux- 
bourgs  dans  lefquels  il  y  a  un  plus  grand 
nombre  d'habitans  que  dans  la  Ville. 
L'Eglife  Collégiale  de  S.  Andoche  eft  la 
principale  ,  &  celle  de  S.  Saturnin  la 
feule  Paroiffè  qu'il  y  ait.  Elle  eft  â  l'ex- 
trémité du  fauxbourg  du  même  nom. 
Celle  de  S.  Nicolas  n'eft  qu'une  annexe. 
Dans  le  fauxbourg  S.  Jacques  il  y  a  un 
petit  Hôpital  pour  fept  lits.  Le  Collège  , 
ou  plutôt  l'Ecole  publique  de  la  Ville  5 
cft  dirigée  par  un  Redeur  qui  a  fous  lui 
un  Régent ,  &  un  Maître  à  écrire.  L'E- 
vêque  d'Autun  eft  Seigneur  de  Saulieu  » 
&  la  Juftice  lui  appartient  tant  dans  la 
Ville  5  que  dans  les  fauxbourgs  &  ban- 
lieue. Les  appellations  des  jugemens  de 
fes  Officiers  fc  relèvent  au  Bailliage 
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Royal  de  Saulieu  ,  qui  fut  établi  aa 
mois  de  Mai  de  l'an  1^94.  &de-làau 
Parlement  de  Dijon.  Il  y  a  auffi  un  Gre- 
nier à  Tel  à  Saulieu. 

Arnay-le-Yiuc  eft  fitué  dans  Un  vallon , 
fur  la  rivière  d'Aroux  ,  prefque  au  mi- 
lieu de  la  Province.  Il  y  a  eu  autrefois 
uin  Château  qui  paflbit  pour  fort  ;  mais  il 
n'en  refte  qu'une  tour  qui  fert  d'Hôtel 
de  Ville.  L'Eglife  Paroiffiale  a  éré  bâtie 
dans  l'enceinte  de  ce  Château.  La  Ville 
a  trois  portes  5  &  un  petit  fauxbourg:  à 
chacune.  Elle  a  quatre  cens  cinquanre 
pas  de  longueur  ,  fur  environ  trois  cens 
cinquante  de  largeur,  &  quatorze  cens 
de  circuit.  On  voit  à  l'extrémité  du  faux- 
bourg  S.  Jacques  un  petit  Prieuré  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît  5  dont  l'Eglife  eft 
ancienne.  Le  Prieur  a  Juftice  dans  toute 
la  petite  Ville  d'Arnay  deux  fois  l'année. 
C'eft  depuis  midi  de  la  veille  des  Fêtes 
de  S.  Jacques  &  de  S.  Blaife  ,  jufqu  au 
midi  du  lendemain.  Il  n'y  a  qu'une  feule 
Eglife  Paroiffiale  5  tant  pour  la  Ville  que 
pour  les  fauxbourgs  :  elle  eft  fous  l'invo- 
carion  de  fâint  Laurent.  L'Hôpital  a  quel- 
que apparence*  Le  Collège  eft  â  la  charge 
<les  Jéfuites  d'Autun ,  qui  font  obligés 
d'y  entretenir  deux  Maîtres  pour  y  en- 
feigner  les  baffes  Claffes.  Il  y  a  dans  cette 
petire  Ville  un  Siège  particulier  du  Bail-: 
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liage  d'Auxois  ,  un  Grenier  à  fcl ,  &  une 
Juftice  Seigneuriale  qui  appartient  vu 
Comte  de  Brionne ,  grand  Sénéchal  hé- 
réditaire de  Bourgogne ,  &  grand  Ecuyer 
dej  France  ,  Seigneur  &  Baron  d'Arnay- 
le-Duc. 

Tvri  eft  à  trois  lieues  d'Arnay-Ie-Ducf, 
&  je  n'en  parle  ici  une  féconde  fois ,  qu'à 
caufe  qu'on  découvrit ,  il  y  a  quelques 
années  ,  dans  un  pré  des  environs  ,  une 
colonne  antique  que  Ton  croit  avoir 
été  érigée  en  mémoire  de  !a  vidoire 
que  Céfar  remporta  fur  les  Suiffes.  Cette 
colonne  appartient  à  M,  de  S.  Micaulr. 

'Route  d'Auxerre  à  Châlons  par 
Dijon. 

Cette  Route  eft  plus  longue  que  f  autre  s 
car  elle  eft  de  quarante-deux  lieues  &  de- 
mie ,  au  lieu  que  la  première  neft  que  de 
trente-quatre:  mais  la  Ville  de  Dijon  fait 
quelle  eft  beaucoup  plus  curieufe,  Ceft  aujfi 
celle-ci  que  tinrent  les  Princes  enfans  de 
France  a  leur  retour  de  la  frontière  d'Efpa- 
gne  en  170 1. 

La  Brojfe.  \.  1. 

Pre1)i.  1.  1. 

Dichere.  i.  L 

Âigremont.  i.  J. 
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Noyers.  !•  1. 

Btivé.  5.  1.  &  d. 

Montbard.  3  .  !•  &  d. 

iPréhi,  Pratelis ,  Fradillum ,  Pradilis. 

Noyers  eft  fitué  dans  un  vallon  en- 
touré de  montagnes  de  tous  côtés.  Cette 
petite  Ville  a  fix  cens  pas  de  longueur  , 
&  rrois  cens  pas  dans  îa  plus  grande  lar- 
geur. Elle  eft  ceinte  de  murailles  fort 
anciennes  5  avec  vingt-deux  tours  bâties 
de  pierre  de  taille.  Elle  a  deux  portes  > 
Tune  au  midi  ,  &  l'autre  au  nord.  La 
rivière  de  Sez^in  ,  ou  Serin  ,  1  environ^ 
ne  de  tous  côtés ,  hormis  du  côté  du  Sep- 
tentrion. Il  n'y  a  qu'une  Paroifle  dan$ 
Noyers  ,  &  deux  Maifons  Religieufes , 
l'une  occupée  par  des  Doélrinaires  qui  y 
ont  un  Collège  >  &  l'autre  par  des  Reli- 
gieufes Urfulines.  Ou  trouve  dans  l'E- 
glife  Paroiffiale  une  épitaphe  d'un  ftyîc 
îi  naturel  5  fi  fimple  &  fi  noble  ,  qu'elle 
eft  digne  des  anciens ,  ou  au  moins  du 
Chevalier  de  Cailli.  La  voici. 

Edmee  Chardon  gift  ici , 
Jeanne  Martin  y  gift  aujfi  : 
La  même  tombe  les  enferre.  - 
Quelles  vivent  conjointement  y 
Seigneur  ^  en  votre  firmament , 
Comme  au  cœur  d*un  époux  elles  vivent  fur 
terre. 
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Le  Collège  a  été  fondé  en  y  uniffànt 
quelques  Chapelles  ,  outre  lefquelles  la 
Ville  donne  trois  cens  livres  à  des  Pères 
de  la  Dodrine  Chrétienne  qui  y  enfei* 
gnentles  bafles  Clafïes.  Il  y  a  deux  petits 
Hôpitaux,  l'un  dans  la  Ville l'autre 
dans  le  fauxbourg.  La  Juftice  appartient 
au  Seigneur  qui  la  fait  exercer  par  un 
Baillifj  un  Lieutenant,  un  Procureur 
Fifcal  5  &c.  Ce  Bailliage  eft  adtnfiar  des 
Royaux ,  &  en  a  les  privilèges.  L'appel 
des  Sentences  fe  relevé  au  Préfidial  de 
Semur.  Il  y  a  aufîî  un  Grenier  à  fel  à 
Noyers.  Cette  Ville  porte  pour  armes  de 
fable ,  à  la  Vierge  drapée  d'azur  &  de 
gueules  ,  tenant  fon  Fils, 

MoNTBARD  5    ou  MoNTBAR  5  MofîS 

hanus ,  Mons  barri ,  Mons-B ardus ,  Mons 
Bardorum ,  eft  fîtué  fur  le  penchan^t  d'une 
petite  montagne.  Il  eft  partagé  par  la 
rivière  de  Braine  ,  qui ,  à  une  lieue  de- 
là 5  fe  jette  dans  l'Armcnçon.  Cette  pe- 
tite Ville  5  qui  de  loin  paroît  quelque 
chofe ,  n'a  que  fcpr  cens  pas  de  longueur , 
deux  cens  cinquante  de  largeur,  &  deux 
mille  quatre  cens  de  circit ,  en  y  com- 
prenant le  Château.  Elle  n'a  d'autres  for- 
tifications que  fes  murailles ,  &  quelques 
tours  à  moitié  ruinées.  Le  Château  eft 
un  vieux  bâtiment  fermé  par  de  fortes 
murailles ,  &  par  de  grolTes  tours,  L'E- 
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glife  qui  lui  fervoit  de  Chapelle  eft  pré- 
fentemenr  Paroiffiale  ,  &  eft  deflfervie 
par  un  Ctxré  qui  n'eft  ,  à  proprement 
parler,  que  le  Vicàire  perpétuel  du  Prieur 
de  Courtangi  qui,  eft  primitif  ;  &  par  fix 
Prêtres  qui  ont  chacun  deux  cens  livres 
de  revenu.  Lés  Chapelles  de  faint  Jean 
Se  de  faint  Thomas  font  encore  dans 
cette  Ville.  L'Hôpital  n'a  que  quatre  ou 
cinq  lits  ,  &  ne  fe  foùtient  que  par  les 
aumônes.  La  Juftice  &  la  Police  font 
exercées  par  le  Maire  dans  la  Ville  5  & 
par  lé  Châtelain  au  Château.  Quoique 
Montbar  foit  du  Diocefe  de  Langres,  il 
eft  néanmoins  du  Bailliage  de  Semur.  Il 
y  a  un  Grenier  à  fel  ,  èc  on  y  fait  des 
gants  de  peau  de  chien  ,  qui  ont  quel- 
que réputation.  Montbard  porte  d'azur 
û  deux  bàrds  adoflfés  d'argent ,  &  une 
fleur  de  lys  d  or  en  chef. 

Villeneuve.  4.  L 

Chameaux  i  3.  1. 
Sé  Seine.  3 .  petites  lieues. 

ValfuTion*  2.  p. 

Dijon.  3, 

Nuis.  4, 

Beaune.  3 , 

Chagni.  3, 

Chflons.  3;L&d» 
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Chanceaux.  eft  un  petit  Bourg  <iont 
FAbbé  de  Flavigny  eft  Seigneur.  A  trois 
quarts  de  lieues  de  ce  Bourg  ,  &  a  envi- 
ron cinquante  pas  du  chçmin  de  Paris  eft 
la  fource  de  la  rivière  de  Seine. 

S.  Seine  eft  une  petite  Ville  dont  une 
Abbaye  de  Bénédictins  eft  le  plus  grand 
ornemenr. 

Dijon  ,  Dibio  ,  Divio  ^  Divionenfe  Cd" 
ftrum  5  eft  la  Capitale  de  la  Bourgogne. 
Un  Ecrivain^  judicieux,  &zélé  pour  fa 
patrie  >  croit  que  les  huit  légions  que 
Géfar  envoya  pour  reprimer  le  fouleve- 
ment  des  Belges  ,  hc  pour  foûtenir  la 
fidélité  des  Eduens  5  furent  poftées  dans 
l'endroit  où  eft  Dijon ,  &  que  ce  camp 
fut  fermé  de  murailles ,  &  bâti  en  forme 
de  Ville  ^  ce  qui  lui  fit  donnçr  le  nom 
de  Caftrum  y  qu'il  portoit  encore  du  tems 
de  Grégoire  de  Tours.  La  Franche-Com- 
té fe  fouleva  du  tems  de  Marc-Aurele  , 
&  cet  Empereur  fit  conftruire  à  Dijom 
de  nouveaux  murs  &  de  nouvelles  for- 
tifications. On  voit  dans  les  Ades  du 
martyre  de  S.  Benigae  que  cet  Empereur 
vint  à  Dijon ,  ut  videret  novos  muros  quos 
conjlruxeranu  Ces  murs  ne  renfermoient 
que  l'ancien  Dijon  qui  étoit  peu  étendu. 
L'Abbaye  de  S.  Bénigne ,  fondée  hors  de 
cette  enceinte,  fut  caufe  qu'on  bâtit  au^ 

^  M.  Baudot. 
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près  plufieurs  maifons  qui  formèrent  a 
la  fin  nu  fauxbourg  où  étoient  les  Pa- 
roilTes  de  S.  Jean  Ôc  de  S.  Philibert,  Il 
fe  forma  ailleurs  quelques  autres  faux- 
bourgs  avec  les  Paroiflçs  de  Nôcre- 
Dame  ,  de  S.  Nicolas  5  de  S.  Michel ,  8c 
de  S.  Pierre. 

L'an  1 1 3  7.  la  Ville  de  Dijon  fut  pref- 
que  détruite  par  un  incendie.  Elle  fe  re- 
leva infenfiblement ,  &  deux  cens  ans 
après  cet  accident ,  on  lentoura  de  n  ou- 
veaux  murs  dans  lefquels  on  enferma  le 
fauxbourg  de  S.  Bénigne  ,  ôc  la  plus 
grande  partie  des  autres  fauxbqurgs. 

Cette  Ville  ,  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui ,  forme  un  ovale  prefque  parfait , 
&  fon  enceinte  eft  d'une  heure  de  che- 
min. Grégoire  de  Tours,  dans  la  def- 
cription  qu'il  fair  de  Dijon ,  remarque 
que  deux  petites  rivières  baignent  fes 
murs ,  Tune  du  côté  du  midi  5  qui  eft 
rOufche  -,  &  lautre  au  feptentrion  ,  qui 
eft  celle  de  Suzon,  Cette  dernière  entre 
dans  rOufche  à  la  fortie  des  foflfés  de 
cette  Ville, 

Ses  fortifications  font  un  foflç  qui  eft 
à  fond  de  cuve ,  accompagné  de  douze 
battions ,  ôc  d'un  fer  à  cheval  qui  défend 
Ja  porte  qui  eft  du  côté  du  midi.  Les 
murs  font  beaux,  &  garnis  de  tours  ron- 
des à  l'antique.  Ils  ne  font  interrompus 
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que  par  le  Château  qui  eft  de  figure 
quarrée  ,  &  qui  a  aux  quatre  angles 
^juatre  greffes  tours  rondes ,  &  à  1  anti- 
que. Il  eft  flanqué  de  deux  fers  à  cheval  , 
Tun  au  nord  qui  eft  affez  grand ,  &  laa- 
tre  plus  petit,  du  côté  du  midi  >-qui re^ 
garde  la  Ville, 

L'on  entre  dans  Dijon  par  quatre  por* 
tes,  dont  les  avenues  font  riantes  &  com- 
modes 5  particulièrement  celle  de  la  por- 
te d'Oufche,  où  il  y  a  une  chauffée  de 
près  d'un  quart  de  lieue  de  long ,  bordée 
de  chaque  côté  d'un  rang  d'ormes.  Les 
trois  autres  font  la  porte  de  S.  Nicolas , 
qui  eft  la  plus  remarquable  -,  la  porte 
Guillaume ,  qui  eft  la  plus  fréquentée* 
^  Car  c'eft  par- là  que  les  couriers ,  les  mefr 
fagers ,  &  les  autres  voitures  qui  vien- 
nent de  Paris ,  entrent  dans  Dijon.  Il  y 
en  avoir  une  cinquième  ,  qui  étoit  ap- 
pellée  la  porte  aufermeau  j  mais  elle  efl: 
murée. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Etienne.  Cétoit  auparavant 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin^ 
dont  la  tradition  du  pays  met  la  fondar 
tion  a  l'an  34 }  :  &  cette  tradition  eft 
•fondée  fur  ce  que  dans  une  conceflîott 
de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgo- 
gce ,  de  l'an  144} ,  il  eft  dit  qu'il  y  avoit 
alors  onze  cens  ans  que  cette  Egliïe  fub- 
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fiftoit  -,  ce  qui  revient  précifément  à  Vm 
343- 

UEglife  de  T  Abbaye  de  S»  Bénigne  cft 
la  première  que  Ton  trouve  en  entrant 
par  la  porte  Guillaume.  C'eft  un  bâtiment 
gothique  qui  n'a  rien  de  trop  beau.  Der- 
rière le  Chœur  de  cette  Eglife  cft  une 
rotonde  ancienne  ,  compofée  de  trois 
voûtes  Tune  fur  l'autre ,  foûtenues  par 
cent  quatre  colonnes  dont  le  fuft  eft 
d'une  feule  pièce.  Ce  bâtiment ,  que 
quelques-uns  croyent  avoir  été  un  tem^ 
pie  de  faux  dieux  ,  eft  vuide  dans  le 
milieu ,  &  ne  reçoit  de  jour  que  par  une 
ouverture  d'en  haut.  Il  eft  aujourd'hui 
confacré  par  plufieurs  Chapelles  qu'on  y 
a  pratiquées ,  &  par  la  dévotion  qu'on 
a  à  un  Crucifix  qui  a  autrefois  parlé , 
félon  une  vieille  tradition.  L'on  voit 
auflî  en  ce  même  lieu  plufieurs  tom* 
beaux  qu'on  çroit  être  des  premiers  Chté^ 
tiens. 

Près  de-là  font  les  deux  Paroiffes  de 
S.  Philibert  &  de  S.  Jean.  La  première 
eft  la  Paroifle  des  Vignerons  qui  font  un 
corps  très-confidérable  dans  Dijon  ,  &C 
qui  étoit  autrefois  très-redoutable  dans 
cette  Ville.  L'Eglife  de  S.Jean  eft  re- 
marquable par  rétendue  &  la  hardicflc 
de  fa  voûte ,  qui  n'eft  foùtenue  d'aucuns 
piliers. 

■Il 
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La  Place  de  Morimont  n'eft  pas  loin 
de  TEglife  de  S.  Jean.  C'eft  là  que  fe 
font  les  exécutions.  Cette  Place  a  pris 
le  nom  de  l'Abbaye  de  Morimont ,  parce 
qu'elle  eft  dans  fâ  dépendance. 

La  Place  des  Cordeliers  eft  affez  gran- 
de &i  régulière  ,  mais  toujours  affcz  mal* 

f>ropre,  à  caufe  des  boues.  Les  Corde- 
iers  font  bien  logés  ,  &  leur  Eglife  eft 
fpacieufe  &  belle.  L'on  y  remarque  la 
ftatue  de  la  Dame  de  Saillant ,  qui  y  eft 
repréfentée  à  genoux  fur  une  efpece  de 
confolc  faite  en  forme  de  gaine.  C  e- 
toit  dans  ce  Couvent  que  s'aîlembloient 
les  trois  ordres  des  Etats  de  Bourgogne  : 
chaque  ordre  y  avoir  fa  falle  particu-r 
liere. 

La  Place  qui  eft  devant  l'Eglife  Col^ 
iégiale  de  S.  Etienne  eft  une  des  prome- 
nades de  la  Ville,  où  l'on  fait  les  réjouïf- 
fances  publiques. 

La  Sainte  Chapelle  a  été  fondée  en 
1172.  par  Hugues  IIL  Duc  de  Bour- 
gogne. Le  Chœut  n  eft  orné  que  des  ar- 
moiries des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or 
que  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne, 
y  affembla  pour  un  Chapitre  qu'il  tint  à 
la  naiffance  de  Charles  Comte de  Charo- 
lois  fon  fils.  Ce  qu'on  remarque  dans 
cette  Eglife  de  plus  précieux  ,  c'eft  le 
préfent  que  lui  fit  Philippe  le  Bon  de 
Tome  L  K 
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VHoJlie  miracLilcufe  que  le  Pape  Eugène 
IV.  lui  avoic  envoyée  à  Lille  en  Flandre  s 
en  reconnoifTance  du  fecours  que  ce 
Prince  lui  avoir  donné  contre  les  ennemis 
de  fon  exaltation.  On  voit  fur  cette 
Hoftie  plufieurs  taches  du  fang  qui  en 
fortit  par  autant  de  coups  de  couteau , 
qui ,  félon  la  tradition ,  lui  furenr  don- 
nés par  un  Juif.  Ce  précieux  tréfor,  qui 
fubfifte  fans  altération  depuis  fi  long- 
tcms ,  eft  gardé  dans  un  coffre  d  or  qui 
fut  donné  par  le  Duc  d'Epernon  ,  dans 
le  tems  qu'il  étoit  Gouverneur  de  Bour- 
gogne. Lorfqu'on  expofe  cette  Hoftie 
aux  yeux  des  Fidèles ,  on  la  met  dans 
un  vailfeau  d  or  du  poids  de  cinquante- 
marcs  5  garni  de  pierreries ,  &  de  la  cou- 
ronne d'or  que  Louis  XI.  porta  le  jour 
de  fon  Sacre  ,  &  dont  il  fit  préfent  à  la 
fainte  Hoftie.  Dans  une  Chapelle  qui  eft 
du  côté  de  TEvangile  eft  le  tombeau  de 
Gafpard  de  Saux  Seigneur  de  Tavan* 
nés ,  Maréchal  de  France ,  mort  en  1 570. 
Dans  la  Nef  l'on  voit  contre  un  pilier  â 
mai  1  gauche  une  figure  de  pierre  qui  re- 
préfente  un  homme  à  genoux  ,  .v^tu 
d'une  longue  robe  ,  ayant  une  ceinture 
de  laquelle  pend  une  groffébourfe  quar- 
rée.  C'eft  la  figure  d'un  Marchand  Gé- 
nois nommé  Digue  Sponde ,  qui  prêta  une 
fomme  confidérable  i  un  Duc  de  Cour- 
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gcgne  qui  ailoic  faire  la  guerre  aux. Infi- 
dèles. Ce  Marchand  ayant  enfuite  fait 
don  de  cette  fomme  au  Duc ,  celui-ci  par 
rcconnoiflance  fie  ériger  ce  monument  à 
fa  mémoire. 

Il  n'y  a  que  fept  ParoifTes  dans  Dijon  , 
Se  Corneille  étoit  fort  mal  inftruit  lorf- 
qu  il  a  écrit  qu'il  y  en  avoir  feize.  Celle 
de  Nôtre-Dame  ,  qui  eft  la  plus  confidé- 
rable ,  celle  de  S.  Michel ,  celte  de  S.  Ni- 
colas, celle  de  S.  Jean ,  celle  de  S.  Pier- 
re ,  celle  de  S.  Médard  ,  qui  a  été  trans- 
férée dans  l'EgUfe  Collégiale  de  faine 
Etienne ,  &  celle  de  S.  Philibert.  L'Eglife 
de  Notre  -  Dame  2l  pris  fon  nom  d'une 
Image  de  la  Vierge  ,  qui  en  1515.  déli- 
vra cette  Ville  de  la  fureur  des  Suiifes, 
qui  après  la  vi£l:oire  de  Novarre  ailiége- 
rent  Dijon,  &  en  avoient  déjà  pillé  8c 
brûlé  les  fauxbourgs.  En  mémoire  de 
cette  délivrance  il  fe  fait  tous  les  ans 
une  Proceflîon  générale. 

Le  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Michel 
mérite  d'être  remarqué  pour  la  beauté 
de  l'architeélure  &  de  la  fculpture  ,  &c  à 
caufe  de  fes  deux  tours  couvertes  en 
dôme. 

L'Hôpital  du  S.  Efprit ,  dans  le  faux- 
bourg  d'Oufche  3  fut  fondé  par  Eudes  IlL 
Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race, 
pour  retirer  les  pèlerins ,  nourrir  &  éle- 

Kij 
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vcï  les  enfans  expofés  ,  qui  font  ici  gou- 
vernés par  des  Sœurs  hofpicalieres  de 
l'Ordre  du  S,  Efprir  de  Montpellier, 
Celui  de  Notre-Dame  de  la  Charité  fut 
commencé  en  1501.  L'on  y  retire  plus 
de  cinq  cens  pauvres  de  tout  âge  &  de 
tout  fcxe  5  qui  font  fervis  p^r  une  Com- 
îîiunauté  de  vingt  Religieufes.  Cet  Hô- 
pital eft  adminirtré  par  un  Préfident  & 
deux  Confeillers  du  Parlement,  dont 
l'adminiftration  ne  dure  que  deux  ans  \ 
par  deux  Maîtres  des  Comptes  ,  par  uni 
Tréforier  de  France  ,  &  par  les  Maire 
&  Echevins-  Outre  ces  Hôpitaux  ,  il  y 
çxi  a  un  troifieme  ,  qui  eft  dans  la  Ville 
fur  la  Paroiiïe  de  S.  Philibert.  Il  porte 
le  nom  de  fainte  Anne  ,  &  eft  deftiné 
pour  leducation  des  pauvres  orphelines, 
C  eft  Pierre  Odebert  Préfident  au  Par» 
Icmcnt  de  cette  Ville ,  &  Odette  MaiW 
lard  fa  femme  ,  qui  en  font  les  fon* 
dateurs. 

La  Chartreufe  eft  à  l'extrémité  de  ce 
ftuxbourg,  &  à  l'occident.  Elle  fut  fon- 
dée en  1 5  84.  par  Philippe  le  Hardi  Duc 
de  Bourgogne.  C'eft  dans  cette  Eglife 
que  font  inhumés  les  corps  des  dernier$ 
Ducs  de  Bourgogne,  ceux  des  Duchcfles 
leurs  femmes  ,  &  des  Princes  &  Prin- 
cefles  leurs  enfans  ;  mais  on  ne  voit  les 
^reprëfentations  que  de  Philippe  le  Hgr- 
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ûi ,  de  Jean  fans  peur  ,  avec  Marguerite 
de  Bavière  fa  femme.  Ces  deux  tom- 
beaux font  d'une  grande  beauté  ,  &  une 
des  principales  curiofités  qu'on  montre 
aux  voyageurs.  Ils  font  conftruit s  d'albâ- 
tre ,  t;iré  du  Comte  deBoutgogne. 

Le  premier  de  ces  tombeaux  eft  celui 
de  Philippe  le  Hardi ,  fondateur  de  ce 
Monaftere.  Sa  figure  eft  repréfentée  ici 
au  naturel ,  couchée ,  ôc  armée  de  pied 
en  cap ,  fous  une  ample  draperie ,  ou 
manteau  Ducal.  Auprès  de  fa  tête  font 
deux  Anges  à  genoux  qui  foutiennent 
fou  cafque  ;  &  à  fes  pieds  eft  un  lion.  Ces 
figures  font  d'aune  correétion  qui  charme 
les  connoifleurs  y  ainfi  que  quarante  pe- 
tites figures  de  marbre  blanc ,  de  quinze 
pouces  ou  environ  de  hauteur ,  qui  font 
autour  de  ce  tombeau  :  elles  repréfentent 
le  convoi  du  Prince  5  &  expriment  leur 
douleur  par  leurs  attitudes  différentes. 
Cette  variété  d'expreflîons  fait  connoî- 
tre  le  génie  &  le  grand  art  du  Sculp- 
teur. 

Au-deffous  de  ce  Maufolée  ,  &  en  face 
du  grand-Autel ,  eft  celui  du  Duc  Jean 
fon  fils,  furnommé  fean  fans  peur ,  dont  la 
figure  eft  ici  repréfentée  au  naturel ,  cou- 
chée avec  celle  de  Marguerite  de  Bavière 
fa  femme.  Ce  monument  eft  de  la  mê- 
me grandeur  que  l'autre ,  &  de  la  même 
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beauté  y  avec  le  même  nombre  de  pciîres 
figures  de  marbre  blanc ,  qui  font  autour 
du  tombeau  ,  &  repréfentent  le  convoi 
du  Prince. 

Le  Couvent  des  Dominiquains  a  été 
fondé  par  Alix  de  Vergy  DuchefTe  de 
Bourgogne  >  en  1 1 3  7.  A  l'entrée  de  leur 
maifon  il  y  a  une  grande  falle  où  les  ha- 
bitans  de  cette  Ville  s'affemblent  pour 
leledion  du  Maire. 

La  Maifon  des  Jéfuites  eft  une  des  plus 
belles  qu'il  y  ait  en  France.  Elle  doit  fon 
écabliflemenc  à  Odinet  Gaudran  5  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  cette  Ville  5  lequel 
en  1581.  fonda  ce  Collège  pour  toutes 
les  Clafifès ,  jufqu'à  la  Théologie.  Pierre 
Odebert,  autre  Préfidenr  du  même  Par- 
lement 5  ajouta  à  cette  fondation^,  en  1 6  84, 
celle  de  quatre  Régens  de  Théologie. 
Cette  Maifon  poflede  la  Bibliothèque  de 
Charles  Fevret  Confeiller-Clerc  au  Par- 
lement de  Bourgogne ,  qui  la  donna  aux 
Jéfuites  >  à  condition  qu  elle  feroit  pu- 
blique. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  deux  mai- 
fons  dans  cette  Ville,  L'ancienne  y  fut 
établie  en  1611^  à  la  place  des  Moines 
du  petit  Val-des-choux  ,  autrement  dit 
du  faint  Lieu  ,  Prieuré  qui  fut  d'abord 
donné  aux  Carmélites  pour  leur  loge- 
ment par  un  brève t  du  Roi  Henri  IV.  6c 
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aux  Jéfuites  pour  le  revenu ,  puis  aux 
Pcres  de  l'Oraroirc  par  Bnlle  d'union  > 
furie  refus  des  premiers ,  qui  trouvèrent 
à  fe  mieux  loger,  &  à  f e  mieux  renter. 
L'autre  Maifon  a  long-tems  fervi  d'Hô- 
tel au  premier  Préfident  du  Parlement 
de  cette  Ville ,  &  fut  acquife  par  les 
Pères  de  l'Oratoire  ,  de  leurs  propres 
deniers.  Ils  eurent  ^ns  cette  acquifition 
principalement  en  vue  la  commodité 
des  Ecciéfiaftiques  de  Dijon  ,  qui ,  avant 
rétablillement  d'unEvêché  en  cette  Vil- 
le 5  étoient  obligés  d'aller  faire  leur  Sé- 
minaire à  Langres  ;  au  lieu  que  depuis 
leredion  de  l'Evcché  de  Dijon ,  cette 
Maifon  eft  le  Séminaire  de  ce  nouveau 
Diocefe. 

Outre  ces  Maifons  Religieufes  ,  il  y 
en  a  plufieurs  autres.  Le  Couvent  des 
Urfulines  eft  riche  de  plus  de  quarante 
mille  livres  de  rente  ,  &  fa  Communau- 
té eft  fort  nombreufe. 

Le  Logis  du  Roi  éroit  le  Château  des 
Ducs  de  Bourgogne.  Il  eft  magnifiq[ue, 
&  bien  logeable.  Salle  des  Gardes  , 
grands  appartemens  ,  rien  n'y  manque. 
La  pièce  que  Ton  appelle  la  falle  des 
Etats  eft  deftinée  à  faire  l'ouverture  de 
ces  Aftemblées ,  ôc  a  été  bâtie  fous  le 
gouvernement  du  dernier  Prince  d-e 
^Condé.  Ce  Palais  eft  fuué  fur/^  Plki:e 
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JRojale  y  qui  eft  ornée  d  une  ftatue  équef^ 
tre  de  Louis  le  Grand ,  faite  à  Paris 
par  le  Hongre.  Cette  Place  eft  percée  en 
plufîeurs  endroits  qui  répondent  à  au* 
tant  de  rues  ,  dont  l'une  conduit  au 
Palais. 

Le  Palais  eft  un  grand  bâtiment  à  Tan- 
tique.  Au  frontifpice  eft  un  veftibule 
foûtenu  par  quatre  colonnes,  &  élevé 
fur  un  perron  de  pluiïeurs  marches,^ 
Charles  IX.  fit  bâtir  la  grande  falle,  qui 
a  des  boutiques  de  chaque  côté ,  où  Ton 
vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes> 
La  grand'Chambre  eft  pour  les  Audien- 
ces. Plafond  5  dorures  8c  peintures ,  rien 
Il  y  eft  épargîié  :  auffi  eft-ce  Louis  XIL. 
qui  la  fit  bâtir. 

Le  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville  eft 
peu  de  chcfe.  Le  Maire  eft  élu  tousles^ 
deux  ans ,  au  mots  de  Juin ,  par  les  ha- 
bitans  des  fept  Paroiffet.  Il  prend  la  qua- 
lité de  Vicomte-Maj/eur  >  c'cft-à-dire  ,  de 
Vicomte  -  Maire.  Robert  IL  Duc  de 
Bourgogne  ,  acquit  au  mois  de  Novem* 
bre  de  Tan  i  ij6.  la  Vicomté  de  Dijon  y 
de  Guillaume  de  Chanlite  Seigneur  de 
Pontallier-,  &  au  mois  de  Décembre  de 
Tan  1284.  Il  la  remit  aux  Maire  &Eche- 
vins  de  Dijon  ,  par  tranfadion  qui  fut 
confirmée  par  Philippe  le  Hardi, 

Le  Maire  eft  chef  des  aames ,  &  en 


DE  France.  2/25- 
cctte  qualité  il  a  fous  lui  les  fept  Capi*- 
raines  des  fept  quartiers  de  la  Ville,  fepc 
Lieutenans,&  fept enfeignes. 

La  Ville  de  Dijon  a  produit  un  grand 
nombre  de  gens  de  lettres  5  parmi  lef- 
quels  Claude  Saumaife ,  Etienne  Perard, 
Charles  Fc^ret,  Jacques-Bénigne  BofTucc 
Evêque  de  Meaux  ,  &  une  des  plus 
grandes  lumières  de  TEglife  Gallicane  9 
Bernard  de  la  Monnoie  grand  Pocce  Se 
grand  Critique ,  Jacques-Louis  Vallon  ^ 
Marquis  de  Mimeure  Jean  -  Jofeph 
Languet ,  Evèque  de  Soiflfbns  ,  puis  Ar- 
chevêque de  Sens  5  Jean  Bouhier  Préfi- 
dent  à  Mortier  au  Parlement  de  Bour- 
gogne Profper  Jolyot  de  Crebillon  fa- 
meux Pocte  tragique  Philiberr  Papil- 
lon ,  Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains  de  Bourgogne  *,  Hilaire-Bernardde 
Roqueleyne  de  Langepierre ,  &c.  font 
ceux  dont  le  mérite  a  paru  avec  plus 
declar. 

Cette  Ville  a  trois  fauxbontgs  5  celui 
de  la  porte  d'Oufche  ,  celui  de  S.  Nico- 
las 5  &  celui  de  S.  Pierre.  Toutes  les 
avenues  en  font  riantes  ,  &  plantées 
d'arbres  qui  forment  autant  de  cours. 

Le  plus  beau  eft  fur  la  droite  du  che- 
min de  Dijon  à  Auxonne.  Il  a  un  quart 
de  lieue  de  long,  &  eft  planté  de  trois 
allées  de  tilleuls.  Ces  allées  font  intec- 
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rompues  dans  le  milieu  de  leur  longueur^ 
par  un  rond  grand  &  fpacieux  ,  bordé 
de  rangs  d  arbres  dans  le  même  ordre 
que  les  allées.  Ce  cours  fe  termine  par 
uu  grand  parc  fermé  de  murailles  de 
trois  côtés.  Il  cft  très-bien  planté,  &c  ter- 
miné par  la  rivière  d'Oufche.  On  le 
nomme  le  Parc  de  la  Colombiere  y  du 
nom  d'une  maifon  qui  eft  au-delà  de  la 
rivière.  Il  appartient  à  M.  le  Prince  de 
Condé. 

Un  autre  cours  eft  fur  le  chemin 
d' Auxonne  ,  &  parallèle  à  celui  dont  je 
viens  de  parler.  Un  troifiéme  cft  fur  le 
chemin  de  Beaune.  Le  quatrième  con-' 
duit  depuis  le  fauxbourg  d'Oufche  juf- 
qu'aux.  Chartreux.  Le  cinquième  a  été 
planté  en  iji6.  a  350.  toiles  de  long  , 
Se  règne  fur  le  rempart  depuis  la  porte 
S.  Pierre  jufqu  au  baftion  de  la  porte 
a^Oufche. 

La  Ville  de  Dijon  porte  pour  arn^ 
de  gueules  5  au  chef  chargé  des  deux  écus 
de  Bourgogne  ,  dont  Tun  eft  bandé  d'or 
&  d  azur ,  de  fîx  pièces  ,  à  la  bordure  de 
gueules ,  qui  font  les  armes  que  prit  le 
Duc  Robert  ^  &  l'autre  eft  d'azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or  fans  nombre  ,  à  la 
bordure  componée  d'argent  &  de  gueu- 
les ,  que  prit  Philippe  le  fiardi  fils  du 
Roi  Jean,  &  qu'il  mit  au  premier  quar- 
îicr  de  fon  écu. 
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Nuys  eft  une  petite  Ville  fur  un  ruif- 
feau  appellé  le  Muzin,  &c  fituée  au  bas 
d'une  montagne.  Son  enceinte  n'eft  que 
d'onze  cens  pas ,  dans  lequel  efpace  font 
enfermées  cent  trente  maifons  fore  fer- 
rées. Elle  eft  fermée  de  murailles  garnies 
dî  fix  tours  ,  cinq  rondes  5  &unequar- 
rce.  Il  y  a  encore  quelques  reftes  de  for- 
tifications 5  &  deux  portes ,  Tune  au  mi- 
di, &  l'autre  aufeptentrion.  On  ne  peut 
rien  dire  de  certain  de  l'ancienneté  de 
cette  petite  Ville  ,  qui  tient  cependant 
Je  troifiéme  rang  aux  Erats  de  Bourgo- 
gne, La  Seigneurie  de  Nays  appartient 
à  M.  le  Prince  de  Conty ,  comme  Enga- 
gifte  5  &  en  cette  qualité  il  a  toujours 
nommé  le  Gouverneur,  qui  fur  fa  pré- 
fentation  obtient  des  provifions  du  Roi» 
La  principale  Eglife  eft  la  Collégiale  de 
S.  Denis ,  qui  fur  cédée  à  ce  Chapitre  3 
lorfqu  il  y  fur  transféré  du  Château  de 
Vergy  en  1(309.  après  que  le  Roi  Henri 
le  Grand  l'eut  fait  démolir.  L'Eglife  Pa- 
roiffiale  eft  fous  le  titre  de  S.  Simpho-^ 
rien.  Les  Chanoines  de  S.  Denis  e» 
font  les  Curés  primitifs  >  &  nomment 
un  d'entre  eux  pour  faire  les  fondions 
curiales.  Il  y  aulïi  un  Couvent  de  Ca- 
pucins 5  un  d'Urfulines ,  un  Hôpital ,  un 
Bailliage ,  une  Prévôté  Royale  5  &  um 
Grenier  â  feL 
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Beaune  ,  Belnum ,  Belna  y  fur  la  rivière- 
de  Bougeoife  qui  prend  fa  fource  à  cinq 
cens  pas  de  cette  Ville.  Quelques  Auteurs:^ 
ont  cru  que  c'étoit  la  Bibraéle  dont  parle 
Céfar  y  mais  M,  de  Valois  dit  que  c'eft 
fans  raifon  ;  Beaune  étant  une  petite 
Ville  que  l'on  ne  découvre  que  dans  les 
chroniques  des  Monafteres  de  Bourgo- 
gne. La  figure  de  cette  Ville  eft  prefque 
ovale.  Elle  a  deux  cens  douze  toifes  de 
long  3  cent  quatre-vingt-quinze  de  lar- 
ge 5  &  feptcens  quatre- vingt  de  circuit. 
Les  foflfés  en  font  beaux,  &c  les  murs  aflTez 
bons.  Les  parapets  en  font  ruinés  en  plu- 
fieurs  endroits.  Elle  eft  fortifiée  par  qua- 
tre baftions  ,  deux  ravelins,  &c  fix  bou- 
le varts,  revêtus  d'un  mur  dont  les  pier- 
res font  taillées  en  pointes  de  diamants. 
Trois  des  boulevartsfont  prefque  ruinés. 
On  entre  dans  la  Ville  par  quatre  portes  > 
qui  font  nommées  de  S.  Nicolas  y  de 
S.  Martin  ,  de  la  Bretonnerie  y  &  de  la 
Madeleine.  Il  y  a  nne  Collégiale  y  deux 
Paroifïes,  fans  compter  les  trois  qui 
font  dans  les  fauxbourgs  ,  &c  deux  Hô- 
pitaux. Celui  qui  eft  pour  les  malades  a 
été  fondé  par  Nicolas  Rollin  y  Chance^ 
îier  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  en 
j  44  5.  Ce  bâtiment  eft  vafte  &  magnifi- 
que pour  le  tems  de  fa  conftrudion.  Il 
7  a  cinq  iàllcs  pour  les  malades  dacom» 
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muîïy&c  quatre  chambres  pour  les  per- 
fonnes  de  diftinârion  qui  s'y  font  por- 
ter 5  &c  qui  y  font  fer  vies  en  payant.  If 
eft  defTervi  par  des  Religieufes ,  &  fes 
revenus  font  adminiftrés  par  des  Maîtres 
qui  n'exercent  que  pendant  trois  ans,  6c 
qui  font  nommés  par  le  Marquis  d'Ef- 
pinac  qui  en  eft  le  Patron  ,  étant  def- 
cendu  par  femmes  du  Chancellier  Roi- 
lin. 

On  dit  qu'un  homme  faifant  voir  cet 
Hôpital  au  Roi  Louis  XI.  &c  louant  la 
charité  du  Chancelier  Rollin ,  ce  Prince 
lui  répondit  y  qui!  étoit  bien  raifonnable 
qu  ayant  fait  tant  de  pauvres  en  Ja  vie  ,  // 
fît  faire  y.  avant  de  mourir ,  une  maifon  pour 
les  loger. 

Le  Chancelier  Rollin  ne  fut  pas  le 
feul  qui  contribua  à  la  richeflTe  &  à  lem* 
bellifîèment  de  cet  Hôpital.  Jean  Rollin 
fonfils,  qui  fut  Evêque  d'Autun  &  Car- 
dinal 3  coopéra ,  après  fon  pere ,  à  enri^- 
chir  &  embellir  cette  Maifon  de  cha- 
rité. 

L'autre  Hôpital  eft  général  pour  des 
orphelins  &  des  orphelines.  On  les  y 
occupe  à  carder  &  à  filer  de  la  laine.  Le 
nombre  n'en  eft  pas  fixe. 

Outre  ces  Hôpitaux  3  il  y  a  encore  une 
chambre  des  pauvres  3  dont  le  Bureait 
eft  compofé  du  Maire  qui  y  préfide^  de 
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deux  Chanoines  ,  de  deux  Officiera 
Royaux,  de  deux  Echevins ,  8c  de  qua- 
tre Bourgeois.  Ils  font  changés  tous  les 
trois  ans.  Les  revenus  font  employés  à 
faire  fubfiftcr  de  pauvres  honteux  ,  &  â 
faire  apprendre  des  métiers  aux  enfans' 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Il  y  auffi  un  fort  beau  Collège ,  où 
les  PP.  de  rOratoire  cnfeignent  toutes 
les  claiïes  jufqu  a  la  Philofophie  inclufi- 
vemcnr.  Ils  furent  appellés  en  i6i^.  par 
I^s  habitans  ;  &  quoique  leur  revenu 
f6it  fort  modique  ,  ces  Pères  y  ont  tou- 
jours vécu  avec  les  habitans  dans  une  £a- 
tisfaction  réciproque  les  uns  des  autres. 
Quoique  cette  Ville  n'ait  que  quatre 
ortes  3  elle  a  néanmoins  cinq  faux- 
ourgs  5  dans  l'un  defquels  il  y  a  une 
Chartreufe  fondée  en  1328.  par  Eudes 
IV.  Duc  de  Bourgogne. 

Les  habitans  de  Dijon  &  ceux  de  Beau- 
ne  font  en  pofTeflion  de  fe  railler  les  uns 
ks  autres,  Lorfqueceux  de  Dijon  parlent 
d'un  Niais  y  ils  ont  coutume  de  dire  qu'il 
eft  de  Beaune ,  ou  qu^il  faut  l'y  envoyer. 

Au  reftc  cette  Ville  eft  du  Diocefe 
d'Autun  5  &  elle  porte  pour  armes  d'ar- 
gent 5  à  une  Notre-Dame  de  carnation, 
habillée  de  gueules  5  le  manteau  d'azur  5 
portant  le  petit  Jefus  aufïî  de  carnation  , 
tenant  un  pampre  de  finople  ^  avec  un  rai* 
fm  de  fable. 
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CrfALONS >  CabilonumycGifaï  lestords 
de  la  rivière  de  Saône,  dans  une  plaine 
vafte  &  fertile.  Du  tems  de  Céfar ,  cette 
Ville  appartenoit  aux  Educns  :  mais  les 
Romains  la  féparerent  du  territoire  de  ce 

f>euple  ;  &  elle  eut  fon  Evêqueparticu- 
ier  après  le  règne  de  Conftanrin.  Chà- 
lons  vint  enfuite  au  pouvoir  des  Bour- 
guignons 5  d'où  il  pafla  à  celui  des  Fran- 
çois dans  le  fîxiémefiecle.  Contran  en  fit 
la  capitale  de  fon  Royaume  après  la 
mort  du  Roi  Clotaire  1.  fon  pere.  Par  le 
partage  qui  fut  fait  enfuite  entre  les  en- 
lans  de  Louis  le  Débonnaire  ,  Châlons 
échut  a  Charles  le  Chauve  :  mais  dans  le 
fîecle  fuivant  5  un  Seigneur  nommé  Lam-- 
bert  fut  aflez  puiflfànt  pour  s  en  emparer. 
Se  en  jouît  en  toute  propriété  jufqu  au 
règne  de  Hugues-Capet, 

Cette  Ville  étoit  autrefois  d'une  très- 
petite  étendue  ;  mais  on  la  agrandie  en 
enfermant  les  fauxbourgs  de  S,  Jean  de 
Maizel  &c  de  S.  André  dans  fes  nouveaux 
murs.  La  citadelle  fut  bâtie  en  1 5(^5.  fur 
une  hauteur  qui  étoit  dans  lefauxbourg 
S,  André.  Elle  a  cinq  baftions  >  &  en 
1671.  &  i6yi.  on  y  ajouta  quelques 
dehors.  On  n'a  point  touché  aux  faux- 
bourgs  de  fainte  Marie  &  de  faint  Lau- 
rent. 

Ce  dernier  eft  au-ddâ  de  k  rivière 
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&  a  fà  communication  avec  la  Ville  par 
un  pont  de  pierre,  L'Hôcel-Dieii  eft  dans 
ce  dernier  fauxbourg  ,  fur  la-  rivière  de- 
Saône  5  &  dans  une  très-belle  fîtuationo^ 
Le  bâtiment  n'efl  pas  fort  grand  ;  mais  il 
eft  bien  entendu.  L'Hôpital  généial  , 
fous  le  nom  de  Charité  ,  eft  établi  depuis 
quarante  ans.  On  y  nourtit  &  élevé  cin- 
quante-quatre enfans. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Vincent,  &  porte  pour  armes^^ 
d'azur  aux  fleurs  de  lys  d'or  fans  nom- 
bre. Ce  font  5  dit-on,  les  anciennes  armes 
de  France ,  que  le  Roi  Childebert  lui 
donna  ,  avec  les  reliques  de  S.  Vincent, 
Le  Séminaire  eft  gouverné  par  des  Prêtres 
de  rOratoire ,  &c  le  Collège  eft  régenté 
par  des  Jéfuites.  Il  y  a  dans  cette  Ville 
plufieurs  Couvents  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  j  &c  elle  eft  très-marchande.  Il  y  a 
^îiuffi  un  Préfidial  &  un  Grenier  à  fel.  Elle 
porte  pour  armes  d'azur  à  trois  anneaux 
d'or  ,  deux  &  un. 

A  un  petit  quart  de  lieue  de  Châlons 
eft  le  Prieuré  Conventuel  de  S.  Marcel  , 
pofTédé  par  des  Religieux  réformés  de 
Cluny.  Cétoit  autrefois  une  Abbaye  fon- 
dée par  le  Roi  Gonrran  qui  voulut  y  être 
enterré.  S.  Defiré  &  S.  Sylveftre ,  Eve- 
ques  de  Châlons ,  ont  aufïî  été  inhumés 
dans  cette  Eglife.  Le  fameux  Pierre  Abe- 
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lard  mourut  dans  ce  Monaftere  ,  &  fut 
inhumé  dans  la  Chapelle  de  l'Infirme  ie. 
Son  corps  fut  enfuite  tranfporté  au  Para- 
der 5  èc  la  Chapelle  dont  je  viens  de 
parler  ayant  été  détruite ,  &  les  Reli- 
gieux voulant  confcrver  ce  cénotaphe  , 
le  firent  mettre  dans  i'Eglife  y  où  on  le 
voit  encore. 

Von  va  de  Chàlons  à  Lyon  par  eau  ^fur 
la  rivière  de  Saône  ,  ou  par  terre  y  mais  la 
route  quon  f^it  par  eau  eft  la  plus  douce  ^ 
&  la  plus  commode.  Voici  l'une  &  l'autre  di 
ces  routes. 


TouRNus  5  Tinurcium,  fur  la  Saône , 
dépend  du  Bailliage  de  Mâcon  ,  quoi- 
qu'elle foit  du  Diocefe  de  Châlons.  La 
longueur  de  cette  Ville  eft  de  mille  pas , 
fa  largeur  de  trois  cens  quatre  vingt  3  & 
fon  circuit  de  trois  mille  cent  pas,  en  y 
comprenant  l'Abbaye.  L'Abbé  eft  Sei- 
gneur haut  Jufticier  de  cette  Ville.  La 


Route  par  eau» 


Vifie  Barbe. 


Montmerle. 
Trévoux. 


T mrnus. 
Maçon. 
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Juftice  ferend dans lenclos derAbbayc, 
ôc  lesuappellations  font  portées  au  Bail- 
liage &  Siège  Préfidial  de  Mâcon.  On 
prétend  que  les  Abbés  de.  Tournas  fai- 
loient  autrefois  bactie  monnoye  ,  &  que 
ceftde-lu  que  la  tour  de  la  Monnoyea 
pris  fon  nom.  L'Hôpital  n'entretient  que 
leize  lits-,  &  le  Collège,  ou  Séminaire 
n'eft  compofé  que  de  deux  Eccléfiafti- 
ques.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans 
Tournas  que  l'Abbaye  ,  où  il  y  a  une 
Eglife  foûrerraine  qui  eft  vénérable  par 
fon  ancienneté  ,  &  dans  laquelle  I  on 
voit  le  tombeau  de  S.  Valerien  ,  qu\)n 
prérend  avoir  annoncé  le  premier  la  Foi 
Chiétienne  à  Tournus.  On  trouve  aux 
environs  de  cette  Ville  une  carrière  de 
pierre  dure  &  jafpée  qui  approche  fort 
du  marbre  ,  &  dont  on  fait  des  chemi- 
nées très  -  propres.  Tournus  porte  de 
gueules  à  trois  tours  d'argent,  au  chef 
de  France^ 

M  A  c  o  ri^Matifce  Mduorum^  eft  fi  tué 
fur  le  penchant  d'un  coteau ,  &  fur  la 
rivière  de  Saône  qui  la  fépare  de  la 
Breffe  ,  avec  laquelle  elle  communique 
par  le  moyen  d'un  pont  qui  a  trois  cens 
pas  de  long  fur  fix  de  large,  &  treize 
arches.  L'enceinte  de  Mâcon  forme  à 
peu  près-  un  demi  cercle  ,  &  a  environ 
treize  cens  pas  de  long,  fix  cens  qua- 
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fantc  de  lame  ^  &  trois  mille  de  circuit • 
Les  rues  y  font  étroites  5  &  mal  percées , 
&  il  n'y  a  prefque  point  de  places  pu- 
bliques. On  compte  dans  cette  Ville  en- 
viron fix  mille  perfonnes.  L'entrée  de 
Galas  à  la  tête  d'une  armée  allarma  toute 
la  Bourgogne ,  &  on  commença  à  Ma- 
çon de  nouvelles  fortifications  qui  n'ont 
point  été  achevées.  On  n'a  fait  que  deux 
baftions  du  côté  de  la  porte  S.  Antoine  , 
dont  le  plus  grand  eft  joignant  la  rivière 
de  Saône ,  &  n'eft  pas  terraflTé.  L'Eglife 
Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Vincent.  Elle  eft  étroite  &  fombre  >  & 
fes  voûtes  font  adez  exhaulTées.  La  fon- 
rierie  de  fes  cloches  paGTe  pour  être  une 
des  plus  harmonieufes  du  Royaume.  La 
Collégiale  de  S.  Pierre  n'eft  remarquable 
que  parla  noblcffe  de  fon  Chapitre.  Il  y 
a  des  Cordeliers  obfervantins  â  Mâcon  , 
des  Jacobins ,  des  Capucins  5  des  Mini- 
mes 5  un  Collège  de  Jéfuites  ,  &  une 
Maifon  de  Prêtres  de  l'Oratoire,  Il  y  a 
âuflî  des  Couvens  de  Filles  de  la  Vifita- 
tion,  d'Urfulines  5  de  Carmélites  ,  & 
d'Hofpitalieres  qui  defifervent  l'Hôtel- 
Dieu,  qui  a  quarante-huit  lits ,  &  en- 
viron fix  mille  livres  de  rente.  La  Mai- 
fon de  la  Charité  n'a  qu'environ  quinzd 
cens  livres  de  rente ,  &  nourrit  néan^ 
moins  ordinairement  cent  vingt  perfon- 
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nés.  Mâcon  a  un  Gouverneur  particulier^ 
&  un  Lieutenant  de  Roi.  Pour  la  Juftice 
&  les  Finances ,  il  y  a  un  Préfîdial  >  une 
Eledion ,  un  Grenier  à  fel,  une  Jurifdi- 
âiondes  Traites  Foraines,  &c. 

La  Saône  forme  une  Prefqu  ifle  au- 
deffbus  du  pont  de  Mâcon ,  qui  eft  toute 
entourée  d  arbriffeaux.  Au  milieu  eft  une 
petite  prairie  fort  propre  pour  donner 
des  fêtes  &c  des  réjouïflances  publiques» 

Mâcon  porte  de  gueules  à  trois  befans 
d'argent ,  deux  ,  &  un. 

Monmerte  eft  une  très-petite  Ville  fur 
le  bord  de  la  Saône  ,  de  la  Principauté 
fouveraine  de  Dombes.  Les  Minimes 
ont  un  Couvent  fur  une  éminence  d'où 
I  on  voit  fans  lunettes  fix  Provinces ,  fix 
Villes ,  &  plus  de  deux  cens  Villages. 
Les  Provinces  font  le  Mâconnois ,  le  Fo- 
ïez  y  le  Beaujolois  ,  le  Lyonnois  ,  la 
Breffe  ,  la  Principauté  de  Dombes.  Les 
Villes  font  Villefranche  ,  Beaujeu ,  Bel- 
kville  ,  Mâcon  ,  Trévoux  ,  &  ThoifTei. 
En  fuivant  le  cours  de  la  Saône  ,  on 
compte  deux  lieues  de  Montmerle  à 
Trévoux ,  mais  par  terre  il  n  y  a  que  trois 
quarts  de  lieue. 

Trévoux,  Trivonium ,  a  pris  ce 
nom  pour  avoir  été  bâtie  dans  Tendroic 
où  l'un  des  grands  chemins  qu'Agrippa 
ôvoit  fait  faire  dans  les  Gaules  fe  patta-* 
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geoit  en  trois ,  &  que  pour  cette  raifon 
on  appellolr  très  via  ,  Trivium»  Cecte 
Ville  eft  la  Capirale  de  la  Principauté 
fouveraine  de  Dombes  ,  &  eft  fituée  fur 
nne  colline  qui  s  abaifle  jufqu  au  bord 
de  la  Saône.  Le  Pape  Clément  VII.  y 
établit  un  Chapitre  en  1 5  2  j.  Il  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen  qui  eft  Confeiller-né  du 
Parlement ,  d*un  Chanrre  >  d'un  Sacrif- 
tain  j  &  de  dix  Chanoines  >  tous  Concu- 
rés  de  la  Ville.  Le  Doyenné  eft  à  la  no- 
mination du  Souverain.  On  voit  auffi  à 
Trévoux  un  Couvent  de  Religieux  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François,  un  de  Car- 
mélites ,  un  d'Urfulines  ,  un  Hôpital 
bâti  &  fondé  par  feue  Anne  -  Marie- 
Louife  d'Orléans  >  Souveraine  de  Dom- 
bes. Il  rltfi  pas  vrai  que  les  Jé fuites  ajent 
ici  un  Couvent ,  ni  quils  y  compofent  & 
impriment  tous  les  mois  le  Journal  des 
Sciences  &  des  beaux  Arts  ,  comme  le  dît 
TAuteur  d  un  Voyage  de  France  impri- 
îné  chez  Saugrain  en  1720.  Tout  le  mon- 
de fçait  que  les  PP.  Jéfuites  qui  travail  ^ 
Jent  à  ce  Journal  demeurent  à  Paris  ,  & 
que  le  Journal  dont  ils  font  les  Auteurs 
s'eft  imprimé  à  Trévoux  pendant  fort 
îong-tems  :  mais  depuis  quelques  années 
il  s'imprime  à  Paris.  Le  Parlement  tenoit 
fes  féances  à  Lyon  \  mais  en  i^9<î.Mon- 
fcigncut  le  Duc  du  Maine  le  transféra  £ 
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Trévoux ,  où  il  fit  bâtir  un  beau  Palais 
pour  le  Siège  de  la  Juftice.  Ce  Parlement 
eft  compofé  de  trois  Préfidens ,  d*un 
Chevalier  d'honneur ,  de  douze  Confeil- 
1ers  y  dont  il  y  eh  a  deux  de  Clercs ,  de 
trois  Maîtres  des  Requêtes ,  d'un  Pro- 
cureur Général,  de  deux  Avocats  Géné- 
raux ,  &  de  quatre  Secrétaires.  Ce  mê- 
me Prince  a  fait  établir  une  Imprimerie 
dans  la  même  Ville  y  ôc  a  fait  tracer  le 
plan  d'un  beau  Collège,  La  Chambre  du 
Tréfor ,  l'Hôtel  de  la  Monnoye  ,  &  le 
Palais  du  Gouverneur  font  les  autres 
édifices  les  plus  remarquables  de  Tra^ 
voux. 

Vljle  Barbe  eft  au  milieu  de  la  rivière 
de  Saône ,  entre  le  Village  de  Cuircs,  & 
celui  de  S.  Rambert.  Comme  ce  n'étoit 
qu'un  écueil  ftérile  &  fauvage  ,  on  le 
nomma  d'abord  l'Ifle-Barbare ,  Se  enfuite 
par  contradion  Vljle  Barbe.  Elle  fut  d'a- 
bord habitée  par  des  Chrétiens  qui 
fuyoient  la  perfécution  de  l'Empereur 
Severe.  Longin  ,  Gentilhomme  du  pays, 
bâtit  un  Monaftere  à  la  pointe  fepten- 
trionale  de  cette  Ifle ,  vers  l'an  140.  Ce 
Monaftere  fubfifta  jufqu'â  ce  qu'il  fut 
entièrement  ruiné  par  les  Wifigors.  L'Em- 
pereur Charlemagne  en  fit  bâtir  un  nou- 
veau 5  ôc  y  afTembla  quatre-vingt-dix 
Religieux  qu  il  avoit  fait  venir  du  Mont 
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Caffin  ^  &c  des  plus  fameux  Monafteres 
de  fon  Royaume.  Cet  édifice  fut  encore 
faccagé  &  ruiné  parles Calviniftes. Cette 
Abbaye  fut  fécularifée  en  1 549.  Les  Sei- 
gneurs du  nom  de  Momdor  ont  donné 
des  Seigneuries  confidérables  à  ce  Mo- 
nafterc ,  où  ils  avoient  par- là  acquis  une 
maifon  ,  &  droit  de  fépulture.  Comme 
les  Montdor  prétendent  defcendre  du  fa- 
meux Paladin  Rolland  ,  les  Seigneurs 
d'Hoirieu ,  qui  étoient  les  aînés  de  la 
Maifon  de  Montdor ,  étoient  en  poflef- 
jfion  de  venir  tous  les  ans  à  i'Ifle-Barbe 
le  jour  de  TAfcenfion ,  pour  expofer  au 
Peuple  ,  parmi  les  Reliques  de  cette 
Abbaye  ,  le  cor  de  charte  d'yvoire  de 
ce  Preux.  Outre  TEglife  Collégiale,  il  y 
^  une  petite  Paroiiïe  dans  llfle-Barbe. 

Routç  4e  Châlons  à  Lyon  par 
terrç. 
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Belleville  eft  une  petite  Ville  du  Beaa- 
jolois  fituée  fur  la  rivière  d'Ardiere,  On 
y  remarque  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  y  qui  fut  fondée  Tan  i  i6o. 
par  Humbert  de  Beau  jeu. 

Fillefrancht ,  fur  le  Morgon  3  eft  au- 
jourd'hui la  Capitale  du  Beaujolois  ;  & 
comme  elle  eft  dans  une  plaine  fort  fer-^ 
tile  y  cela  a  fait  dire  que  la  lieue  d'Anfe  à 
Villefranche  eji  U  meilleure  du  Royaume^ 
Cette  petite  Ville  fut  fondée  par  Hum- 
bert IV^  du  nom ,  Sire  de  Beaujeu  5  vers 
le  commencement  du  douzième  fiecle. 
Ce  Seigneur  donna  le  terrein  fur  lequel 
elle  eft  bâtie  fous  la  redevance  de  trois 
deniers  par  toife ,  &  entre  les  privilèges 
qu'il  accorda  afin  d'y  attirer  des  habi- 
tans ,  il  y  en  avoit  un  qui  permettoit  aux 
maris  de  battre  leurs  femmes  jufqucs  à 
effufîon  de  fang ,  fans  être  repris  >  pour- 
vu que  la  mort  ne  s'enfuivît  pas.  Il  y  a 
encore  dans  la  banlieue  de  Villefranche 
un  ufage  fort  fîngulien  Lorfque  le  petit 
peuple  croit  que  les  grains  font  mûrs  y  il 
va  les  couper  fans  la  pcrmiffion  du  pro- 
priétaire \  il  les  lie,  &  fe  paye  de  fa  pei- 
ne ,  en  emportant  la  dixième  gerbe. 
Cette  manière  de  moiflbrtner  s'appelle  U 


Anfe. 
Lyon. 


I.  1. 
4.  L 
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cherpille  ^  &  a  toujours  fort  déplu  aux 
propriétaires '5  mais  jufqu'àpréfent c'a  été 
envain.  Au  refte  Villefrancheneconfifte 
prefque  qu  en  une  très-belle  rue  qui  va 
d'un  bout  de  la  Ville  à  l'autre.  Il  y  a  dans 
cette  petite  Ville  une  Election ,  un  Gre- 
nier à  fel ,  &  une  Académie  de  beaux  Ef- 
p.îits  qui  y  fut  établie  en  16 j^. 

Lyon,  Lugdunum ,  Lugiddunum  5  Luc^ 
dunum  ,  Ljgdunum  ,  Lugdunum  Scgufîa-» 
noriim.  Polybe  &  Tite-Live  donnent  le 
nom  à'IJle  au  pays  qui  eft  enfermé  entre 
le  Rhône,  la  Saône ,  &  les  Alpes  ,  & 
dont  la  figure  triangulaire  le  fait  reffem- 
bler  au  Delta  d'Egypte  ,  avec  néanmoins 
cette  différence  qu'en  ce  lieu  de  l'Egyp- 
te ,  c'eft  la  mer  qui  fait  la  bafe  du  trian- 
gle ,  &  qu'ici  ce  font  les  montagnes.,. 
C  eft  dans  cette  petite  Ifle,  au  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône  >  que  la  Ville 
de  Lyon  eft  fîtuée.  Sa  fondation  eft  fî  an- 
cienne que  le  tems  en  eft  fort  incertain. 
Annius  de  Viterbe  l'attribue  à  Lugdus 
quatorzième  Roi  des  Celtes  -,  mais  ce 
fentiment  n'a  été  fuivi  que  par  Jean  le 
Maire  ,  &  par  un  petit  nombre  d'autres 
Ecrivains  particulièrement  dévoués  i 
Terreur  &  à  la  fable.  D'autres  prétendent 
que  cette  Ville' a  été  fondée  vers  l'an  de 
Rome  3<Î4.  par  deux  frères  nommés  Mo^ 
morus  ^  S>c  Atepomarus  y  Princes  Gaulois 

Tome  L  L, 
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qui  regnoient  dans  la  Ville  de  Céferm  ^ 
aujourd'hui  nommée  S.  Tuberi ,  proche 
la  Ville  d'Agde  en  Languedoc  ,  lefquels^ 
ayant  été  ciiaffés  de  \cm  Royaume  par 
des  Peuples  voifins  ,  remontèrent  le 
Rhône  jufqu'à  Tendroic  où  la  Saône  fe 
joint  à  ce  fleuve  -,  &  que  là  ils  furent 
avertis  par  un  oracle  d'y  bâtir  une  Villa 
qu'ils  appellerent  Lugdmum  ,  parce  que 
Lt^gos  en  leur  langue  fignifioit  un  cor- 
beau 3  &  qu'auflîtôt  qu'ils  eurent  jette 
les  fondemens  de  cette  Ville  ,  ils  virent 
paroître  tout  d'un  coup  des  corbeaux  qui 
couvroient  de  leurs  ailes  tous  les  arbres 
des  environs. 

Le  (ilence  de  Céfar  qui  ne  parle  en  au- 
cune façon  de  cette  Ville,  &  plus  encore 
celui  de  Polybe ,  de  Tite-Livc  &  de  Plii- 
tarque  ,  qui  ont  décrit  avec  tant  de  foin 
la  marche  d'Annibal  ,  ne  lailTe  aucune 
îéponfe  raifonnable  à  ceux  qui  foûcieu- 
•nent  ce  fentimenr. 

La  troideme  opinion  eft  la  plus  vrai- 
femblable  5  de  auffi  la  plus  univerfelle- 
ment  fuivie.  Elle  attribue  la  fondation 
tie  Lyon  à  Lucius  Munatius  Plancus , 
Conful  Romain  ,  qui  vers  l'an  709.  de 
Rome  bâtit  cette  Ville  aux  habitans  de 
Vienne  alliés  du  Peuple  Romain,  lef- 
quels  s'étoient  réfugiés  au  confluent  du 
Rliône  6c  de  la  Saône  5  après  avoir  été 
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eliafTés  de  leur  Ville  par  les  Allobrogcs  ; 
&  y  conduifit  une  colonie  de  Romains  , 
pour  achever  de  la  peupler. 

Le  P.  Menellrier  eft  Auteur  d'un  qua^ 
triemefentiuient  qui  eft  une  conciliation 
du  fécond  ôc  du  troifieme ,  que  je  viens 
de  rapporter.  Il  prétend  que  MomorusSc 
AtepomarUi  9  bâtirent  une  Ville  fur  la 
montagne  de  Fourviere  ,  &  que ,  trois 
ou  quatre  fiecles  après  >  Plancus  en  bâtit 
une  autre  au-deflTousde  l'ancienne  5  dans 
la  plaine  qui  eft  au  confluent  du  Rhône  &C 
de  la  Saône.  On  fit  au  P.  Meneftrier 
plufieurs  obfervations  très  folides  auf- 
quelles  il  répondit  de  fon  mieux  :  mais 
je  ne  fçai  fi  fa  grande  érudition  lui  per- 
mit de  fenrir  toute  la  force  des  raifons 
qu  on  lui  objedoit.  M.  Brofictte  5  dans 
fon  Hiftoire  de  Lyon  ,  a  propofé  une 
difficulté  qu'on  n'avoit  jamais  faite  au 
P.  Meneftrier ,  &  laquelle  cependant  me 
|)atoît  encore  plus  forte  que  les  autres. 
Les  Etymologiftes  ne  font  pas  moins 

{partagés  fur  le  nom  de  Lugdunum ,  que 
es  Hiftoriens  le  font  fur  le  tems  de  la 
fondation  de  cette  Ville.  Les  uns  veu- 
lent que  Momore  la  nomma  Lugdunum 
à  caufe  des  corbeaux  qu^il  y  avoit  vus ,  Sc 
que  Lugu  en  Langue  Celtique  fignifioit 
un  corbeau.  D'autres  prétendent  que 
Lugdus  fon  fondateur  l^i  donna  fon  nom. 
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D'autres ,  qu'elle  a  été  appelléc  Lucdu- 
hum  de  Lucius  Munatius  Plancus  j  comme 
qui  diroit  la  colline  de  Lucius.  D'autres 
enfin  foûtiennent  qu'elle  a  été  ainfi  nom- 
mée pour  marquer  fa  fituation  au  foleil 
levant  ,  Lucis  dunum  y  &cc. 

Valois  j  le  P.  Hardouin ,  &  nos  plus 
judicieux  Critiques  rejettent  toutes  ces 
étymologies ,  &  difent  qu'afin  qu'elles 
puflent  être  admifes  ,  il  faudroit  que 
toutes  les  Villes  de  France  qui  portent  Iç 
nom  de  Lugdunum ,  ou  l'euftent  pris  des 
corbeaux  qu'on  y  vit ,  ou  eufTent  été  fon- 
dées par  Lugdus  Roi  des  Gaules ,  ou  re- 
bâties par  Lucius  Munatius  Plancus  5  oa 
euilent  été  enfin  bâties  fur  des  montagnes 
cxpofées  au  foleil  levant  5  ce  qui  eft  ridi^ 
cule.  Lugdunum  a  donc  été  formé  des 
deux  mots  Celtiques  Lut  >  &  dun  ,  dont 
le  premier  ngnifie  en  cette  langue  peu-- 
fie  5  &  le  fécond  montagne  y  comme  qui 
^diroit  le  peufle  ,  ou  les  hahitans  de  U 
montagne. 

La  fituation  de  Lyon  la  rendPerttreppt 
d'un  très-grand  commerce.  Mais  il  y  a 
c|uelques  années  qu'on  a  placé  des  mou- 
lins à  la  jondion  du  Rnône  &  dç  la 
Saône  ,  vis-à-vis  la  quarantaine.  Depuis 
ce  tj?mps-là ,  cet  endroit  eft  décrié  par 
un  grand  nombre  de  naufrages.  Le  22? 
4'Août  1735  >  il  y  périt  deux  bat0au| 
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chargés  de  tonneaux  vuides  pour  les  ven- 
danges 3  &  de  quatre-vingt  paflagers , 
dont  il  n'y  eut  que  dix  ou  onze  de  faij- 
vés.  Il  n'y  eut  rien  de  plus  célèbre  dans 
les  Gaules ,  après  que  les  Romains  les 
eurent  conquifes  ,  que  le  temple  què 
foixante  peuples  de  ce  pays  firent  bâtir 
en  l'honneur  de  la  Ville  de  Rome  &c  d'/lu- 
gujie.  Ces  peuples  donneront  autant  dë 
ilatues  5  avec  leurs  infcriptions  5  pour  or- 
ner l'Autel  qu'ils  y  avoient  fait  ériger  à 
ce  Prince.  Caligula ,  ayant  reçû  l'hon- 
neur de  fon  troifieme  Confulat  pendant 
qu  il  étoit  à  Lyon  5  ajouta  toutes  fortes 
de  jeux  )  &c  établit  cette  fameufe  Aca- 
démie qui  s'aflTembloit  devant  l'Autel 
d'Augufte ,  où  les  plus  ^xcellens  Ora- 
teurs alloient  difputer  le  prix  de  l'élo- 
quence 5  &  fe  foumettoient  à  la  rigueur 
des  loix  qu'il  avoit  faites  à  ce  fujet.  Ce 
Temple  &  cet  Autel  étoient  dans  l'en- 
droit où  eft  l'Abbaye  d'^w^ ,  qu'on  a 
ainfi  appellée  ^ Athen<&um  ^  noiiiqucroii 
donnoit  à  cette  Académie, 

La  Ville  de  Lyon  fut  confumce  en 
une  nuit  par  le  feu  du  Ciel;  &  Sene- 
que  ^  dit  avec  beaucoup  d'efprit  5  en  par- 
lant de  cet  embrafement ,  qu'il  n'y  eut 
qu'une  nuit  entre  une  grande  Ville  &c 
une  Ville  qui  n  etoit  plus  :  Inter  magnam 

5^;Epitre^i. 
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Vrbem  &  nullam ,  nox  una  interfuit.  Néron 
y  envoya  une  fomme  cenfidérable  d'ar- 
gent pour  rétablir  cette  Ville ,  &  cette 
fomme  fut  fi  fidèlement  &  fi  utilement 
employée  ,  qu'en  moins  de  vingt  ans  , 
Lyon  fe  trouva  en  état  de  faire  tête  à  ïa 
Ville  de  Vienne ,  qui  fuivoit  le  parti  de 
Galba  contre  Vitellius. 

On  voit  encore  à  Lyon  des  rcftes  des 
ouvrages  magnifiques  dont  les  Romains 
avoient  décoré  cette  Ville.  Le  Théâtre  , 
où  le  peuple  s'affembloit  pour  vorr  les 
fpeftacles  ,  étoit  fur  la  montagne  de 
S.  fuft  y  dans  le  terrein  qui  eft  occupé 
par  le  Couvent  &  les  vignes  des  Mini- 
mes. Il  ne  refte  plus  de  ce  monument  que 
quelques  arcades  prefque  ruinées  ,  6c  uii 
amas  de  pierres. 

Les  Romains  avoient  fait  confiruire 
des  aqueducs  pour  conduire  de  l'eau  du 
Rhône  dans  la  Ville ,  &  même  pour  y 
en  faire  venir  de  la  rivière  de  Furan  en 
Forez.  Ces  derniers  avoient  fept  ou  huit 
lieues  ,  &  venoient  aboutir  au  même 
quartier  de  S.  Jufl:.  L'on  en  voit  escore 
plufienrs  arcades  près  de  Fourviere ,  3c 
dans  les  Viliages  de  Sainîe-Foy  de  de 
Chaponcft.  Les  rélervoirs  qui  recevoient 
ces  eaux  fe  remarquent  en  plufieurs 
quartiers  de  la  Ville  ;  mais  principale- 
ment dans  le  jardin  du  Monaftere  de  U 
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D'eferte  ,  &  dans  une  vigne  des  Urfuli- 
lies  fur  la  montagne  de  S.  Juft  5  où  Ton- 
voit  un  de  ces  réfervoirs  tout  entier,  nonv 
mé  la,  groîît  Berelle. 

Le  Palais  des  Gouverneurs  &c  des  Em^ 
pereurs  ,  lorfqu'ils  vcnoient  à  Lyon  ^ 
étoit  fur  le  penchant  de  la  même  mon^ 
tagne  ,  dans  le  terrein  qu'occupe  au* 
jourd'hui  le  Monaftere  des  Religieufes 
de  la  Vifitation  ,  nomme  à  caufe  de  ce 
monument  le  Couvent  de  l' Antiquaille. 

Lyon  eft  la  féconde  Ville  de  France  y 
&  ne  cède  qu'à  Paris-.  Elle  eft  comme  au 
centre  de  l'Europe  y  ôc  par  le  moyen 
de  ces  deux  rivieres' ,  elle  peut  faire 
un  commerce  très -florilfant.  On  tient 
qu'il  y  a  dans  cette  Ville  quatre  mille 
maifons  ,  &  près  de  cent  mille  habitans. 
On  y  compte  cinq  Eglifes  Collégiales  , 
treize  Paroiiïès,  quatre  Abbayes,  qua- 
tre Prieurés  5  environ  cinquante  Maifons 
Religieufes  5  deux  Hôpitaux,  fix  porte» 
&  quatre  fauxbourgs  ;  celui  de  Vaife 
fur  la  route  de  Paris  ;  celui  de  la  Croix^ 
rouffè  vers  la  Brefle-,  celui  de  la  Guillo- 
riere  vers  le  Dauphiné  ,  &  celui  de 
S.  Juft  5  ou  de  S.  Irenée  ,  fur  le  chemin 
de  Montbrifon. 

La  Ville  de  Lyon  eft  partagée  eri  tren- 
te-fix  quartiers  ,  nommés  P  en  on  âges.  Par- 
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courons  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ces  quartiers. 

L'Eglife  Métropolitaine  &  Primatiale 
eft  célèbre  par  fon  antiquité  &c  par  fa 
dignité.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de 
S.  Etienne  ,  qu  elle  quitta  dans  la  fuite 
pour  prendre  celui  de  S.  Jean.  Elle  eft 
grande  &  fort  éclairée.  Le  grand-Autel 
eft  au  milieu  du  Chœur  5  &c  la  difpofî- 
tion  des  formes  des  Chanoines  a  un  air 
de  vénérable  antiquité.  On  remarquera 
la  fameufe  horloge  qui  eft  à  côté  du 
Chœur.  C'eft  à  préfent  un  morceau  bien 
dérangé.  Elle  fur  faite  par  Nicolas  Ltp- 
plus  y  de  Baie,  Tan  15^)8.  &  rétablie  en 
1660.  par  Guillaume  Nourrijfon  ,  habile 
horlogeur  de  Lyon  ,  natif  d'Ambert  en 
Auvero;ne. 

s.  Etienne  eft  une  Eglife  tout  auprès 
de  celle  de  S.  Jean.  Elle  a  la  forme  des 
anciennes  Eglifes  bâties  en  croix ,  & 
dont  TAutel  eft  tourné  du  côté  de  TO- 
rienr.  On  y  conferve ,  entre  autres  Re- 
liques 5  les  chefs  de  S.  Etienne  &:  de 
S.  Irenée.  On  va  voir  par  curiofité  la 
groffe  cloche  de  TEglife  de  S.  Jean. 

Lorfque  la  S.  Jean  concourt  avec  la 
Tête-Dieu  >  on  célèbre  dans  cette  Eglife 
une  efpece  de  Jubilé,  qui  eft  une  céré- 
monie bien  finguliere.  Le  concours  de 
ces  deux  fêtes  arriva  l'an  1666.  que  la 
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célébration  de  ce  Jubilé  fut  continuée 
pendant  trois  jours  Se  trois  nuits.  Le 
îaint  Sacrement  fut  expofé  durant  tout 
ce  tems-là  au  Jubé  qui  eft  au-deflTus  de 
FAuteL  Le  Chapitre  fit  fiappcr  des  mé- 
dailles de  bronze  5  pour  en  conferver  la 
mémoire  5  &  Ton  publia  plufieurs  écrits 
dans  lefquels  on  n'allégua  en  faveur  de 
ce  Jubilé  qu'un  ufage  obfervé  depuis 
plufieurs  fieçles,  toutes  les  fois  que  ce^ 
deux  fêtes  fe  font  rencontrées  le  même 
Jour. 

S.  Nizier  eft  une  Eglife  Paroiffiale  &ç 
Collégiale  ,  qui  eft  fituée  prefque  au  mi- 
lieu de  la  Ville ,  &  qui  n'eft  gueres  moins 
belle  que  celle  de  S.  Jean,  Son  portail  eft 
d'ordre  dorique  5  ôc  du  deffein  de  Phili- 
bert de  Lorme  célèbre  Architede  mais 
il  n  eft  pas  achevé.  La  crypte  qui  eft  fous 
la  Chapelle  de  la  Vierge  a  fervi  de  dé- 
pôt aux  Reliques  de  S.  Photin  5  premier 
Evêque ,  &c  de  quarante-huit  Martyrs  de 
Lyon.  Le  Chœur  eft  rempli  de  grandi; 
tableaux  qui  repréfentent  la  Vie  de  Jefus- 
Chrift  ^ils  font  5  hormis  quatre,  de Tho^ 
mas  Blanchet,  Celui  de  la  Flagellation  eft 
du  vieux  Palme. 

L'Eglife  Collégiale  de  S.  Juft  avoit 
été  bâtie  par  S.  Patient  Archevêque  dé 
Lyon  5  avec  beaucoup  de  magnificence  , 
comme  il  paroît  par  la  defcriprion  qu'en 

L  V 


250  Nouveau  Voyage 
a  donnée  Sidoine  Apollinaire  :  mais  elle 
fut  détruite  par  les  Calviniftes  en  1 5^2» 
Environ  cent  ans  après ,  on  employa  une 
partie  des  matériaux  à  bâtir  le  Chœur  de 
la  nouvelle  Eglife  de  S.  Juft  qui  eft  dans 
la  Ville  5  au  lieu  que  l'ancienne  étoic  hors 
des  portes.  En  1703  .  les  Chanoines  ont 
fait  bâtir  la  nef  8c  la  façade  de  leur  Egli- 
fe fur  les  deflTeins  du  fieur  de  la  Monce  , 
avec  beaucoup  de  goût  &  de  régularité. 

L'Eglife  de  S.  Irenée  eft  une  des  plus 
anciennes  ,  &c  étoit  une  des  plus  magni^ 
fiques  avant  l'an  15^2.  qu'elle  éprouva^ 
la  fureur  des  Calviniftes ,  &  fut  détruite 
en  partie.  Par  Lettres  Patentes  de  l  an 
1702.  cette  Eglife  &  les  places  Canonial 
les  ont  été  unies  8c  incorporées  a  la  Con^ 
grégation  des  Chanoines  Réguliers  de 
fainte  Geneviève.  On  montre  ici  une 
partie  de  la  Colonne  que  l'on  dit  être 
celle  à  laquelle  Jefus-Chrift  fut  attaché 
pendant  qu'on  le  flagelloit  ;  le  fépulcre 
de  S.  Irenée  ,  &  l'Autel  de  S,  Polycarpe. 

L'Eglife  de  S.  Paul  eft  une  Collégia- 
le,  auprès  de  laquelle  eft  l'Eglife  Pa^ 
roiflîale  de  S.  Laurent  que  Meffieurs  de 
Mafcarany  firent  relever  de  fes  ruines 
Fan  i6'39..  L'on  remarque  dans  l'Eglife 
de  S.  Laurent^  proche  la  chaire  du  Pré- 
d'kateur^  le  tombeau  &  lepitaphe  da 
fâmeusc  Jeaa  Cliarlicr  >  connu  fous  le 
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fiom  de  Gerfon  5  qui  éroic  celui  du  Vil- 
lage où  il  écoit  né.  Il  étoic  Ciiancelier  de 
riJniverficé  de  Paris,  &  mourut  à  Lyon 
en  1429. 

Les  Jefuitcs  ont  deux  Collèges  dans 
cette  Ville.  Le  grand  eft  l'un  des  plus 
magnifiques  du  Royaume  ,  &  a  éré  bâti 
furies  dcfTeins  de  Marcel- Ange,  Frère 
Jefuite  de  Lyon.  Il  eft  dédié  à  la  très- 
fainte  Trinité  ,  &  voici  Tlnfcription 
qu'on  y  lit 

Collegium  Lugdunenfe  S  octet  art  s  Je fu  ^San^ 
âijjimd'  Trinitati  facrum  :  Templum  hoc 
gcntibus  aperîum  omnibus.  Increatd^  Sa^ 
penîi(Z  D.  D.  ut  fcientias  omnes  illifa>' 
ciat  vecligales. 

Les  quatre  premiers  ordres  d'architec- 
ture ont  été  employés  dans  la  conftrudion^ 
de  ce  grand  édifice.  Le  Tofcan  fert  de 
bafe  aux  autres  :  fa  frize  n'a  point  d'autre 
ornement  que  l'Infcription  Latine  que' 
l'on  vient  de  lire.  L'ordre  Dorique  avec 
tous  fes  ornemens  eft  placé  au-deffus  dm 
Tofcan.-  L'Ionique  eft  le  troifieme  y  & 
l'on  a  mis  dans  les  entre-colonnes  de  cet- 
ordre  les  figures  fy mboliques  des  Scien»^ 
ces  que  l'on  enfeigne  dans  ce  Collège  y, 
&  que  Ton  a  divifées  en  trois  clalfes.  Les» 
Sciences  facrées  compolènt  la:  première  5, 
lies  humaiaes  la  féconde  y&c  les  Arts 
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vans  la  troifieme.  L'ordre  Corinthien 
fait  enfin  le  couronnement  de  cet  édi- 
fice 5  dont  l'élévation  n'étant  point  égale 
en  toutes  fes  faces  a  obligé  de  jetter  des 
Termes  de  des  ornemens  d'ordre  Compo- 
fite  dans  les  faces  qui  font  plus  élevées. 
La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft  une 
des  plus  belles  qu'il  y  ait  dans  le  Royau- 
me >  étant  compofée  d'environ  quarante 
mille  volumes.  Le  Vaifleau  en  eft  affez 
vafte  ,  5c  des  mieux  fitués  qu'il  y  ait  en 
Europe  pour  la  vue.  Le  P.  Colonia ,  dans 
ion  Hiftoire  Littéraire  ,  dit  que  l'on 
trouve  dans  cette  Bibliothèque  un  Livre 
uniqiie  en  France,  où  il  n'a  paru  qu'en 
1730.  C'eft  une  Hijloire  Générale  de  la, 
Chine  en  trente  Volumes  imprimés  à 
PeKin  5  en  beau  papier  5  &  en  beaux  ca- 
raderes  Chinois.  Chaque  Volume  a  qua- 
torze pouces  de  long  5  fur  fept  de  large. 
L  on  a  élevé  fur  la  façade  ,  &  fur  une 
partie  de  la  voûte  de  l'Eglife,  un  Gbfer- 
vatoire  ,  ou  bâtiment  deftiné  aux  obfer- 
vations  agronomiques  ,  qui  a  été  bâti  fur 
les  deffeins  &  par  les  foins  du  P.  Jean  de 
S.  Bonnet. 

Le  petit  Collège  a  été  fondé  en  1(^30. 
par  Gabriel  de  Gadagne  de  Chevrieres. 
Ses  revenus  onr  été  auç^mentés  par  plu- 
fieurs  donations  qu'on  lui  a  faites  de-  ^ 
puis  5  &  par  l'union  du  Prieuré  de  S.  Ro- 
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main  en  Jarêts.  L'on  remarque  dans  TE- 
glife  un  grand  &c  excellent  tableau  de 
Stella  ,  qui  repréfente  J.  C.  dans  le  dé- 
fcrt. 

Outre  ces  deux  Collèges,  les  Jefuites 
ont  à  Lyon  la  Mai/on  de  Jofeph  ,  qui 
eft  deftinée  an  troifieme  an  de  noviciat. 
Elle  a  été  fondée  par  le  P,  François  de 
Canillac  ,  &  a  reçu  des  bienfaits  du  Roi 
Louis  XIIL  &  de  plufieurs  particuliers, 

La  Maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
cft  belle  &  bien  bâtie.  Elle  eft  fituée  fur 
la  colline  de  la  Croix  rouffe.  Cette  Mai- 
fon eft  compofée  de  deux  5  qui  ne  font 
féparées  Tune  de  l'autre  que  par  leur 
clos  &  jardin.  Elles  ont  été  acquifes  des 
libéralités  de  difFércns  PP.  de  l'Oratoire  , 
qui  montent  à  plus  de  cent  mille  livres. 
Ce  fut  Denis  de  Marqucmont  Archevê- 
que de  Lyon ,  &  depuis  Cardinal  ,  qui 
appella  les  Prêtres  de  l'Oratoire  dans 
cette  Ville  en  1616. 

A  la  Place  de  Confort  on  voit  une 
pyramide  érigée  en  l'honneur  du  Roi 
Plenri  IV.  &  fur  laquelle  les  noms  de 
Dieu  font  gravés  en  vingt-quatre  langues. 

Le  Couvent  des  F.  F.  Prêcheurs  eft 
fitué  fur  cette  Place.  Le  Chœur  de  leur 
Eglife  eft  erichi  de  marbre.  La  Chapelle 
de  S.  Thomas  eft  fuperbe  par  fes  colon- 
ies ;      par  fes  autres  ornemens.  On  y 
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remarque  un  tableaiiqui  repréfente  fams 
Thomas  convaincu  à  la  vue  de  J.  C.  reC- 
fufcké.  Ce  tableau  ,  qui  eft  du  Salvïati  y 
eft  d*un  fi  grand  prix  ,  qu  on  die  qu'Anns 
d'Autriche  ,  Reme  de  France ,  offrit  de 
le  payer  avec  autant  de  louis  d  or  qu'il 
ca  faudroit  pour  le  couvrir.  Les  Princes 
Jacques  &:  Pierre  de  Bourbon ,  pere  & 
fils  ,  qui  furent  tués  à  la  bataille  de 
Brignais  ,  ont  leur  tombeau  dans  le 
.  Ghœur  de  cette  Eglife  ,  au  côté  droit  du 
Sanduaire.  Leurs  épitaphes  difent  que 
cette  bataille  fe  donna  l'an  1 3^2. 

LesCordeliers  ont  le  chef  de  S.  Bona- 
venture  dans  un  beau  bufte  d'argent.  On 
y  voit  encore  fa  chambre  changée  en 
Chapelle  ,  &  peinte  par  le  vieux  Stella. 
Elle  eft  foûtenue  par  quatre  colonnes  de 
Jïiarbre  gris  ,  de  le  tableau  de  l'Autel  eft 
Hn  S.  François  de  Fannius  ,  qui  eft  fort 
cftinié  par  les  connoiffeurs. 

Les  Céleftins  pofledent  les  cœurs  de 
Louis  Duc  de  Savoye ,  &  du  Cardinal 
d^Amboife. 

S  Les  Filles  dé  la  Vifitation  de  Sainte 
Marie  pofTedent  celui  de  S.  François  de 
Sales  leur  fondateur ,  qui  mourut  dans 
k  petite  maifon  du  Jardinier  de  ce  Mo*- 
îiaftere  l'an  1611.  Outre  ce  Couvent  ,, 
cjui  eft  auprès  de  la  Place  de  Louis  h 
€panii  ^  eos  Rcligieufes  en  ont  deux  auw 
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îres  dans  Lyon  j  celui  de  V Antiquaille Ôc 
celui  de  Saime  Marie  des  Chaînes. 

Sainte  Elifabetli  elc  un  grand  Monaf- 
tere.  On  y  voit  un  fort  beau  tableau  de 
Stella  ^  &  un  autre  à  l'aiguille  fait  par 
les  Religieufes ,  &  qui  eft  dans  fon  ei^ 
pece  un  ouvrage  parfait. 

Saint  Pierre  efl:  une  Abbaye  de  Filles,.. 
&  un  magnifique  bâtiment  qui  a  été 
conftruit  à  neuf  fur  quatre  grandes  faces, 
dont  la  principale  règne  fur  la  Place  des 
Terreaux.  H  eft  décoré  en  dehors  des 
ordres  Dorique  &  Compofue  à  pilaftres. 
Ail  pourtour  du  jardin  règne  un  grand 
portique,  air-delTus  duquel  eft  une  ter- 
rafte  découverte.  L'Eglife  eft  un  ancien 
édifice  qu'on  a  embelli  par  tous  les  or^ 
nemens  modernes  dont  il  a  été  fufcep^ 
tible.  L'argenterie  de  l'Aurel  eft  d'un 
prix  très-confidérablé  ,  bc  mérite  d'être 
vue. 

Le  Couvent  des  Recolets  eft  fitué  à 
mi-côte  ,  au-deflus  de  fainte  Croix.  On 
y  remarque  une  très  belle  voûte  ,  faite 
d'un  trait  fort  hardi.  Elle  fotïtient  leur 
maifon ,  &  en  quelque  manière  la  col- 
line même  contre  laquelle  elle  eft  appli- 
quée. On  vante  fort ,  &c  avec  raifon  ,  ce 
jnoreeau  d'architedure ,  qui  a  été  fait  en 
x(34§.  par  le  FreroValerien  Religieux  da. 
aaème  Ordre.. 
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Le  Couvent  des  Carmélites  a  été  fon- 
dé par  la  Maifon  de  Villeroy ,  ôc  on  peut 
dire  que  ceft  une  dépenfe  Royale.  Le 
Maître-Autel  de  leur  Eglife  eft  fur-tout 
d'une  grande  richeife.  On  ne  fcait  ce 
<ju'on  y  admire  le  plus  ,  ou  l'habileté  des 
ouvriers^  ou  la  magnificence  des  différen- 
tes pièces  qui  le  compofent.  Le  tableau 
eft  une  defcente  de  Croix ,  &  un  des 
meilleurs  qu'ait  fait  le  Brun.  Le  taber^ 
îiacle  a  été  fait  à  Rome*  Les  marbres 
des  petites  colonnes  de  ce  tabernacle 
font  rares  &  remarquables.  La  Chapelle 
des  Fondateurs  eft  un  chef-d'œuvre  de 
fculpture  ,  ôc  les  différens  maufolées 
qu  elle  renferme  ne  font  pas  des  pièces 
moins  parfaites.  Le  tableau  de  cette 
Chapelle  eft  excellent.  Ceft  une  Nati- 
vité ,  &c  le  plus  beau  qu'ait  fait  Hoiiajfe. 

Le  grand  Hôtel-Dieu  de  Nôtre-Dame 
de  Pitié  fut  fondé  vers  le  milieu  du  ûxi©- 
me  fiecle  par  le  Roi  Childebert  5  &c  par 
la  Reine  Ultrogothe  fa  femme.  Ce  bâti- 
ment a  plufieurs  fois  changé  de  forme* 
La  grande  Infirmerie  eft  fur  le  deffein  de 
celle  du  grand  Hôpital  de  Milan.  Elle  a 
5<jo.  pieds  de  long,  &  eft  difpofée  en 
forme  de  Croix  Grecque.  Au  milieu  de 
cette  vafte  croifée  ,  s'élève  un  dôme  de 
trente-fix  pieds  de  diamètre ,  fous  lequel 
eft  un  Autel  ifolé  à  quatre  faces ,  qui 
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peut  être  vu  des  rangs  de  lirs  les  plus 
éloignés.  L'Eglife  répond  à  la  magnifi- 
cence de  cet  édifice,  &  le  portail  de  cette 
inaifon  eft  du  Sieur  de  la  Monce  qui  a 
employé  ici  l'ordre  Dorique  avec  goût  Se 
élégance.  Cette  maifon  eft  adminiftrée 
par  quatorze  Citoyens  qui  fervent  pen- 
dant deux  années.  De  ces  quatorze  Ad- 
miniftrateurs ,  il  y  en  a  deux  qui  préfi- 
dent ,  dont  l'un  eft  Officier  de  la  Cour 
des  Monnoyesde  Lyon  y  &c  l'autre  eft  un 
des  plus  fameux  Avocats. 

L'Hôpital  de  la  Charité  a  été  fondé 
des  libéralités  de  M.  de  Marquemont 
Archevêque  de  Lyon  ,  des  Chanoines 
Comtes  de  S.  Jean  ,  de  M.  d'Alincourt^ 
Gouverneur ,  Se  de  plufieurs  autres  Ci- 
toyens. Il  eft  d'une  grande  étendue ,  &: 
compofé  de  neuf  cours ,  autour  defquel- 
les  font  de  grands  corps  de  bâtimens 
deftinés  au  logement  des  pauvres ,  qui 
font  féparés  fuivant  leur  âge ,  &  fuivant 
leur  fexe.  Ceux  qui  font^n  état  de  tra- 
vailler font  employés  au^  manufadurei 
de  foye  ,  ou  de  laine,  qu'on  a  établies 
dans  cette  maifon.  Les  greniers  à  bled 
méritent  d'être  vûs.  Au  fond  de  l'Eglife 
l'on  remarque  deux  tombeaux  élevés  à 
la  mémoire  de  Jacques  Moiron  Lieute- 
nant-Général de  la  SénéchaiTjGTée  de  Lyon, 
&  de  Simon  Fornier  Marchand  de  Lyon  5 
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qui  laifTerent  leurs  biens  à  eette^  maifoni 
La  diredion  de  cet  Hôpital  eft  corn- 
mifeà  feize  Reâreurs  ^  qui  font  deux  ans 
en  fondions^  Les  Préfîdens  de  ce  Bureau, 
font  toujours  un  Chanoine  Comte  de 
S.  Jean  ,  un  Tréforier  de  France  y  &c  un 
Avocat. 

La  Place  de  Bellecourt  a  quitté  ce  nom 
pour  en  prendre  un  plusaugufte  5  depLTis 
le  17.  de  Décembre  1 7 1 5 .  qu'on  y  éleva 
une  ftatue  équeftre  de  Louis  le  Grand  , 
faite  par  des  Jardins.  Il  fut  ordonné  dès^ 
iors  qu'on  appelleroit  cette  Place  dans 
les  difcours  &  dans  les^  Ades ,  La  Place 
de  Leuis  le  Grand. 

Le  piédeftal  de  la  ftatue  équeftre  eft 
orné  de  deux  grandes  &  belles  figures 
de,  bronze  ,  dont  l'une  repréfente  le 
Rhône  >  &  IWtre  la  Saône  :  elles  occu- 
pent deux  faces  de  ce  piédeftal,  &  ont 
été  faites  par  Couftoux.  Dans  l'une  des 
autres  faces  font  les  armes  de  France  &: 
de  Navarre  v  &  dans  la  quatrième  celles 
du  Maréchal-Duc  de  Villeroi. 

La  Place  des  Terreaux  a  auffi  fa  beau- 
té. L'Hôtel  de  Ville ,  &  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  en  font  le  principal  ornement. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  en  ce  genre  un  des 
plus  beaux  morcèaux  de  TEurope  »  & 
fut  commencé  en  1(^47.  &  entièrement 
achevé  eh  1^5  5 .  C'éft  un  grand  bâtimenç 
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^uarré-long  ,  compofé  de  la  façade  qui 
fegne  fur  la  Place  des  Terreaux  ,  &  de 
dieux  ailes  en  retour  qui  ont  foixante-dix 
toifes  de  longueur  ,  &C  finifTent  fur  le 
jardin,  La  façade  qui  eft  fur  la  Place  eft 
décorée  au  milieu  par  une  tour  quarrée  y 
terminée  en  coupole  y  &c  aux  angles  par 
deux  grands  pavillons  én  avafit-corps. 
La  grande  porte  êft  ornée  de  deux  colon- 
nes ioniques  de  marbre  ,  &  elle  conduit 
à  un  grand  veftibule  voûté ,  où  Ton  re- 
marque les  buftes  de  Philippe  le  Bel ,  db 
Charles  VIIL  &  de  Henri  IV.  Le  pre- 
mier de  ces  Rois  établit  ïe  Confulaf  à 
Lyon  :  le  fécond  l'honora  du  privilège 
de  la  Noblelfe  :  &  le  troifieme  le  rédui- 
fit  à  un  Prévôt  des  Marchands  ,  8c  a 
quatre  Echevins.  L'on  voit  auffi  dans  ce 
veftibule  une  table  antique  de  bronze  , 
partagée  en  deux  ,  fur  laquelle  eft  gra- 
vée la  harangue  que  l'Empereur  Claude, 
n'étant  encore  que  Cenfeur ,  fit  au  Sénat 
de  Rome  en  faveur  des  Lyonnois.  Le 
îiaz^rd  fit  que  cette  table  fut  trouvée 
Tan  1528.  en  creufant  dans  la  colline  Je 
S.  Sebaftien  ,  pour  chercher  les  eaiix 
d'une  fon raine. 

Le  grand  efcalier  fe  fait  remarquer, 
non-feulement  par  fa  grandeur ,  &c  par 
fa  belle  difpofKion  ,  mais  auflfî  par  les 
peintures  dont  Thomas  Blanchet  Ta  enrin 
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chi.  Ce  Peintre  a  repréfenté  ici  Tembrâ- 
fement  de  Lyon  ,  &  pour  traiter  ce  fiijer 
d'une  manière  plus  pathétique ,  ôc  moins 
confufe  ,  il  l'a  diviie  en  quatre  parties , 
ou  tableaux 

La  Place  du  Change  eft  moins  fameufe 
par  fon  étendue  5  que  parce  que  les  Mar- 
chands s'y  aflTemblent  tous  les  jours,  & 
font  en  paroles  &c  en  papiers  prefquetouc 
le  commerce  du  Royaume  ,  &c  des  pays 
éttangers.  La  loge  du  Change  n'eft  pas 
fort  grande. 

On  compte  à  Lyon  quatre  ponts  :  un 
fur  le  Rhône  ,  &c  trois  fur  la  Saône. 

Le  pont  du  Rhône  de  Lyon  eft  com- 
pofé  de  vingt  arches  5  &  fut  bâti  par  Içs 
foins  du  Pape  Innocent  IV.  Il  y  a  trois 
remarques  fingulieres  a  faire  fur  ce  pont  5 
qui  a  cela  de  particulier,  de  même  que 
celui  du  pont  S.  Efprit ,  &  celui  d'Avi- 
gnon 5  que  fon  plan  n'eft  pas  en  droite 
ligne ,  &c  qu'il  fait  un  angle  5  ou  efpeçe 
de  courbure ,  dont  la  convexité  s'oppofe 
au  courant  des  eaux.  En  fécond  lieu  ,  on 
l'avoit  fait  d'abord  fi  étroit ,  qu'il  n'y  pou- 
voit  palTer  qu'une  charrette  à  la  fois. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  on 
éleva  un  autre  pont  femblable ,  tout  joi- 

*  Ce  Blaiichet  étoît  Parifîen  ,  &  a  été  un  de 
nos  grands  Peintres.  Le  Brun  l'appelloit  toujours 
fou  frère  en  lui  écrivant. 
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gnant  &  pour  donner  à  ces  deux  ouvra- 
ges la  folidité  nécelTaire  ,  on  fit  paflTer 
d'un  côté  à  lautre  de  chaque  arcade  des 
barres  de  fer ,  avec  des  clefs  à  chaque 
bout.  Troidemement,  comme  les  arcades 
n'en  étoient  pas  fort  grandes ,  il  arrivoit 
fouvent  que  celle  du  milieu  fe  bouchoit  • 
mais  il  y  a  environ  foixante  -  cinq  ans 
qu'un  Arçhitedle  plus  hardi  que  les  au- 
tres fit  couper  la  pile  du  milieu  5  &  de 
deux  arches  n'en  fit  qu'une.  Il  n'y  a  eu 
que  le  fuccès  qui  ait  pu  Juftifier  cette  en- 
treprife. 

Des  trois  ponts  fur  lefqucls  on  pafïe 
la  Saône  à  Lyon ,  il  y  en  a  un  de  pierre  ^ 
Se  deux  de  bois.  Le  premier  eft  étroit, 
ferré  ,  peu  folide ,  &  difficile  à  monter 
pour  les  carroiïès ,  &  pour  les  voitures. 
Il  eft  compofé  de  quatre  arches  ,  aufquel- 
les  des  rochers  qui  viennent  audefTus  de 
l'eau  fervent  de  fondement. 

Le  Pontde  S.  Vincent  eft  de  bois,  & 
cependant  afTez  eftimé,  à  caufe  de  la  har- 
diefTe  d'une  feule  arche  de  charpente  qui 
le  forme. 

Le  cabinet  de  feu  Nicolas  Grollier  de 
Serviere  a  été  renommé  dans  toutes  les 
parties  de  TEurope  ^  &:  il  a  été  pendant 
plus  de  foixante  ans  l'objet  de  l  empref* 
fement  des  Voyageurs  [curieux  qui  paf- 
foient  par  Lyon,  Les  cabinets  aue  Von 
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vpic  ailleurs  font  des  monumens  du  gout^ 
ou  de  la  richefTe  de  ceux  qui  les  ont  for- 
més 5  mais  celui-ci  a  cela  de  particulier  y 
que  tout  ce  qu'on  y  voit  eft  l'ouvrage  de 
Fefprit  inventif  de  M.  de  Seryier^ ,  5ç 
de  ladreffe  de  fes  mains.  L'on  ne  peut 
pas  faire  un  plus  magnifique  éloge  de  ce 
cabinet  que  de  remarquer  que  pendant 
le  féjour  que  Louis  le  Grand  fit  à  Lyon  , 
il  l'honora  deux  jours  de  fuite  de  fa  pré- 
fence.  Un  petit-fils  de  l'Auteur  de  ce 
mcry^iilexix  cabinet  en  a  donné  une  def" 
cription  exacte  &  élégante  ,  qui.inftruic 
également  ceux  qui  l'ont  vû^  &  ceux  à 
qui  il  eft  inconnu.  Il  l'a  partagée  en  trois 
parties.  Dans  la  première  5  il  décrit  les 
pièces  de  tour,  dans  la  faconde ,  les  hor- 
loges ;  &c  dans  la  troifie^iie ,  les  machines 
de  méchaniquç. 

Outre  les  monumens  d'antiquité  dont 
j'ai  deja  parlé,  l'on  découvrit  le  12.  de 
Décem.bre  de  l'an  1704,  en  fouillant  la 
terre  fur  la  montagne  de  Fourviere  ,  un 
Autel  antique  ,  ou  piédeftal  quarré ,  dont 
la  hauteur  eft  d'environ  quatre  pieds  ,  en 
y  comprenant  fa  baze  &c  fa  corniche  ,  & 
îa  largeur  de  chacune  des  faces  eft  d'en- 
viron un  pied  &  demi.  Sur  la  face  de  de- 
vant eft-  une  Infcription  au  milieu  de  la- 
quelle on  voit  en  demi-relief  la  figure 
À'mQ  tête  de  tapreau.  Sur  la  façe  4f oitp 
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iCft  ime  tête  de  bélier ,  mais  fans  infcrip- 
tion.  Les  P.  P.  Colonia,  Daniel  ^  Bona-^ 
ni ,  Jefîiites  -,  &  M,  Gros  de  Boze  ont 
publié  de  fçavantes  Differtations  pour 
expliquer  ce  monument ,  qui  fur  érigé 
pour  conferver  la  mémoire  d'un  Tauror 
boîe^  ou  facrifice  du  taureau  à  la  déefle 
Cybele. 

i  En  1714  5  on  découvrit  à  Lyon  une 
urne  antique  de  plom.b  ,  qui  tenfermoit 
ies  cendres  &c  quelques  oifemens  d'un 
Fiamine  nommé  Severus.  Ce  qui  rend 
iCette  urne  prefque  unique  en  ce  genre., 
c'eft  qu'on  lit  autour ,  en  lettres  oncia- 
les  5  ce  vers  ïambe  ,  qui  marque  le  nom 
&  la  qualité  du  miort  : 

Ollam  Severi  Flaminis  ne  tangito. 

Gn  ne  peut  pas  raifonnablement  dou- 
ter que  ce  Severe  ne  fût  Fiamine  du 
Temple  célèbre  élevé  à  Lyon  par  foixan- 
te  nations  dçs  Gaules ,  &  voici  la  preuve 
de  cette  opinion.  Premièrement  on  a 
trouvé  parmi  les  cendres  quatre  médail- 
les d'Augufte  en  moyen  bronze ,  avec  le 
frontifpice  de  ce  Temple  :  au  revers  eft 
.  la  légende  ,  Romtz  &  Augufio.  Seconde- 
ment 5  cette  urne  a  été  trouvée  auprès  de 
Tendroit  où  étoit  bâti  ce  Temple  ,  c'eft- 
a-dire ,  auprès  du  confluent  du  Rhône  & 
de  la  Saône,  Troiûemenîenc  ,  le  goût 
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même  de  Tinfcription  marque  !e  fimple 
&  noble  goût  du  fiecled'Augufte.  Cette 
urne  eft  dans  le  cabinet  d'antiquités  du 
Collège  des  Jéfuites§. 

L'an  1707.  au  mois  de  Juin,  Mef- 
fieurs  du  Confulat  de  Lyon  firent  démo- 
lir un  monument  ancien  &  célèbre  y  ap- 
pellé  le  Tombeau  des  deux  amans  ^  qui 
étoit  dans  le  fauxbourg  de  Vaife.  L  ori- 
gine de  ce  tombeau,  ou  petit  temple  ,  a 
fort  exercé  les  Sçavans.  Comme  il  n'y 
reftoit  point  d'infcription  ,  &  qu'aucun 
Auteur  ancien  n'en  a  parlé  ,  plufieurs 
Ecrivains  ont  donné  leflor  à  leurs  con- 
jectures. Les  uns  ont  dit  qite  c'étoit  le 
tombeau  de  deux  amans  qui  moururent 
de  joie  en  fe  revoyant  après  une  longue 
abfence.  Les  autres  que  c'étoit  le  tom- 
beau d'Herode  &  d'Herodias  5  qui  furent 
relégués  à  Lyon  par  Caligula.  D'autres 
çroyent  que  ces  deux  amans  étoient  deux 
Chrétiens ,  mari  &  femme ,  qui  avoienc 
vécu  enfemble  en  gardant  la  chafteté. 
M.  Spon  eroyoit  que  c'étoit  un  Autel  dé- 
dié à  quelque  divinité  payenne  qu'on 
adoroit  à  Tentrée  de  la  Ville.  Le  P.  Me- 
neftrier  jugeoit  que  ce  monument  fut 
confacré  à  la  mémoire  de  deux  Prêtres 
du  Temple  d'Augup:e  ,  nommés  l'un  &C 

§  Mémoires  de  Trévoux ,  mois  de  Décembre 
17x4.  p,  1171.  71. 
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l'autre  Amandus ,  par  un  de  leurs  affran- 
chis qu'ils  avoient  inftitué  leur  héritier, 
M.  Brolfette  oppofe  quelques  difticulcés 
au  fenciment  de  ce  Jéfuite  ,  &  en  pro- 
pofe  un  nouveau  avec  beaucoup  de  mo- 
deftie.  Il  conjedure  que  ce  monument 
pourroit  bien  être  le  tombeau  d'un  Aman^ 
dus  ^  qui  5  félon  une  infcription  rappor- 
tée pat  M.  Spon  § ,  en  érigea  un  à  fa  lœur 
bien  aimée.  Le  tombeau  des  deux  Amans 
eft  célèbre  dans  le  Roman  d'Aftrée ,  ou 
Ton  voit  qu'on  le  faifoit  fervir  à  la  reli- 
gion de  l'amitié.  V amour  de  Periandre  & 
2e  moi  y  dit  Hylas  *  ,  prit  cependant  un  fi 
^rand  accroijfement  5  que  d'ordinaire  on  nous 
I    appelloit  les  deux  amis  \  &  parce  que  nous 
âefirions  de  la  conferver  telle ,  afin  de  l'affer^ 
mir  davantage  ,  nous  allâmes  au  fépulchre 
des  deux  Amans ,  qui  eft  hors  de  la  pont 
qui  a  pris  fon  nom  de  la  pierre  coupée  ;  li 
nous  tenant  chacun  d'une  main ,  &  de  l'autre 
l'un  des  coins  de  la  tombe ,  nous  fîmes ,  fui^ 
vant  la  coutume  du  lieu  ,  les Jermens  réci^ 
f  roques  d'une  Jidelle  &  parfaite  amitié ,  ap^ 
fellant  les  ames  de  ces  deuxfidelles  Amans  ^ 
pour  témoins  du  ferment  que  nous  faifions , 
&:c.  M.  BroflCecte  déplore  avec  raifonquc 
ce  monument  après  avoir  échappé  à  la 
fureur  des  peuples  baibares ,  ait  enfia 

§  Antiquités  de  Lyon,  pag,  iij. 
*  Livre  4.  page  l8o» 
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péri  par  ks  mains  de  ceux  mêmes  qui 
Revoient  fe  faire  une  efpece  de  religioa 
de  le  conferyer. 

On  a  tenu  deux  Conciles  généraux  à 
Lyon  -,  Tun  y  fut  afTemblé  par  le  Pape 
Innocent  IV.  en  12.45.  &  Fautre  par  le 
Pape  Grégoire  X.  l'an  1 274. 

Ç€ux^  qui  cherchent  les  fins  courts  che-* 
m'ms  5  ou  qui  font  preffés par  leurs  affaires  , 
s  embarquent  à  Lyon  fur  le  Rhône  ,  pour 
aller  en  Provence  :  mais  ceux quinevoya^ 
rem  que  pour  voir  5  &  pour  sinftruire^  vont 
-à  Grenoble  ,  &  de-la  continuent  leur  voyage 
jufqua  Marfeille  ,  &  k  Toulon.  Cefi  U 
route  quf  ;>  vais  fuivre  ici  préfentement ,  me 
refermant  a  parler  de  l'autre  dans  r Itinéraire 
de  Paris  a  Lyon  par  le  Nivernois,  le  Bouf^. 
honnois  5  &c. 
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après  que  FEmpereur  Gratien  Teiît  faic 
rétablir  5  efi:  fur  i'Ifere  ,  &:  la  Capitale 
du  Dauphiné,  Sur  la  montagne  au  pied 
de  laquelle  Grenoble  eft  fitué  eft  un  fort , 
ou  réduit  affèz  négligé  ^  appelle  la  Baf^ 
tille.  A  mi-cote  de  cette  même  monta- 
gne eft  la  Tour  du  Rabot ,  qui  eft  pré- 
fentemcnt  abandonnée.  L'Ifere  coupe 
Grenoble  en  deux  parties  inégales.  La 
moins  confidérable  eft  fort  ferrée  par  le 
coteau  ,  &  s'appelle  S.  Laurent  ou  Lt 
Perrière.  Elle  ne  confifte  prefque  qu'en 
une  grande  rue.  S.  Laurent  eft  la  Paroiflfe 
de  ce  quartier.  Au  deftus  eft  un  Couvent 
de  Filles  de  la  Vifitation ,  appellé  Sairae 
Marie  d'en  haut.  Le  quartier  de  Bonne  eft 
le  plus  beau  de  Grenoble.  Les  rues  y 
font  grandes  ,  belles  &  bien  percées.  Le 
Palais,  où  fe  tient  le  Parlement,  la  Cham- 
bre des  Comptes  8c  le  Bureau  des  Fi- 
nances 5  eft  un  ancien  bâtiment ,  fitué  fur 
une  Place  prefque  ronde,  La  Place  nom- 
mée Grainetey  à  caufe  des  Graineders 
qui  y  vendent  leurs  grains  ,  eft  grande 
êc  belle.  Son  vrai  nom  éft  la  Place  du 
treuil. 

V Hôtel  de'Lefdiguieres  fert  aujourd'hui 
â'Hotel  de  Ville.  Ceft  un  grand  bâti- 
ment 5  compofé  de  différens  corps  de 
logis  joints  les  uns  aux  autres.  Ils  for- 
ïaent  un  tout  qui  n  a  rien  de  beau  pour 
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k  façade  qui  donne  fur  la  rue  :  mah 
celle  qui  eft  fur  le  jardin  eft  bâcie  à  la 
moderne,  &c  fait  un  beau  coup  d'œil. 
Le  jardin  confifte  en  un  parterre  accom^ 
pagne  d'une  terraffe  >  &c  d'un  petit  bois, 
C'eft  la  promenade  publique  de  la  Ville. 

L'Eglife  Cathédrale  n'a  rien  de  remar- 
quable ;  mais  le  Palais  Epilcopal  eft  un 
beau  bâtiment ,  qui  doit  fa  beauté  au  feu 
Cardinal  le  Camus  Evêque  de  Grenoble. 
Les  falles  font  ornées  de  tableaux  de 
prix ,  de  la  Vie  &  de  la  Pafîion  dç  Jefus- 
Chrift  ,  &  des  portraits  des  Evêques  de 
cette  Ville.  Le  Séminaire  a  été  fondé 
&  établi  par  ce  même  Cardinal ,  &  eft 
dirigé  par  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Cette 
Eminence  y  fonda  auflî  cinq  places  pour 
autant  de  pauvres  Eccîéfiaftzques,  Les 
Jéfuites  furent  établis  à  Grenoble  m 
i6^i.  Ils  y  ont  un  Collège  où  ils enfei- 
gnent  la  Grammaire,  les  Humanités,  la 
Philofophie  3  &  la  Théologie.  Ce  Col- 
lège eft  toujours  régenté  par  d'habiles 
Profeftears.  L'Hôpital  général  eft  biea 
bâti ,  ayant  quatre  corps  de  logis ,  & 
des  jardins  d'une  étendue  fuffifante.Tous 
les  autres  Hôpitaux  de  la  Ville  ne  fonc 
qu'un  même  corps  avec  celui-ci ,  &  font 
fous  la  même  diredion.  L'Arfenal  eft  une 
efpcce  de  petite  citadelle  dans  un  lieu  dit 
h  Ville  fur  les  bords  de  Tlfcr^ .  A  Sginto 


Clâire  on  peut  voir  les  tombeaux  de  la 
Connétable  de  LefdigLiieres  &  de  fa  fille. 
Ils  font  de  marbre  5  éc  eftimés  pour. leur 
fculpcare.  Les  draperies  fur-tout  en  font 
parfaitement  bien  jettées.  Le  cours  &  le 
lilail  font  d'agréables  promenades.  Les 
fortifications  de  Grenoble  font  du  Che- 
valier de  Ville.  Il  y  a  cinq  portes  à  Gre- 
noble 5  fçavoir  ,  trois  du  côté  de  la  Ville , 
deux  au-delà  de  la  rivière  ,  qui  font 
celles  de  France  &  de  S.  Laurent.  Oa 
pafTe  l'Ifere  à  Grenoble  fur  deux  ponts  , 
donc  l'un  eft:  de  pierre ,  &:  Fautre  de 
bois.  Ce  dernier  eft  au  delTous  de  Fau* 
tre ,  &  près  de  TArfenal.  La  Ville  de 
Grenoble  porte  pour  armes ,  d'or  à  trois 
rofes  épanouïes  de  gueules ,  deux ,  6c 
une. 

Pendant  quun  Voyageur  curieux  eft  a 
Grenoble  ^  il  doit  aller  voir  la  prétendue  fon- 
taine brûlante  ^  &  la  grande  Chartreufe. 

La  fontaine  brûlante ,  ou  ,  pour  parler 
plus  jufte  »  le  terrain  qui  brûle  ,  eft  à  trois 
lieues  de  Grenoble  5  &  près  du  Village 
de  S-  Barthelemi.  La  furface  de  ce  ter- 
rain a  environ  huit  pieds  de. long  fur 
quatre  de  large.  Il  ne  produit  point 
d'herbe ,  mais  vomit  des  flammes  rouges 
&  bleues  de  la  hauteur  d'un  demi  pied. 
Quand  la  pluie  eft  forte  ,  ou  de  longue 
durée  ^  elle  les  éteint  j  mais  auffitôc  que 


lyo        NotrVE  AU  VOYA  GE 

îa  terre  devient  feche ,  elles  renaifTenc 
i.ifenfiblement.  Ces  flammes  brûlent  le 
papier ,  la  paille  y  le  bois  8c  générale- 
gment  tout  ce  qu'on  leur  oppofe ,  excepté 
îa  poudre  à  tirer,  qui  n'y  prend  point 
feu  quand  on  y  en  jette.  Il  s'exhale 
de  cette  terre  une  odeur  de  foufre  miné- 
ral 5  qu'on  fent  à  quinze  pas  de  circon- 
férence 5  ôc  quoiqu'elle  femble  brûler  , 
&  qu'on  ne  puifle  la  toucher  fans  fe  brû- 
ler auflî^  elle  ne  confume  néanmoins 
lien  de  fon  volume.  Il  ne  paroît  point 
d'eau  fur  le  terrain  enflammé  -,  mais  il 
.-.cft  fur  le  penchant  d'un  petit  vallon  où 
coule  un  ruiiTeau  qui  ne  peut  pas  à  pré- 
fent  aller  jufqu'aux  flammes ,  quoiqu'il 
y  pafsât  peut-être  du  tems  de  S.  Auguf- 
îin  5  &  même  du  tems  de  Chorier  ,  8c 
du  Préfident  Boiflicux  -,  ce  qui  a  été  plus 
que  fuffifant  pour  leur  faire  prendre  le 
change.  Cependant  ils  ont  parlé  de  la 
prétendue  fontaine  ardente  avec  des  cir- 
conftances  qui  ne  peuvent  jamais  avoir 
été  vraies.  Le  guide  qui  conduifoit  Tob- 
fervateur  de  qui  je  tiens  cette  defcrip- 
lion  lui  dit  que  quelque  tems  avant  la 
guerre  qui  finit  par  la  paix  de  Rifwic  > 
ayant  conduit  des  Allemands  à  ce  ter- 
rain 5  ils  le  ttouverent  couvert  de  neige 
&c  de  glace ,  &  qu'ayant  voulu  les  faire 
fondre  avec  de  la  paille  allumée  >  la  glace 
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creva  tout  d'un  coup  avec  un  bruit  ex-^ 
traordinaire  y  8c  un  tel  éclat  d'explofion  y 
que  fept  ou  huit  Allemands  &  le  guide 
furent  culbutés  au  fond  du  ruilTeau. 

La  grande  Chartreufe  eft  à  trois  bonnes 
lieues  de  Grenoble.  L'on  va  à  ce  fameux 
Monaftere  par  deux  diflférens  chemins  y 
l'un  appelle  le  Sapej ,  &  l'autre  S.  Lau- 
rent du  pont.  Par  le  premier  l'on  pafle  au^ 
Sapey ,  on  monte  une  montagne  fur  la- 
quelle on  trouve  un  bois  de  fapins  :  de- 
là on  defcend  dans  la  vallée  où  eft  le 
Village  de  Chartreufe >  &  après  lavoic 
traverfé  ,  l'on  prend  à  main  gauche  y 
pour  fe  rendre  à  la  porte  du  pont  par 
lequel  on  entre  dans  l'enclos  de  la  grande 
Chartreufe.  Ce  pont  eft  fur  une  petite 
riviete  appellée  le  Gujer-mort ,  qui  pafte 
en  cet  endroit  entre  deux  rochers  qui 
font  fort  près  l'un  de  l'autre.  Depuis  ce 
ponr  5  qui  eft  éloigné  du  Monaftere  de 
près  d'une  lieue.  Ton  monte  toujours  3 
&c  en  chemin  on  trouve  la  Cotirrerie  >  où 
Dom  Courrier ,  c*eft-à  dire  5  le  Procu- 
reur, &  les  Officiers  qui  ont  quelque 
rapport  à  lui  demeurent  le  plus  fouvent» 
Il  y  a  un  Imprimerie  dans  cette  maifon  s 
&C  l'on  y  tient  auflî  les  jeunes  gens  j)ar 
qui  on  fait  filer  la  laine  dont  on  fait  les 
robes  des  Moines  :  car  tout  ce  qui  fc 
peut  fabriquer  dai.s  1  inicàeur  de  la  mai- 
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fon  9  pour  le  néceffkire  ou  l'utile  du 
Monaftere  ,  s'y  travaille  -,  Se  tout  cela 
avec  un  bel  ordre  >  &  beaucoup  d'éco- 
nomie. 

Le  chemin  de  S.  Laurent  du  pont  a  été 
élargi  ,  &  rendu  auffi  pratiquable  qu  il  a 
cté  poffible.  On  y  a  mis  des  gardes- fous  ; 
mais  il  ne  laiffe  pas  d'être  encore  plus 
dangereux  que  l'autre.  Le  défert  de  ce 
eôté-là  paroîtplus  affreux/Deux  monta- 
gnes 5  couvertes  d'un  bois  de  pins  fort 
épais  5  fe  joignent  prefqiie  l'une  à  l'autre, 
&  ne  laifTent  entre  elles  qu'un  paffage 
fort  étroit  au  Guycr-  mort  ,  &  ce  tor- 
rent ,  en  paffant  dans  tous  ces  défilés  , 
fait  un  grand  bruit  qui  augmente  l'hor- 
reur du  lieu.  On  y  va  par  Vorepe  & 
Pomiers  ,  d'où  on  paflTe  dans  uue  plaine 
fort  unie. 

S.  Laurent  du  pont dont  je  viens  de 
parler,  eft  une  terre  qui  appartient  aux 
Chartreux,  &  (^ui  eft  d'un  revenu  con- 
lidérable  par  les  foins  qu'ils  ont  d'y  pra- 
tiquer des  martinets  &  artifices  l  fer.  Ifs 
y  ont  auffi  fait  leurs  réfervoirs  ,  leurs 
étangs,  &  plufieurs  autres  commodités. 

Les  deux  portes  de  l'enclos  font  dans 
des  endroits  ferres  &  aifés  à  défendre. 
L'on  fe  rend  de-là  à  la  porte  du  Monnfte- 
re  5  qui  n  a  rien  d'affreux  que  ce  qui  l'en- 
vironne, La  maifon  en  eire-mème  eft 
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belle  &  bien  entendue.  Le  Cloître  eft 
f  jrt  long  :  mais  il  va  en  pence  ;  ôc  ce 
défaut  fait  que  Ion  ne  peut  pas  voir  d'un 
bout  à  lautre.  On  entre  dans  les  cellules , 
Se  Von  en  admire  la  propreté.  Chacune  a 
fon  jardin,  La  Bibliothèque  eft  nom- 
breufe  &  choifie.  La  falle  du  Chapitre 
géuéral  eft  belle,  &  ornée  de  peintures. 
Les  Généraux  de  l'Ordre  font  peints  au- 
tour du  plafond.  L'on  palfe^de  là  dans 
une  galerie  où  font  repréfentés  ,  fur  de 
de  grands  tableaux  >  les  plans  des  Char- 
treufes  les  plus  confidérables  de  France 
&:  d'Italie.  Les  chambres  où  l'on  met  les 
étrangers  font  petites ,  &c  les  lits  une  cf- 
pece  de  boëce  fort  couverte  &  fort  étroi- 
te. Les  fabriques  qui  font  autour  de  la 
maifan  méritent  d'être  vues.  On  y  trouve 
ipenuiferie ,  corderie  ,  le  four ,  les  gre- 
niers, &  les  caves  où  font  lesprovifions». 
Tout  cela  eft  bien  entendu  ,  &  tout  s'y 
trouve  en  abondance.  L'apoticairerie  eft 
bien  fournie.  On  voit  dans  les  greniers 
lin  tamis  d'une  invention  finguliere  ,  qui 
fépare  quatre  fortes  de  grains  en  mcme 
rems. 

LEfpatiement  eft  l'endroit  cùles  Reli^ 
gleux  fe  promènent  les  jours  de  récréa- 
non.  Ils  paffcnt  la  cour ,  la  robe  trouflce , 
le  bâton  à  la  main  ,  fans  fe  dire  un  feui 
mot  i  mais  dès  qu'ils  font  dans  VEfpatie^ 
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ment ,  ils  s'embraflent  ,  fe  parlent ,  & 
vont  fe  promener  dans  les  bois  &  les 
tochers  dont  ils  font  dominés  de  toutes 
parts. 

La  Chapelle  de  S»  Bruno  eft  enfoncée 
dans  le  défert  \  &  à  vingt  pas  de  cette 
Chapelle  ,  il  y  en  a  une  autre  qui  eft 
fous  Fin  vocation  delà  Vierge.  Elles  font 
fort  propres  &  bien  entretenues. 

On  retourne  à  Grenoble  ,  &  on  reprend  le 
chemin  de  la  Provence  quon  avoit  quittt 
four  voir  la  grande  Chartreufe.  De  Grenobk' 
ion  va  a 


Moirans.   '  ^.  1, 

Tulins.  I.  1. 

V Arbre.  i .  l 

S.  Marcelin^  2.  1. 

Romans.  4.  l 

Valence.  3.  1. 


Romans,  auparavant  Saint  Romans 
fur  la  rivière  dlfere  5  eft  aujourdliui 
une  des  plus  jolies  cV  des  meilleures 
Villes  du  Dauphiné.  Chorier  dit  quelle 
exiftoic  du  tems  des  Romains ,  &  fe  fert, 
pour  prouver  fon  fentiment,  d'une  an- 
cienne épitaphe ,  qui  de  fon  tems  éroit 
déjà  prefque  effacée ,  mais  dont  onlifoit 
les  reftes  fur  le  pavé  de  l'Eglife  de  S.  Sé- 
vère de  Vienne.  Dans  cette  épitaphe 
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P.  FettiusCemellus  eft  qualifié  Romanen-- 
fis.  D'autres ,  en  plus  grand  nombre  5  fou- 
riennent  que  Romans  n'eft  que  du  com- 
mencement du  neuvième  fiecle ,  &c  qu'il 
doit  fon  origine  à  un  Monaftere  que 
S.  Barnard  Archevêque  de  Vienne  fon- 
da en  ce  lieu.  Le  Préfidentde  Valbonais, 
dans  fon  Hiftoite  du  Dauphiné  ,  ajoute 
que  ce  Prélat  mit  cette  Abbaye  fous 
la  dépendance  immédiate  du  fiege  de 
Rome  ,  d'où  elle  prie  le  nom  de  Romans^ 
que  dans  la  fuite  il  fe  forma  autour  de 
cette  Abbaye  une  Ville  qui  prit  k  même 
nom  5  &  qui  fut  entièrement  foumife  à 
la  jurifdidion  de  l'Abbé  &  des  Moines* 
Dans  la  fuite  ils  furent  fécularifés  5  &  la 
menfe  Abbatiale  fut  unie  à  rArchevê- 
ché  de  Vienne.  Les  Archevêques^  de  cette 
Ville  eurenr  y  en  cette  qualité  5  route  la 
Jullice  &  le  haut  domaine  de  Romans  > 
mais  le  Pape  Clément  VL  en  dépouilla 
ces  Prélats  &  leur  Eglife  pour  en  revêtir 
Humbert  II.  l'an  13  44.  La  Bulle  que  ce 
Pape  donna  à  ce  fujet  ^  &  dans  laquelle 
il  fait  valoir  des  prétentions  que  l'Eglife 
Romaine  avoit  depuis  long-tems  fut 
Romans  5  eft  du  3.  des  Ides  de  Septem- 
bre 1 544  :  elle  eft  rapportée  dans  le  fé- 
cond Tome  de  l' Hiftoite  de  Dauphitté 
par  le  Préfident  de  Valbonais ,  pag.  497. 
Enrce  les  privilèges  accordés  à  l'Eglife 
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Collégiale  de  Romans ,  par  Lettres  Pa- 
tentes d'Humbert  II.  datées  du  12.  d'A- 
vril 1348  ,  &  confirmées  par  C'narles 
Dauphin  &  Régent  du  Royaume,  au 
mois  d'Odobre  1 5  5  8  ,  il  y  en  a  un  qui 
permet  aux  petits  Clercs  de  cette  Eglife , 
d  oter  5  à  ceux  qui  y  entrent ,  ayant  Tépée 
au  côté  5  &  les  éperons  aux  pieds ,  ladite 
épée  &  lefdits  éperons,  &  de  les  retenir , 
fi  c'eft  leur  bon  plaifir.  Dans  tous  les 
titres  latins  de  cette  Eglife,  elle  eft nom- 
mée Eîclejîa  fanfti  Earnardi ,  ou  Bernardi 
de  Rojnanis^  Le  bâtiment  en  eft  fort  an- 
cien. 

Il  y  a  plufieurs  Couvents  dans  la  Vilfe 
de  Romans ,  qui  d'ailleurs  eft  affez  mar- 
chande. Le  fauxbourg  qui  eft  au  delà  de 
l'Ifere  fe  nomme  le  Pea^e.  On  remarque 
dans  cette  Ville  un  Calvaire  modelé  fur 
celui  de  Jérufalem  par  Romanet  Bollin  , 
qui  avoir  fait  le  voyage  de  la  Terre  fain- 
te.  François  I.  y  mit  la  première  pierre 
en  151©.  Romans  porte  d'azur  ,  au 
Château  tourelle  de  gueules,  ayant  une 
R  couronnée  d'or  fur  le  feuil  de  la 
forte. 

Valence.  Valentia  Segda  vwnm^  Ci- 
viras  ValenthoYU  n  dans  la  Notice  des 
ï^rovinces ,  eft  fur  le  Rhône  ,  &  la  Ca- 
pitale du  Duché  de  Valentinois.  Adrien 
de  Valois.,  Hofman  &  plufieurs  autres  y 


D  H  Fr  A  N  C  E.  277 

difent  qu'elle  a  été  aïnCi  appellée  ,  à 
caufe  qu'elle  étoic  très  force,  Fulemia 
à  virîbus  &  rohore. 

Cette  Ville  eft  d'une  graudeor  mé- 
diocre. L'Eglîfe  Cathédrale  cil:  a(Tèz  jo- 
lie 5  &  le  Chœur  en  eft  plus  élevé  que 
la  Nef.  La  Place  des  Clercs ,  qui  eft  vis- 
à-vis  de  cette  Eglife  5  eft  aîfez  grande  ; 
mais  les  maifons  qui  Tenvironnent  ne 
font  pas  belles.  Il  7  a  encore  quelques 
auttes  Places  dans  la  Ville  ,  entre  autres 
celle  de  la  Pierre  où  fe  tienî;  le  marché. 
Le  Palais  Epifcopal  eft  une  belle  maifon. 
Il  eft  fur-tout  remarquable  par  la  noiî- 
velle  galerie  que  M.  Milon  ^  Evêque  de 
cette  Ville,  a  fait  conftruire  fur  le  bord 
du  Rhône.  Elle  a  fept  grandes  croifées 
de  face  5  vingt-un  pas  de  largeur  ,  &  uns 
vue  charmante.  Les  vues  du  jardin  don- 
nent auffi  fur  le  Rhône ,  oC  font  fort 
étendues.  La  Citadelle  a  été  bâtie  il  y  a 
environ  trente-cinq  ans. 

La  Congrégation  de  faint  Ruf ,  de 
Tordre  de  faint  Auguftin  a  deux  maifons 
dans  Valence.  La  première  ,  où  réfidc 
l'Abbé  &  Général ,  eft  très-belle  par  fa 
fituation  >  &  par  fesbârimens  ,  dont  une 
'  partie  eft  confîruite  à  la  moderne,  avec 
toutes  les  commodités  que  la  régularité 
peut  permettre.  L'autre  maifon  de  la 
Congrégation  de  faint  Ruf,  dans  Va- 
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knce  3  eft  celle  du  Prieuré  de  faint  Félix. 
Les  bâtimens  n'ont  rien  que  de  fort  or- 
dinaire. L'IJniverfitéfut  inftitaée  réta- 
blie à  Grenoble  par  le  Dauphin  Hum- 
bert  II.  l'an  13  59.  mais  Louis  XI.  k 
transféra  à  Valence  en  145 2.  Le  Sémi- 
naire &c  le  Collège  de  cette  Ville  font 
gouvernés  par  des  Prêtres  de  la  Con- 
grégation du  faint  Sacrement ,  inflituéc 
en  1^35. 

Le  Couvent  des  Dominicains  5  fondé 
lan  1234  3  fut  dans  fou  origine  com- 
pofé  de  cent  Religieux  :  ce  qui  doit  fajre 
juger  de  l'ancienne  grandeur  de  cette 
maifon.  On  y  a  tenu  quatre  Chapitres 
généraux ,  en  1 2  5  9  ,  en  13  5  3  5  en  1 3  7O3 
&  en  1 5  70.  C  eft  une  des  premières  qui 
ait  reçu  la  réforme  de  cet  Ordre.  On 
voit  dans  le  Cloître  de  ce  Couvent  la 
repréfentation  d'un  fquelette  de  géant 
qui  avoir  quinze  coudées  de  haut.  Une 
Infcription  Latine  qu'on  fit  mettre  au 
même  endroit  en  nous  apprend 

que  ce  géant  fe  nommoit  Buardus  ,  & 
que  c'étoit  un  Tyran  du  Vivarais  3  dont 
les  os  ayant  été  découverts  en  i45(j. 
furent  enterrés  dans  ce  Cloître.  Le  Cou- 
vent des  Cordeliers  de  Valence  eft  auffî 
fort  ancien.  On  a  tenu  cinq  Conciles  à 
Valence  ;  le  premier  en  373.  le  fécond 

5  84.  le  troifieme  en  85  5 •  le  quatxie* 
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ine  en  890.  le  cinquième  en  1148. 
Les  armes  de  Valence  font  de  gueules  à 
la  Croix  d'argent  5  chargée  d'une  tour 
d'azur. 

f  Les  environs  de  Valence  font  très- 
agréables  5  &  arrofés  par  des  fontaines 
dont  les  eaux  font  pures  &  belles.  On 
monte  fur  un  petit  coteau  qui  fait  un  de- 
mi cercle  autour  de  la  Ville ,  Ôc  lui  ferr, 
pour  ainfi  dire ,  de  Cirque  naturel ,  aufîî 
exaftement  fait  que  fi  c'étoit  un  ouvrage 
de  l'Art. 

Le  Falentin  eft  une  Maifon  de  cam- 
pagne auprès  de  Valence  ,  où  il  y  a  un 
très-beau  parc ,  au  milieu  duquel  le  Châ- 
teau eft  fîtué.  L'efcalicr  eft  beau ,  &c  con- 
duit dans  un  très -grand  appartement 
dont  les  vues  font  charmantes. 
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Montelimarty  fur  le  RoUou  5  petite 
Ville  qui  a  pris  fon  nom  des  Adhemara 
de  Mgnccil  p  fcs  anciens  Seigneurs  p. 
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Montilimn  Aàemm,  Elle  eft  afTez  peiî* 
plée.  Ses  habitans  furent  des  premiers  à 
tuivre  les  erreurs  de  Calvin  ,  &  ont  mar- 
que plus  d'une  fois  leur  attachement 
pour  cette  pemicieufe  dodrine  :  mais 
depuis  la  révacarioa  de  TEdit  de  Nan- 
tes 5  ils  ont  été  fidèles  à  Dieu  &  au  Roi. 
La  Citadelle  eft  fur  une  éminence  :  elle 
a  un  Gouverneur  ,  un  Lieutenant  de 
Roi  5  un  Major ,  &  ordinairement  deux 
Compagnies  d'Infanterie  pour  gatnifan. 
Au  relte  le  P.  Labbe  s  eft  trompé  !orf- 
qu'il  a  dit  que  cette  Ville  étoit  fur  le 
Rhône.  Elle  eft  fur  le  Robiou ,  &:  à  une 
lieu  du  Rhône.  Les  armes  de  Monteli- 
marc  font  de  gueules  au  monde  d  azur , 
bandé  d'or ,  &  furmonté  d'une  Croixde 
même  ,  à  k  bordure  d'azut. 

Bolene  eft  une  très-petite  Ville  qui  eft 
fur  la  rivière  de  Lez  ,  &  appartient  au 
Pape.  Elle  avoit  autrefois  un  Château 
affez  fort  qui  ne  fubfifte  plus.  H  croît 
q^uantité  de  tabac  aux  environs  ,  &:  il 
s'en  débite  à  Bolene  beaucoup  de  grené  y 
&c  à  grand  marché.  Les  armes  de  cette 
petite  Ville  font  d'azur  ,  à  deux  tours 
d'argent  jointes  par  un  mur,  &  furmon- 
tées  de  deux  clefs  en  fautoir  ^  dont 
l'une  eft  d  or ,  &c  l'autre  d'argent  y  &  qui 
font  nouées  de  gueules. 

Montdragon  eft  une  autre  petite  Ville 
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fîtuée  anffi  fur  la  rivière  de  Lez  :  mais 
elle  apparrient  au  Roi. 

Orange,  Âraufio  Cavarum  ,  Se- 
cundanorum  Colonia  5  eft  la  Capitale  de  la 
Principauté  de  ce  nom.  Ceft  une  Ville 
Epifcopale  où  il  y  a  Univcrfité ,  &  qui 
cil  fituée  dans^  une  belle  plaine  arroîec 
par  plufieurs  petites  rivières ,  dont  celle 
d'Eigucs  porte  à  cette  Ville  les  denrées 
que  fes  habitans  font  venir  des  Provinces 
voifines  5  cette  rivière  n'en  étantéloignéc 
que  d'un  petit  quart  de  lieue.  La  petite 
rivière  de  Mayne  lave  oiïtre  cela  les  mu»- 
railles  d'Orange.  Parmi  les  Monumens 
d'antiquité  qu'on  trouve  dans  cette  Ville, 
il  y  a  un  Arc  de  Triomphe  qui  eft  un  des 
plus  beaux  morceaux  qui  ait  échappé  aux 
injures  du  tems.  Plufieurs^Sçavans ,  com- 
me M.  de  Péyrefc  5  Pontanus,  Grono- 
vius  5  &c.  ont  crû  qu'il  avoit  été  érigé 
en  rhonneur  de  Domirius  ^Cnobarbus  , 
&  de  Quintus  Fabius  Maximus  ^mtlia- 
nus  5  après  qu'ils  eurent  vaincu  les  Allo- 
broges  ;  &  ce  f^ntiment  eft  appuyé  fur 
le  Chapitre  2.  du  Livre  de  Florus. 
Mais  on  a  des  raifons  encore  plus  pref- 
fantespour  croire  que  cet  Arc  de  Triom- 
phe a  été  élevé  pour  Caius  Marias  y  dc 
Lurarius  Catulus  ,  après  qu'ils  eurent 
vaincu  l'es  Teutons  i?i  les  Cimbres.  On 
lit  fur  quelques  boucliers  qui  fout  mêlés 
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parmi  les  trophées  d'armes  qui  font  àani 
la  face  méridionale  de  cet  Arc ,  Mario , 
Dacudo  ;  ce  qui  me  paroît  démonftratif 
pour  l'opinion  que  j'embraffe  y  fans  com- 
pter qu  il  y  a  plufieurs  repréfenrations 
dans  cet  Arc,  qui  conviennent  à  Marius 
mieux  qu  a  tout  autre  ;  &  pour  ne  point 
quitter  cette  face,  je  dirai  qu'on  y  voit 
la  figure  d'une  femme  quieftàune  fenc- 
cre,  ôc  qui,  félon  toutes  les  apparences , 
rcpréfente  Marthe  la  Syrienne  ,  cette 
fameufe  Devinereffe  que  Marius  con- 
fultoit  avant  que  d'entreprendre  quel- 
que chofe  de  conféquence. 

On  voit  encore  à  Orange  un  Cirque  ; 
des  Arènes  qui  font  à  quatre  cens  pas  de 
la  Ville  ;  un  aqueduc ,  &  des  bains  pu-- 
blics  qui  en  font  à  deux  cens  pas.  Quant 
au  Cirque  ,  1  égalité  &  les  proportions 
qu'on  remarque  dans  les  Arcs  ,  dans  les 
foubaffemens,  dans  les  pilaftrcs  ,  &c. 
font  voir  que  ce  monument  ctoit  digne 
des  Romains ,  &  un  des  plus  réguliers 
qui  nous  reftenr. 

La  Ville  d'Orange  eft  fameufe  dans 
la  Religion  par  trois  Conciles  qu'on  y  a 
tenus.  Le  premier  y  fut  affemblé  Tan 
441.  fous  le  Pontificat  de  Léon  premier 
du  nom.  Il  étoit  compofé  de  dix-fcpt 
Evêques  ;  &  ce  fut  Hilaire  Evêque 
4'ArIes  qui  y  préfida.  Le  fécond  s'y  tint- 
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fous  le  Pape  Fclix  IV.  l'an  519.  Il  étoic 
compofé  de  quinze  Evêques  alTemblés 
contre  les  Semipélagiens  ^  &  ce  fut  Cé- 
faire  Evêque  d'Arles  qui  y  préfida.  On  y 
fie  vingt-cinq  Canons ,  où  la  dodrine  de 
la  Grâce  ,  du  Libre  Arbitre  &c  de  la  Pré- 
deftination  eft  expliquée  par  les  paro- 
les mêmes  de  S.  Auguftin.  Le  troifiemc 
y  fut  aflTemblé  fous  le  Pape  Honoré  IIL 
l'an  i2i8.  à  Toccafion  de  l'héréfie  des 
Albigeois.  Le  Légat  du  Pape  y  alïîfta 
&  il  y  avoir  quatorze  Evêques.  Il  y  a  des 
perfonnes  qui  prétendent  qu'on  y  en  a 
tenu  un  quatrième  :  mais  d'autres  foù- 
tiennent  que  ce  ne  fut  qu'une  continua- 
tion du  troifieme. 

Sur  la  montagne  il  y  avoir  un  Château 
que  Maurice  de  Naflau  Prince  d'Orange 
.fit  fortifier  d'onze  baftions  en  1611: 
mais  le  Roi  fit  démolir  ces  fortifications 
en  1660.  &  razer  le  Château  en  lôy^. 
Orange  porte  d'or  au  cor  d'azur^  em- 
bouché 5  virollé,  &  enguiché  de  gueules. 

Caderoufe.  eft  une  petite  Ville  du 
Comtat  d'Avignon  ,  mais  du  Diocefe 
d'Orange ,  laquelle  appartient  à  la  Mai- 
fon  d'Ancezune. 

Avignon,  Jvenio  Cavarum  5  eft  la 
Ville  la  plus  confidérable  de  ce  petit 
Etat  qu'on  nomme  le  Comté,  ou  Comtat 
d'Avignon ,  qui  appartient  au  Paper  Ce 


2S4  Nouveau  Voyage 
n  etoic  autrefois  qu'un  Evèché  fbiis  h 
Mcrropole  de  Vienne  ,  puis  fous  celle 
d'Arles  :  mais  enfin  le  Pape  Sixte  IV. 
1  érigea  en  Archevêché  en  1^7^.  Mirms 
s'eft  trompé  quand  il  a  dit  5  dans  fa  Géo- 
graphie Eccléfiaftique  ,  que  cette  érec- 
tion avoit  été  faite  fous  Jules  IL  Les 
Evêchés  qu'elle  a  pour  SufFragnns  font 
Cavaillon  ,  Carpentras  &  Vaifon  y  tous 
trois  fitués  dans  le  Comté  Venaiffin  , 
domaine  du  Pape*  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  toutes  lesParoiffes  du  Diocefe 
d'Avignon  :  car  il  y  en  a  vingt  qui  font 
en  Provence  y  &c  dans  les  Etats  du 
Roi. 

Avignon  eft  fitué  fur  la  gauche  da 
Rhône  ,  au  bord  duquel  s'élève  un  haut 
rocher  y  fervant  de  fontvtSc  à  la  Ville  , 
laquelle  eft  ceinte  de  belles  &c  hautes 
murailles ,  flanquées  de  tours  quarrées 
d'efpace  en  efpace.  Outre  le  Rhône,  k 
Ville  d'Avignon  eft  arrofée  par  une  bran- 
che de  la  rivière  de  Sorgue.  Cette  Ville 
eft  grande  ,  renferme  plufieurs  beaux 
édifices  ,  &  a  été  le  féjour  des  Papes 
pendant  plus  de  70.  ans.  Elle  fert  aduel- 
lement  de  demeure  au  Vice-Lég-at  du 
Pape ,  qui  y  exerce  une  fouveraine  puif- 
fance  pendant  le  tems  de  fa  Vice-Iéga- 
lion  5  qui  eft  de  trois  ans. 

Le  Palais  eft  un  grand  Château  bâti  al 
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Tantique  5  &  compofé  de  pkifieurs -tours 
fur  un  rocher.  C  eft  icique  le  Vice- Légat 
habke ,  &  où  il  tient  fa  Cour.  La  gar** 
nifci  eft  de  trois  Compagmes. 

Le  petit  Palais  ,  fuué  fur  le  même 
même  rocher  >  eft  habité  par  rArchevê-- 
que  :  mais  il  eft  moins  grand  6c  moin§^ 
élevé  que  celui  du  Vice-Légat. 

La  Juftice  eft  ici  rendue  par  le  Vice- 
Légat  5  par  le  Viguier  &c  par  la  Rotte. 
Le  Viguier  eft  proprement  ce  qu  eft  le 
Prévôt  des  Marchands  dans  les  crrandes 
villes  de  France.  Il  juge  définitivemenc 
les  conteftations  qui  n'excèdent  point 
quatre  ducats  d'or.  La  Police  eft  réglée 
par  les  Confuls  &  par  leur  AlfelTeuc 
qui  en  eft  Juge  ,  &c  de  tous  ces  Tribu- 
naux on  appelle  au  Vice  Légat  ,  qui 
commet  TaHaire  à  la  Roite,  Tribunal 
compofé  de  cinq  Auditeurs  ,  dont  le 
premier  fe  qualifie  Auditeur  Général  , 
ôc  eft  Italien.  De  ce  Tribunal  on  peac 
encore  appeller  à  Rome. 

Nôtre-Dame  du  Don  çft  l'Eglife  Ca- 
thédrale. Elle  confifte  eu  une  Nef,  èc 
en  des  Chapelles  qui  font  au  pouttour, 
&  richement  décorées.  Le  Chœur  eft  re- 
vêtu d'un  lambris  dore,  qui  renferme 
quelques  tableaux  ,  Se  neuf  médailles 
d'autant  dç  Papes  qui  ont  fait  leur  réfî- 
4cace  à  Ayignone  La  Chapelle  dç  Notn-^^ 
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Dame  du  Chapelet  eft  particulièrement 
décorée  de  dorures  &c  de  peintures.  On 
y  voit  les  tombeaux  des  Papes  Jean  XXIL 
&  Benoît  XIL 

L'Eglife  de  S.  Martial  eftdeffervie  par 
des  Bénédictins.  Le  Chœur  eft  décoré 
d'un  ordre  compofîte  5  avec  des  bas-re- 
liefs dans  les  pane  aux  ,  des  piédeftaux 
êc  de  grandes  figures  très-belles.  Auprès 
du  Maîrre-Autel ,  du  côté  de  l'Evangile, 
eft  le  tombeau  de  S.  Martial  Evêque, 
accompagné  de  figures  hiftoriécs  5  le 
tout  de  marbre ,  &  d'un  beau  travail  à 
demi  gothique.  De  lautre  côté  eft  le  Ca- 
tafalque de  Gafpard  de  Simiane  de  la 
Cofte  5  Abbé  d'Auchi  >  élu  Vicaire  gêné- 
TÛ  de  l'Abbaye  de  Clugni. 

Le  Couvent  desCéleftins  eft  une  belle 
maifon  ,  &  leur  Eglife  une  de?  plus  di- 
gnes d'atteûtion.  Au  milieu  du  Chœur 
eft  le  Maufolée  du  Pape  Glement  VIL 
qui  mourut  à  Avignon  le  j6,  de  Sep- 
tembre de  l'an  1394.  Dans  la  Nef^  fur 
la  droite ,  eft  le  tombeau  de  S.  Benez^et  9 
c  eft-à-dire  ,  du  petit  S.  Benoît.  C'étoit 
un  jeune  berger  qui  fut  le  fondateur  du 
pont  d'Avignon.  Ce  tombeau  eft  de 
pierre  blanche,  &  d'une  belle  ordon-» 
nance. 

La  Chapelle  du  bienheureux  Pierre  dé 
Luxembourg  eft  grande  ôc  belle  ^  &  oi^ 
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née  de  grands  tableaux  qui  repréfentent 
les  principales  adions  de  la  vie  de  ce  faiat 
Cardinal ,  qui  mourut  n'ayant  pas  encore 
atteint  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Dans  une  des  falles  de  ce  Couvent  an 
voit  un  grand  fquclette  peint  par  le  Roi 
René  ,  avec  beaucoup  de  force  &c  de 
deffein.  Dans  le  cercueil  qui  cft  à  côté  il 
y  a  une  toile  d'araignée  peinte ,  qu'il  faut 
toucher ,  pour  être  perfuadé  qu'elle  n*eft 
pas  véritable.  Les  faifeurs  de  voyages  fe 
font  Iquvent  mépris  fur  ce  tableau.  J'en 
vu  un  qui  le  métamorphofe  en  une 
Chapelle  entière ,  &  plufieurs  autres  qui 
difent  que  c'eft  le  Roi  René  qui  s'eft 
peint  lui-même.  Pour  peu  qu'on  fçût 
déchiffrer  les  vers  qui  font  en  lettres  gG"^ 
thiques  dans  le  même  tableau ,  on  feroit 
convaincu  que  c'eft  le  fquelette  d'une 
femme  célèbre  par  fa  beauté  ,  &  que  le 
Jloi  René  avoir  aimée.  Cette  dernière 
particularité  n'eft  fondée  que  fur  la  tra- 
dition 5  &c  j'ai  même  peine  à  croire  que 
xe  Prince  eût  eu  la  force  de  peindre  avec 
Àcs  traits  fi  affreux  un  objet  fi  capable 
d'augmenter  fes  regrets  ,  &  de  lui  faire 
faire  des  retours  fur  lui-même  fort  peu 
agréables. 

La  Bibliothèque  des  Céleftins  d'Avis 
gnon  eft  curieufe  par  quantité  de  bon$ 

anciens  Livres  qu'elle  pollède.  EJJç 
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cft  compofée  de  ce  que  cette  Maifon 
avoit  originairement  de  Livres  ,  Se  de 
ceux  du  fameux  Gerfon ,  qui  font  fans 
contredit  ce  qu'il  y  a  ici  déplus  curieux* 
Gerfon  avoit  deux  frères  Céleftins  ,  & 
aftedionnoit  fort  cet  Ordre  :  ce  qui  l'en- 
gagea à  donner  fa  Bibliothèque  aux  Cé- 
leftins de  çette  Ville.  Les Dojniniquains 
y  poiïedenr  aulTi  une  bonne  Bibliothè- 
que 5  qui  leur  a  été  donnée  par  Fran- 
çois Gonet  ^  Evêque  de  Vaifon.  Les  Mi^ 
nin-ïcs  en  ont  auffi  une  qui  mérite  d'être 
vue  par  ceux  qui  aiment  les  Lettres. 

L'Eglife  des  Pères  de  la  Dodrine  Chré-- 
denne  eft  dépofitaire  du  corps  de  Cefar  ' 
de  Bus  5  Fondateiix  de  cette  Congréga- 
tion. La  lampe  d'argent  qu'on  voit  au- 
delFus  d^  fou  tombeau  eft  un  préfent  du 
Cardinal  de  Richelieu,  q^ui  n'jétoit  alors 
qu  Ey èque  de  Luçoa. 

La  voûte  de  TEglife  des  Cordeliers 
paffe  pour  un  morceau  darchite6turc 
très- hardi.  On  voit  dans  cette  Eglifelc 
tombeau  de  la  fameufe  Lnure  de  Sade  ^  Ci 
i:élebre  par  l'attachement  que  Pétrarque 
eut  pour  elle  ,  &c  par  j  1 8  fonnets ,  & 
88.  chanfons  que  ce  fameux  Poëte  fit  à 
fa  louange.  Elle  mourut  le  6.  d'Avril  de 
ian  r  348.  âgée  d'environ  trente-quatre 
^ns ,  &  fut  inhumée  dans  cette  Eglife. 
François  L  étant  à  Avignon  >  fit  ouvric 
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fou  tombeau  ,  où  Ton  trouva  une  pe- 
tite boëre  qui  renfcrmoit  des  vers  Ira- 
liens  5  écrits  de  la  main  de  Pétrarque, 
&c  une  médaiile  de  plomb,  fur  un  côté 
de  laquelle  on  yoyoit  la  figure  d'une 
femme  ,  &  fur  l'autre  les  quatre  let- 
tres M.  L.  M.  J.  qui  fignifient  en  Ita- 
lien, Madona  Lora  morta  jace  :  Madame 
Laure  efl:  morte.  François  I.  fit  élever 
le  tombeau  qu'on  y  voit  aujourd'hui  y 
&c  l'honora  d'une  Epitaphe  de  fa  façon  : 
la  voici. 

£n  petit  lieu  compris  vous  pouvez,  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup,  par  renommée  : 
Plume  5  labeur ,  la  langue^  &  le  devoir  , 
Furent  vaincus  par  C aimant  de  t aimée.. 
O  gentille  ame  ,  étant  tant  efiimée ' 
Qui  te  pourra  louer  quen  fe  tatfant  ? 
Car  la  parole  efi  toujours  réprimée  , 
Quand  le  fujet  furmonte  le  difant. 

La  Juiverie  efl:  un  quartier  afFedé 
aux  Juifs  5  c|ui  y  font  leur  demeure^ 
&  qui  y  font  clos  &  fépatés  des  autres 
habitans.  Ce  font  environ  fix  cenS;per- 
fonnes  ,  gens  mal  propres  ,  &  dégoù- 
tans,  qui  exercent  ordinairement  la  frip- 
perie.  Leur  Synagoge  eft  petite  ,^f.a 
deux  étages.  Celui  d'en  bas  efl:  pour  les 
femmes  ,  &  celui  d'en  haut  pour  les 
hommes.  Le  lieu  efl:  fombre  ,  &:  décoré 

Tome  L  N 
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de  quantité  de  lampes,  d'un  Autel  3  & 

d'une  Tribune,  On  voir  dans  un  coin  , 

au-defllis  de  la  corniche  ,  une  chaire 

où  ils  prérendent  que  fe  trouve  Heliâ 

lorfqu  il  aflîfte  à  la  cérémonie  de  là  Cir- 

concifîon. 

Les  Jéfuites  ont  dans  cette  Ville  un 
fort  beau  Collège,  &  une  autre  maifon 
où  eft  le  NToviciat  de  leur  Province  de 
Lyon.  L'Univerfité  fut  fondée  en  1305. 
par  Charles  II.  Comte  de  Provence  , 
qui  lui  accorda  plufieurs  beaux  privilè- 
ges 5  qui  furent  confirmés  depuis  par 
une  Bulle  du  Pape  Boniface  VIIL 

Le  pont  qui  eft  fur  le  Rhône  fut  bâti 
de  pierre  de  taille  l'an  1 127.  par  l'inf- 
piration  d'un  petit  Berger  nommé  Be^ 
nez^et^  duquel  on  rapporte  plufienrs  mi'- 
racles.  Une  bonne  partie  de  ce  pont  a 
été  emportée  par  la  violence  des  eaux  ; 
mais  elle  a  été  rebâtie  de  bois. 

Les  armes  d'Avignon  font  de  gueules 
à' trois  clefs  d'or  pofées  de  face. 
'^y-  Fendant  quun^  Vff)fageur  efl  a  Avignon  3 

doit  dller  vôir  la  fontaine  Vauchife 
^ui  ri  en  efl  qiia  quatre  lieues. 

Catte  fontaine  a  pris  fon  nom  de  k 
.  vallée  où  elle  eft  fituée,  qu'on  appelle 
Vauclufe  ,  FalHs  claufa  ,  parce  qu'elle 
eft  renfermée  entre  des  collines  &  des 
î^oii tannes.  Elle  fort  d'un  antre  vaftc 
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&  profond  comme  im  puits  ^  Se  avec 
une  telle  abondance  d'eau  ,  qu'à  cinq 
cens  pas  de  là  ,  elle  forme  une  rivière 
qu'on  appelle  la  Sorgue  ,  &  qui  porte 
déjà  de  petits  bateaux.  Cette  rivière 
eft  principalement  célèbre  par  le  fé/our 
que  Pétrarque  ;&  la  belle  Laure  de  Sade 
ont  fliit  fur  fes bords.  L'on  voit  encore, 
auprès  d^  fa  fource  >  des  ruines  qu'on 
appelle  le  Château  de  Pétrarque. 

Reprenons  notre  route  >  &  difons  que 


d'Avignon  ron  va  À 

Caumont* 

1. 1. 

Cavaillon. 

2.  1. 

Cuafiabelïe. 

I.l. 

La  Maifon  blancl)t. 

i.L 

Malamor. 

1.1. 

Lanéefc. 

2.  I. 

S,  Canat* 

1.1. 

Aix. 

2.1. 

Cavailloî^  ,  Caheîlio  ,  petite  Ville 
Epifcopâle  3  fituée  fur  la  Durance  ,  dans 
un  terrain  uni ,  mais  au  pied  d'un  ro- 
cher. Il  y  a  dans  Cavaillon  une  Juive- 
rie  d  environ  quinze  familles.  Sur  le 
îiaût  de  la  roche  ,  il  y  a  un  Hermitagc 
fiommé  iS.  Jacques,  Les  armes  de  la 
Ville  de  Cavaillon  font  d'azur  ,  a  une 
tour  quarrée  &  donjonnée  d  argent; 
&  à  l'Hermitage  S.  Jacques  de  même* 
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Lambefc  eil  une  petite  Ville  fort  jofie, 
qui  appartient  au  Comte  de  Brione  , 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  8c  Valné 
de  la  branche  d'Armagnac,  Il  y  a  ua  . 
Couvent  de  Religieux  de  la  Trinité  , 
&  un  de  Religieafes  Urfulines.  Ceft 
ici  que  retiennent  les  AflTemblées  géné- 
tales  de  la  Province.  Les  armes  de  cette 
Ville  font  d'âzar  à  la  Croix  de  Lorraine 
d'or  F- lie  a  pris  cette  Croix  à  caufe  de 
fes  Seigneurs.  ,       ,      r  . 

Aix  ,  AqM  Sextia  :  Jijua ,  a  caule  de 
fes  bains ,  &  Sexm  ,  parce  que  Sextius 
Cahims  rétablit  cette  Ville.  Ceft  la 
Capitale  de  la  Provence-,  &  elle  eft  a 
une  0orte  de  moufquet  de  la  pente 
rivière  d'Arc.  L-cs  dehors  n'en  font  pas 
fort  agréables -,  mais  en  récompenfc  la 
Ville  eft  belle  &  aiïez  bien  bâtie.  En  un 
mot ,  ceft  une  des  Villes  du  Royaume 
qui  imire  le  mieux  Paris  ,  tant  pour  la 
beauté  de  fes  édifices  ,  que  pour  la  po- 
Uteffe  de  fes  habitans.  On  la  trouvera 
embellie  de  quantité  de  fontaines,  Sc 
de  plufieurs  belles  places  publiques.  , 
Le  Cours  nommé  d'Orbitellçcfk  beau  : 
ceft  la  promenade  ordinaire  de  cotte 
Ville.  Il  eft  planté  de  quatre  rangs  d'ar- 
bres qui  forment  trois  allées.  Ce  Cours 
eft  f^rand  :  il  a  deux  cens  vingt  cannes  de 
longueur  ,  &  vingt  de  largeur.  II  eft 
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bot'dé  des  deûx  côiés  par  de  belles  mai- 
fons  uniformes  ,  toutes  de  pierre  de 
taille  ,  &  ornées  de  fculpture  &:  de  bal- 
cons. Au  milieu  il  y  a  quatre  baffins  , 
&  quatre  fontaines  agréables ,  qui  jet- 
tent de  l'eau  jour  &  nuit.  Elles  font 
toutes  quatre  de  différente  forme  ,  & 
variées  par  des  ornemens  particuliers. 
L'on  entre  dans  la  Ville  par  huit  ou 
neuf  portes.  Les  rues  en  général  font 
bien  bâties ,  &  bien  pavées  ,  mais  mal 
propres.  On  trouve  à  Aix  du  beau  mon- 
de y  &  des  gens  de  mérite.  Les  curieux 
y  trouveront  des  Cabinets  fort  riches. 
Je  fus  furpris  d'en  trouver  un  des  pkis 
curieux ,  ramafTé  par  un  Maréchal  fer- 
rant, nommé  Eebou/e.  Une  de  plus  belles 
maifons  eft  celle  du  Baron  de  Châ- 
teaurenard  >  dont  l'efcalier  eft  un  des 
plus  beaux  qui  fe  voyent.  La  Place  des 
Prêcheurs  eft  fur  le  penchant  d'une  col- 
line. Elle  a  quatre-vingt  cannes  de  lon- 
gueur 5  &  eft  entourée  d'arbres  ,  &  de 
maifons  de  pierre  de  taille  à  trois  éta- 
ges. Le  Palais  t9c  à  une  des  extrémités 
de  la  Ville.  Il  eft  diftribué  en  plufieurs 
beaux  appartemcns ,  dont  les  deux  du 
rez  de  chauffée  font  oDcupés  par  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  par  le  Sé- 
néchal. Celui  d'en  haut  eft  pour  les 
féances  du  Parlement.  La  grande  falle , 
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que  le  peuple  appelle  la  fale  des  paî- 
perdus  y  çft  la  pins  grande  pièce  qui  foit 
dans  toute  la  Provinee,  Au  fond  eft  la 
petite  Chapelle  ,  ornée  de  quelques 
vieilles  Peintures.  La  falle  des  Audien- 
ces eft  décorée  des  portraits  de  tous  les 
Rois  de  France  y  placés  en  haut  dans 
des  compartimens  quarrés.  Ceux  des 
trois  dernières  Rois,  font  détachés  des 
autres.  Ils  font  repréfentés  à  cheval ,  &c 
auflî  grands  que  le  naturel.  L'on  recon- 
noitra  par  les  fatlamandres  ,  que  l'on 
voit  fur  le  haut  des  fîéges  des  Con- 
feillers  ,  &  prefque  fur  toutes  les  an- 
ciennes portes  du  Palais ,  qu'il  a  été  re- 
bâti fous  le  règne  de  François  L  quL 
avoir  pris  cette  devife.  L'appartement 
des  Tréforicrs  Généraux  a  une  jolie: 
façade.  On  y  remarquera  une  ftatue  à 
demi  corps  du  Roi  Louis  le  Grand.  Le 
fronton  5  les  bas  reliefs,  &  les  Infcrip- 
tions  repréfentent  le  foleil  &  fes  effets, 
UHoul  de  VilU  eft  un  aflTez  bel  édi- 
fice  5  mais  il  eft  malheureufement  ca- 
ché par  les  maiCbais  d'une  rue  étroite, 
dans  laquelle  il  fe  trouve  placé.  C  eft 
un  grand  bâtiment  quarré  de  pierres  de 
taille  5  au  milieu  duquel  eft  une  grande 
cour  y  autour  de  laquelle  il  y  a  trois 
rangs  de  fenêtres  &  de  pilaftres ,  Tun 
far  l'autre  ;>  dont  les  ordres  d  architec^ 
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rure  font  le  Tofcan  ,  le  Dorique  ,  éc 
ilonique  ,  qui  font  furmoncés  d'une 
grande  corniche  qui  règne  au'  deffus. 
La  grande  falL*  du  Confcil  de  Ville  5 
qui  eft  au  fécond  étage,  eft  conftruite 
dans  une  bonne  proportion.  Au  haut  de 
la  porte  eft  un  balcon  foûtcnu  pa-r  qua- 
tre colonnes  Doriques.  Sur  les  côtés  on 
remarque  les  ftatues  de  Charles  d'An- 
jou &  de  Louis  XF  ,  &  au-defTus  le 
bufte  de  Louis  XIV.  en  marbe.  La  fa- 
çade eft  ornée  de  trois  rangs  de  pi- 
laftres  &  de  fenêtres.  Les  deux  premiers 
font  le  Dorique  &  Tloniquc,  &  le  troî- 
fîeme  a  des  efpeces  de  Cariatides.  Cette 
façade  joint  là  tour  de  la  grande  hor- 
loge ,  laquelle  tour  eft  quarrée  &  fort 
élevée.  On  y  remarquera  la  ftarue  à  mi- 
corps  de  Louis  XIII.  La  Bibliothèque 
de  cet  Hôtel  eft  publique,  pour  la  com- 
modité des  perfonnes  ftudieufes  ,  qui 
ne  font  pas  aftez  à  leur  aife  pour  avoir 
chez  elles  les  livres  qui  leur  font  nécef- 
faires. 

La  Cathédrales^  un  allez  grand  édi- 
fice. Le  fron^tifpice  eft  ,  comme  à  tous 
les  bâtimens  gothiques ,  chaKgé  de  pe- 
tites figures  de  Prophètes;  ^  d'Apôtres  , 
&c  de  Saints ,  placées-  fans  goût  Se  fans 
choix  5  &  d  une  miférable  exécution. 
La  porte  eft  d'un  bois  rougi  &  verni  : 
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elle  eft  enjolivée  de  divers  ornemens 
afTez  délicats.  On  l'eftime  pour  un  ou- 
vrage de  cette  nature  >  &  on  a  eu  foin 
de  la  couvrir  d'une  contreporrç.  Elle 
n'eft  découverte  qu'à  certaines  fêtes  de 
Tannée.  Sur  le  Maitre-Autcl  eft-  un  cru- 
cifiement 5  où  1  on  verra  diverfes  figu- 
res de  bois  afîez  eftimées.  L'on  remar- 
quera fur-tout  y  a  côté  de  cet  Autel  , 
le  Maufolée  de  Charles  d'Anjou.dernier 
Comte  de  Provence.  Il  eft  repréfenté 
en  figure  de  marbre  blanc  ,  étendu  de 
fon  long  5  avec  divers  ornemens ,  &  un 
Epitaplie.  Vis-à-vis  de  ce  tombeau  eft 
celui  d'Hubert  de  Garde  ,  Seigneur  de 
Vins  5  qui  fut  tué  au  fiége  de  la  Ville  de 
Grade  le  20.  de  Novembre  i  589.  Ce 
Maufolée  eft  auffi  de  marbre  ;  &  ce  fut 
la  Province  qui  le  fit  élever  en  1590. 
Dans  la  Nef,  on  rrouvera  une  petite  Cha- 
pelle voûtée  5  très-ancienne  5  dont  Ten- 
rrée  eft  interdite  aux  femmes.  Tous  les 
ans  3  le  jour  de  la  Transfiguration,  le 
Chapitre  y  vient  faire  l'Office  ,  &  on 
fe  fert  devin  mufcat nouveau.  LeBap- 
tiftaire  eft  un  morceau  très  curieux.  Sa 
figure  eJft  odÉogone ,  avec  un  dôme  fou- 
tenu  par  huit  colonnes  de  jafpe  &  de 
granité  ,  avec  leurs  chapiteaux  ,  &  d'or- 
dre Corinthien.  Les  fept  Autels  qui  font 
pratiqués  dans  les  faces  de  roftogone 
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ont  quelques  ornemens  :  mais  les  anciens 
Peintres  étoienr  fi  p^à  â^centifs  fur  lescir- 
confiances  de  nos  Myiîeres,  qu'en  repré- 
fencant ,  dans  un  tableau  gothique  ,  Je- 
fus-Chrift  comme  un  petit  enfant  prcc 
a  être  incarné  5  ils  lui  fonr  dès- lors  por- 
ter la  Croix.  La  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  l'Efpérance  eft  une  dévotion 
bien  fameufe  dans  Aix.  La  Vierge  eft 
ici  repréfentée  tenant  d'une  main  les 
hdit  portes  de  la  Ville.  Dans  la  Sacriftie, 
on  conferve  quelques  morceaux  pré- 
cieux. Celui  du  gril  de  faint  Laurent 
doit  être  une  pièce  bien  vieille'^  bien 
rare.  La  cliappe  de  S.  Louis  5  Evêquc 
de  Touloufe  ,  eft  bleue  ,  Se  parfemée  de 
fleurs  de  lys  d'or.  Parmi  l'argenterie  on. 
remarque  une  ftatue  de  la  Vierge ,  auffî 
grande  que  nature.  On  doit  fe  faire 
montrer  une  rofef  d'or  ,  donnée  il  y  a 
près  de  500.  ans ,  par  le  Pape  Innocent 
IV.  à  Raymond  Berenger  Comte  de 
Provence.  Cette  rofe  eft  une  de  celles 
que  le  Papes  avoient  coutume  de  benir 
le  quarriéme  Dimanche  de  Carême  , 
pour  les  donner  aux  Princes  qui  s'é- 
toient  fignatés  en  rendant  au  Saint  Siège 
quelque  fervice  importanr. 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  une  jo- 
lie Eglife.  Des  deux  côtés  règne  une  ga- 
lerie fermée  de  baluftres.  Le  Maître-Au- 

Nv 
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tel  eft  digne  d  atrention.  Il  a  trois  fà-~ 
ces  qui  occiipqOît  lé^fond  ,  &  s  élèvent 
même  jnfqaes  dansv  ia  voûte  de  rEglifep . 
L  architeûure  eft  d  ordre  Corinthien.  Il 
eft  de  bois  doré,  ôc  décoré  de  colonnes, 
figures,  frontons  ,  de  autres  ornemens. 
Six  tableaux  de  Mignard  accompagnent 
cet  Autel*  On  en  vetra  encore  dans  TE- 
glife  quelques-uns  de  ce  Peintre  -,  &  ce- 
lui qui  eft  dans  la  Chapellade  Grimaldi, 
fans  avoir  ui)  coloris  qui  appelle  le  fpec- 
tateur  ,  a.  cependant  de  belles  carna- 
tions. Dans  la  cour  des  Pères  on  re- 
marquera une  petite  Chapelle  ,  où  Ion 
verra  une  vingtaine  de  tableaux  >  la 
plupart  de  la  façon  de  Dàret ,  fameux 
PeintrQ  d^  cette  Ville ,  dans  lefquels  on 
a  affedé  de  repréfenter  une  efpece  de 
généalogie  5  ou  d'arrangement  des  prin- 
cipaux pa^rens  5  aniis  ,  ou  difciples  de 
Jefus-Chrift ,  fans  oublier  les  fameux 
Saints  de  la  Province ,  comme  S.  Lazare, 
S.  Maximin,  &  S.CeUdoine.  Le  plafond 
de  cette  Chapelle  repréfente  un  Ciel 
fort  orné  d'Anges ,  &  des  plus  connus  de 
la  hiérarchie;  célefte;  La  Chapelle  des 
pénitens  bleu? ,  n  eft  pas  loin;  des  Pères 
de  l'Oratoire.  Ce  n'eft  que  peintures  &c 
dorures.  Dans  la  Chapelle  des  Péniteus 
blancs  on  remarquera  un  bas^reliefde 
marbre  ,  qui  repréfente  Notre-Dame  de^ 
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Pitié,  &  qu'on  croie  être  de  Michel- 
Ange.  Cette  feule  opinion  peut,  faire  le 
mérite  de louvrage. Mais  on  s'attachera 
principalement  à  regarder  le  plafond  de 
cette  Chapelle  5  fur  lequel  ,  dans  un 
ovale  de  trente-deux  pieds  de  diamètre 
dans  fa  longueur  ,  eft  repréfentée  la  Ré- 
fqrredion.  C'eft  un  morceau  de  Dater, 
placé  dans  fon  vrai  point  à.c  vue.  Toutes 
les  parties  en  font  bien  exécutées  :  l'in- 
vention 5  U  perpeftive,  le  delTeîn ,  le 
coloris,  &€.  s  y  trouvent  cxadement  fui- 
vis,  &  fontaÔurémentun  bien  riche  ta- 
Meau.  Sur  l'arc  du  dônae  de  cette  Cha- 
pelle font  les  armes  du  Cardinal  de  Ven« 
dôme  Gouverneur  de  la  Province  ,  qui 
avoit  été  Reéleur  Se  bienfaiteur  de  cette 
Communauté  de  Pénitens. 

Les  Filles  de  la-  Vifitadon- de  fadute  ■ 
Marie  ont  un  b^au  Couvent  ,  &•  une 
jolie  Eglife.  L'Aurel  eft  d'un  beau  mar- 
bre ,  que  la  Duchefle  de  Modene ,  Laure  • 
Martinozzi  ^fit.  venir  d'Italie  avec  bi«eB 
de  la  dépenfc. 

Dans  le  chœur  des  Rcligieufes  de 
faint  Dominique,  on  remarquera  le  tom^ 
beau  de  Charles  le  Boiteux  ,  Comte  de 
Provence  Roi  deNaples  &  de  Sciîev 
Le  corps  de  ce  Prince  eft  confervé  dans 
un  cercueil  de  bois  dé  cyprès  ,  avec  font 
feeptre  deier.  L'on  ne  iîniroit  point  fi 
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lonvouloic  compter  les  reliques  que  ces 
Dames  confervent  avec  bien  delà  dévo- 
tion :  mais  un  des  trente  deniers  qui  fu- 
rent donnes  à  Judas^pourle  prix  du  fang 
du  Jufie  5  eft  une  pièce  fort  incertaine. 

Le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  fe- 
roit  un  des  plus  beaux  de  la  Province, 
s'iléroit  ac  hevé.  i'Eglife  eft  grande.  Dans 
l'épailTeur  de  la  muraille  ,  à  gauche  ,  eft 
en  dépôt  le  corps  de  Jeanne  de  Lorraine, 
femme  de  Charles  d'Anjou  ,  dernier 
Comte  de  Provence.  Il  y  a  deux  cens 
quarante-deux  ans  que  cette  PrincefTè 
attend  que  fa  Chapelle  loit  achevée. 
Par  fon  teftament  elle  avoit  ordonné 
fa  fépulture  dans  cette  Chapelle  :  mais 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fes  cen- 
dres demeureront  encore  lon^-temsdans 
l'endroit  où  elles  font.  On  remarque  fur 
les  vitres,  du  maître-Autel  les  armes  du 
Maréchal  de  l'Hôpital,  avec  les  bâtons^, 
les  colliers  des  Ordres  ,  &c.  La  Confré- 
rie du  Rofaire ,  qui  eft  établie  dans  cette 
Eglife  5  a  une  ftatue  d'argent  de  la  Vier-- 
ge,  prefque  grande  comme  nature.  On 
va  voir  dans  le  Cloître  les  portraits  des 
plus  grands  hommes  de  l'Ordre.  Ceux 
qui  font  fortisde  maifons  illuftres  font 
à  gauche  ,  comme  Louis  de  Lorraine 
Duc  de  Guife  ,  Etienne  de  Lufignan  >  le 
Prince  Othoman  fils  d'Ibrahim ,  Jérôme 
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d'Arragon  ,  &  Humbert  dernier  Dau- 
phin. De  lautre  côté  font  les  Papes  ,  les 
Cardinaux  5  &  les  Sçavans  de  l'Ordre, 
S.  Thomas^  Grenade  ,  Alberr  le  Grand; 
&  les  autres.  La  galerie  qui  règne  au- 
defTùs  du  Cloître  eft  une  des  plus  éclai- 
rées quil  y  ait.  L'on  remarquera^  fi  on 
veut ,  une  vieille  ftatue  de  S.  Vincent 
Ferrier.  Il  a  un  bonnet  noir  fur  la  tête, 
6c  un  bâton  à  la  main.  La  bibliothèque 
eft  placée  dans  l'endroit  le  plus  élevé 
du  Monaftere.  C  eft  de  ce  côté-la  que 
les  vues  d'Aix  font  les  plus  belles.  On 
découvre  aflez  avant  dans  la  campagne. 
Les  collines  paroiflent  toutes  couvertes 
d  oliviers  &  de  vignobles.  La  plaine  ôc 
les  vallées  font  diverfifiées  de  prairies 
&  de  guerets  prefque  toujours  verds  5 
entrecoupées  de  ruiflTeaux  ,  de  rorrens, 
&  bordées  d'arbres  qui  font  une  agréa- 
ble verdure  plus  de  la  moitié  de  Fan- 
née.  L'on  ne  doit  pas  fortir  de  cette 
maifon  fans  faire  attention  à  la  difpo- 
iîticn  du  réfe<Stoire  &  des  cuifines.  Elles 
font  tournées  au  nord;  &  le  vent  qui 
vient  de  ce  côté-là  étant  le  plus  puri- 
fiant 5  on  n'y  fent  jamais  cette  odeur 
fade  qui   empoifonne  ordinairement 
les  lieux  de  cette  efpece,  qui  n'ont  pas 
la  même  expofition. 

pans  i'Eglife  des  Carmes  on  voit  tia 
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vieux  tableau ,  qui  par  lui-même  n'efi' 
pas  à  la  vérité  d'un  grand  prix  j  mais  qui  ^ 
eft  remarquable  >  parce  qu  il  a  été  peint 
de  la  propre  main  du  bon  Roi  René, 

Les  Jéfuites  ont  à  Aix  une  Eglife  toute 
neuve  ,  &  alfez  bien  bâtie.  On  peut  y 
remarquer  qu  a  droite  &  à  gauche  ré- 
gnent des  bas  côtés ,  &C  qu'elle  eft  dif- 
férente en  cela  des  autres  Eglifes  de  Jé^ 
fuites.  La  Chapelle  de  la  Congrégation 
eft  belle.  Le  plafond  eft  porté  par  qua- 
tre termes  de  figures  coloflfàles ,  qui  for- 
cent d'une  gaine  de  draperie.  L'Hiftoire 
de-la¥iergeeft  peinte,  de  tous  côtés  dans 
cette  Chapelle  5  qui  d'ailleurs  eft  ornée 
de  huit  ftatues  des  plus  grands  perfon- 
mges  de  l'Ancien  Teftament.  > 

Le  quartier  à'OrbiteUe  eft  le  plus  beau' 
de  la  Vitle;  Les  maifons  y  font  bien  bâ- 
ties 5  Se  les  rues  tirce&au  cordeau.  Celle 
dé  S.  Michel  feroit  une  des  plus  belles 
d'Aix  >  fi  elle  étçit  plus  peuplée.  Au 
milieu  de  cette  rue  eft  une  fontaine 
qui  donne  de  l'eau  par  quatre  Dauphins. 

Au  Bourg  S.  Jean  Ton  remarque  îa 
grande  Eglife  -  de  ce  nom  >  qui  eft  à 
l'Ordre  de  Malte,  C'eft  un  édifice  de 
conféquence.  Le  frontifpice  eft  flanqué 
de  deux  tours  5  qni  ontchacune  fept  fe- 
Retres  à  lucarnes  ;  &C  au  milieu  il  y 
im  portail  gothique  >  avec  tous  lej  or^ 
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nemens  qui  accompagnent  cette  bizarre 
archiredure.  Un  grand  fronton  ,  orné 
de  fleurons,  couronne  rout  le  frontif- 
pifce.  Au-defliis  pacoît  la  forme  d'une 
grande  vitre  rondci ,  de  deux  roifes  de 
diamètre  >  avec  des  enlacemens  gothi- 
ques. Un  grand  balcon  3  , de  deux  toifes 
de  long ,  règne  au-deflus  du  vitrage.  Le 
cadran  de  l'horloge  eft  au-deffus,  dans  le 
vuide  du  tympan.  Vingt-deux  pyrami- 
des termineni  les  arcbourans  de  rEgli»fe. 
Une  troilîeme  tour  la  flanque  du  côté  du 
Presbytère  5  &  les  trois  fronton^  qui  for- 
ment la  croix  de  TEglife  font  ornés  de 
vieille  fculpture.  Le.  clocher  a  trente- 
huit  toifes  de  hauteur,  à  le  prendre  de- 
puis le  pied  -,  &  on  le  voit  de  l'étang  de 
Berre  5  à  cinq  lieues  d'Aix.  Il  eft  à  trois 
étages ,  dont  le  dernier  eft  flanqué  de 
quatre  pyramides  à  jour  y  &c  de  quatre 
frontons.  Aux  faces  du  milieu  de  ces 
huit  pièces  d'architedure  s'élève  là  flè- 
che du  clocher.  Sa  pointe  eft  oétogone^^ 
&  ornée  de  fleurons  gothiques  à  tous  les  . 
angles.  Elle  eft  percée  de  huit  fenêtres. 
Toutcet  édifice  eft  terminé  par  un  globe 
chargé  d'unecroix.On  verra  dans  l'Eglife  : 
les  tombeaux  du  bcaupere  de  S.  Louis  > 
Raymond  Berenger  Comte  de  Provence, 
&  de  Beatrix  de  Savoye  fa  femme.La  Sa^ 
criftie  a  de  belles  Reliques  :  mais  Ym^ 
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neau  que  Ton  montre  5  &c  dans  lequel  il 
y  a  un  faphir  enchalFé  ,  a  fes  difficultés. 
Les  uns  ractribuenc  au  bon  Zacharie ,  de 
&c  les  autres  veulent  qu'il  ait  fervi  à  S. 
Jean-Baptiftc.  On  remarquera  les  deux 
calices  des  Templiers  :  ils  font  des  plus 
larges  ,  &  faits  en  forme  de  ces  grandes 
coupes  qui  croient  en  ufage  dans  les  an- 
ciens banquets.On  y  verra  auflîune  Sou- 
brevefte  rouge ,  avec  une  grande  croix 
blanche  au  milieu  5  que  les  Chevaliers 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  mettent  lorf- 
qu'ils  fervent  par  terre  pour  la  Religion. 

Aux  Carmes  Déchauffés  on  voit  troi? 
tableaux  de  Daret.  11  y  en  a  un  entre  au- 
tres de  S.  Jérôme ,  dans  lequel  il  ne  s'efè 
pas  feulement  contenté  de  le  revctir  de 
la  pourpre ,  comme  font  fes  confrères  les 
Peintres;  m.ais il  a  encore  admis  nette- 
ment ce  Pere  de  l'Eglife  dans  le  facré 
Collège ,  &  lui  a  donné  un  chapeau  de 
Cai'dinal  des  plus  à  la  mode. 

Le  fauxbonrg  des  Cordeliers  eft  la- 
bord  de  toutes  les  denrées  qui  defcen- 
dent  de  la  montagne  5  le  pafTage  de 
celles  qu'on  tranfporte  de  Marfeille  5 
ôc  de  toute  la  Province  5  à  Lyon.  Il  eft 
orné  d'une  grande  Place  ,  qui  a  plus  de 
cent  vingt  toife;s  (;le  long  5  fur  une  lar- 
geur bien  prop6rtionnée.  C'eft  dans  ce 
faiixbourg  que  font  les  fources  minéra- 
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les  Se  les  bains  publics.  Ces  eaux  furent 
découvertes  au  commencement  de  ce 
lîecle.  On  y  a  élevé  ,  aux  dépens  de  la 
Ville  ,  de  grands  &  beaux  édifices  pour 
la  commodité  des  buveurs.  Les  médail- 
les ,  les  infcriptions,  &  les  autres  monu- 
mens  antiques,  qu'on  a  trouvés  en  cet 
endroit  ,  perfuadent  que  c'eft  ici  qu'é- 
toient  les  bains  de  Sextms.  L'an  1705. 
on  y  découvrit  une  pierre  d'environ  trois 
pieds  de  long,  &  moitié  de  large. On  voit 
fur  cette  pierre  un  Autel  au-delTus  du- 
quel eft  un  Priape  ,  ou  Mentula  ,  d'une 
groffeur  extraordinaire,  &  fur  cette  fi- 
gure font  ces  trois  lettres ,  I.  H  C.  qui 
fignifient  :  In  hortoram  cufiodiam ,  ou 
cundo  hortorum  cujlodt. 

Les  Chartreux  font  à  l'extrémité  de  ce 
fauxbourg.  Le  frontifpice  de  leur  Eglife 
eft  décoré  d'un  ordre  d'architedure  dont 
l'enrablemenr  eft  porté  par  quatre  grands 
pilaftres  compoiices  5  qui  laifTent  au  mi- 
lieu un  çfpaceconfidérable  pour  le  fron- 
ton qui  eft  au-defTus  de  la  porte. 

Notre- Dame  ^/^/^cS'^'i^ï' 5  eft  la  plus  an- 
cienne Eglife  d'Aix.  C'eft  ici  qu'étoit 
autrefois  le  Siège  Epifcopal,  &  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale.  Les  ancieniies 
Chartes  nomment  cette  Eglife  Ecclefu 
NoJIya  Demink  Sedis  Epifcopalis  \  &C  c'eft 
du  mot  Sedis  que  par  corruption  on  lui 
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a  donné  le  nom  de  la  Seds.  Le  Chapitre 
quitta  cette  Eglife  vers  Tan  l  ooo,  dans 
le  temps  des  guerres  ,  vint  s'établir  dans 
l'endroit  de  la  Ville  le  plus  peuplé  ,  & 
donna  dans  la  fuit^  i'Eglife  de  la  Seds 
gux  Pcres  Minimes  ,  qui  s'y  font  établis 
l'an  i5  5  (î.  Ceft  une  célèbre  dévotion  ,  . 
où  l'on  trouve  toujours  un  grand  con- 
cours de  peuple*  Gn  y  voit  une  Image  de 
la  Vierge  .  copiée  fur  celle  qui  eft  à 
Rome  dans rEglife  de  Sainte  Marie  Ma* 
jeure. 

Les  Capucins  n'ont  rien  que  de  fim- 
pie  dans  leur  maifon ,  fuivant  leur  cou- 
fume  mais  l'on  voit  dans  leur  Eglife  un 
Crucifi}^^  qu'ils  nomment  Ymexp^gnablcj 
&c  dont  on  parle  fort  à  Aix.  On  prétend 
que  cette  Ville  ,  qui  adhéroit  au  parti 
de  la  ligue  ,  étant  alîiégée  en  1 5  89  ,  un 
boulet  de  canon  donna  contre  le  bras 
gauche  de  ce  Crucifix  de  bois  ;  que  le 
boulet  fe  brifa  en  pièces  y  fans  abattre 
m  endommager  le  dit  Crucifix  ,  &f  qu'il 
paroît  feulement  un  peu  de  noirceur  à 
l'endroit  du  bras  contre  lequel  il  fe  brifa. 

Ily  aà  AixunCouvent  de  l  Ordredes 
Servites  5  Religieux peuconnus  en  Fran- 
ce. Ils  ont  ftpt  raaifons  en  Provence, 
qui  font  celles  d'Aix  ,,  de  Marfeille  ,  de 
Cucuron  ,  de  laCiotat ,  de  Mouftiers, 
de  Lorgues,  èc  de  Revcft  de  Brouflfe»^ 
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Ils  en  ont  encore  une  àPuycerda  enRouf- 
lillon ,  Diocèfe  de  Perpignan,  C  cft  tout 
ce  qu'il  y  a  de  cet  Ordre  en  France. 

Le  Cours,  qui  eft  hors  la  porte  de  faint 
Louis  5  eft  terminé  par  la  façade  de  TE- 
glife  desRécolets  ;  Se  ce  coup  d  œil  fait 
un  aflfez  bel  effet.  Les  armes  du  Maré- 
chal de  Vicry  font  étalées  fur  ce  fron- 
tifpice  ,  aux  clefs  de  la  voûte,  &  fwr  les 
vitres  :  aufîi  étoit-il  un  des  grands  bien- 
faiteurs delà  maifon.  Dans  le  jardin  eft 
une  grotte  de  coquillages ,  dans  laquelle 
on  a  pratiqué  quatre  cavernes  faites  de. 
congélations  aftez  particulières. 

La  Charité  y  qui  fert  d'Hôpital  géné- 
ral ,  eft  une  maifon  belle  &  commode. 

Parmi  les  Sçavans  que  la  Ville  a  pro- 
duits, ron  diftingue  Claude  Fabri  Sei^ 

fneur  de  Peyrefc ,  Charles-Annibal  Fa- 
rot  ,  Louis  Thoiiiaflîn  Prêtre  de  TOra- 
toire  ,  Jofeph  Pitton  de  Tournefort ,  fa- 
meux Botanifte  ,  &c  Honoré  Gaillard , 
Jéfuite ,  fameux  Prédicateur. 

Les  armes  de  la  Ville  d'Aixfont  dor 
à  quatre  pals  de  gueules ,  au  chef  tiercé, 
au  premier  d  argent  à  la  croix  potencée 
d'or ,  accompagnée  de  quatre  croifettes. 
de  même  ;  au  fécond  d'azur  ,  femé  de 
lys  d'or ,  au  lambel  de  gueules ,  &  aa 
troifiéme  auffi  femé  de  France  jàla  bor- 
dure de  gueules» 
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En  partant  £Aix  ,  ceux  qui  ont  (a  ctt^ 
riofité  d' aller  'voir  S.  Muximin  ,  &  la  fainte 
Baume  ,  avant  que  d'aller  a  Toulon  &  à 
Marfetlle^  prennent  la  route  qui  fuit. 


S  acrhdYûfi^ 

Kf  t4'l/  i/  rj  Hrl  Mil/  • 

A  I 

La  Sainte  Bauifiêm, 

2.  1. 

Torves. 

3.1. 

Boisgencié. 

4.1. 

Toulon. 

3.1. 

0  Houles. 

Le  Baujfet. 

2.1. 

Le  Bois  de  Coniou. 

2.1. 

Aubagne. 

2.1. 

Marfeille. 

3.1. 

s.  Maximin  eft  une  petite  Ville  qui 
a  pris  fon  nom  de  S.  Maximin  qui  y  fut 
enfeveli.  Il  nV  a  qu'une  feule  ParoiflTe  , 
qui  étoic  autrefois  commife  aux  foins  des 
Bénédiûins  de  T Abbaye  de  £.  Vidlor  de 
Marfeille  \  mais  depuis  elle  a  été  donnée 
aux  Dominicains.  Cette  Eglife  eft  fous 
l'invocation  de  fainte  Madelaine  ,  dont 
elle  croit  avoir  la  tête  ,  comme  auflî 
plufieurs  Reliques'  de  quelques  autres 
Saints.  On  garde  dans  le  tréfor  une 
phiole  dans  lacjuelle  y  a  de  la  poufliere 
enfanglanrée  du  Sang  de  Jefus-Chrift  , 
que  la  Madelaine  ramafla  au  pied  de  la 
Croix ,  &  qu'elle  porta  en  Provence,  On 
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diit  que  le  Vendredi-faint  cette  pouffierc 
s'élève  en  petits  bouillons,  S.  Maximin 
porte  pour  armes  d'or,  à  cinq  pals  de 
gueules. 

La  Sainte  Baume  eft  un  lieu  fi  fameux, 
qu'il  mérite  que  j'en  donne  ici  la  def- 
criptian.  C'eft  une  montagne  de  rochers, 
qui  eft  entre  Aix ,  MarfeiUc  &  Toulon. 
11  y  a  fur  cette  montagne  une  grotte  où 
l'on  dit  que  fainte  Madelaine  fit  péni- 
tence pendant  trente  ans.  On  y  monte 
en  pattie  fur  des  chevaux  de  louage  ,  &C 
en  partie  à  pied.  L'endroit  de  là  grotte 
où  la  Sainte  fe  retiroit  ordinairement  eft 
renfermé  par  des  grilles  de  fer  ,  &  plu- 
fieurs  lampes  &  cierges  y  brûlent  jour 
&  nuit.  A  côté  eft  une  fontaine  qui  ne 
tarit  jamais,  &  donc  leau  eft  fort  claire 
&  falutaire ,  à  ce  qu'on  dit ,  pour  pla- 
fieup«  maladies.  L'eau  découle  de  tous 
côtés  de  ce  rocher ,  excepté  de  l'endroit 
fur  lequel  repofoic  la  Sainte  ,  où  Vori 
ji'en  a  jamais  vu  tomber  une  feule  goutte. 
De  cette  grotte  on  en  a  fait  une  jolie  pe- 
tite Eglife  5  &  à  côré  on  a  pratiqué  un 
Couvent  de  Dominicains ,  capable  de  lo- 
ger plus  de  ^ingt  Religieux.  On  dit  que 
ce  Couvent  fut  fondé  il  y  a  près  de  cinq 
cens  ans  par  un  Evêque  de  Mende.  Il 
faur  encore  monter  pour  arriver  au 
4*.  Pilon  ^  c'eft-à-dire  ^  au  faint pilier  qui 
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marque  l'endroit  où  1  on  dit  que  la  Sainte 
etoit  élevée  fcpc  fois  le  jour  par  les  An- 
gei.  Tout  auprès  eft  une  petite  Chapelle 
bâtie  au  bord  du  précipice,  dans  laquelle 
il  y  a  un  tableau  qui  repréfente  ce  faint 
-enlèvement. 

Toulon  ,  TV/(? ,  Teloniumy  Telo  Mar^ 
r/^x^ainfi  nommé  d'un  Tribun  de  ce  nom 
qui  y  conduifit  une  colonie.  Le  P.  Har- 
douin  ,  dont  refprit  égale  la  vafté  éru- 
dition 5  conje(3;ure  que  Toulon  pourroit 
bien  être  le  Portus  Citharifia  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  Pline.  Sa  conjeélure  eft  d  au- 
tant plus  vraifemb^able,  qu  Antonindic 
que  ce  Port  eft  éloigné  de  Marfeille  de 
trente  milles  :&  c'eft  précifement  ladif- 
tance  qu'il  y  a  par  terre  ,  de  Toulon  â 
Marfeille, 

Cette  Ville  eft  dans  une  fituation  ad- 
mirable ,  expofée  au  midi ,  &  couverte 
au  nord  par  des  montagnes  qui  femblent 
élevées  jufqu'aux  nues ,  qui^^rendenc  Ton 
Port  un  des  plus  grands  ,  &  un  des  plus 
fùrs  qu'il  y  ait  au  monde.  Il  eft  aulîî  un 
des  plus  connus  de  l'Europe  ,  &  Heftiné 
aux  vaiffeaux  de  guerre.  Toulon  eft  une 
affèz  grande  Ville ,  qu'on  diftingue  ea 
quartier  vieux ,  &  quartier  neuf  ,  &  qui 
compte  aujourd'hui  deux  mille  trois 
cents  maifons.  Le  quartier  vieux  eft  gé- 
néralement alTez  mal  bâti ,  &  aftez  mal 


DE  France.  jxr 
propre.  Ceft  dans  ce  quartier  que  font 
JEglife  Cathédrale ,  l'Hôtel  de  Ville  Sc 
:1c  Collège. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  peu  de  chofc 
pour  le  bâtiment  ;  mais  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  eft  un  lieu  de  dévotion  ou 
il  y  a  roujours  un  grand  concours  de  peu* 
pie.  Cette  Eglife  eft  auflS  paroiflîale  ;  de 
comme  Toulon  eft  fort  peuplé  ,  &  qu'il 
ti  y  a  eu  que  cette  feule  ParoiflTe  jufqu'en 
1708  5  on  fut  obligé  d'y  établir  deux 
Curés,  deux  Vicaires,  deux  Chapelains 
fondés  ,  &  quelques  Prêtres  habitués, 
.Cette  Ville  s'eftii  fort  accrue  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XIV.  ,  qu  on  a  été  obligé 
d'y  établir  une  autre  ParoilTe.  Elle  eft 
fous  l'invocation  de  S.  Louis  >  &  com- 
posée d'un  Curé  ,  de  troi^  Vicaires  ,  &C 
d'un  Clerc  entretenu. 

Dansune  des  rues  de  ce  quartier  il 
y  a  une  allée  d'arbres  qui  forme  une  ef- 
pece  de  Cours ,  d'autant  plus  utile  qu'on 
y  eft  à  couvert  des  rayons  du  foleil.  On 
la  nomme  la  rue  aux  arbres»  La  princi- 
pale entrée  de  l'Hô^-ei  de  Ville  eft  fur  le 
quai  qui  règne  le  long  du  port ,  qu'on 
diftingue  auffi  en  port  vieux  &c  pm  nmf» 
lln'eft  remarquable  que  par  deux  excel- 
lents termes  de  pierre  qui  font  aux  cô- 
tés de  la  grande  porte  ,  &  qui  femblent 
porter  un  balcon.  La  tradition  veut  que 
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ce  foient  les  portraits  de  deux  Bourgeois 
de  Toulon ,  qui  avoient  déplu  au  Scul- 
pteur. Ces  termes  font  du  fameux  Pu^et, 
&  ont  fait  Tadmiràtion  du  Cavalier  iier- 
nin.  Il  n'eft  pas  vrai  que  cette  maifon 
ait  été  bâtie  par  le  célèbre  Puget ,  ni 
qu'elle  mérite  l'attention  des  archite6fces, 
comme  le  dit  l'Auteur  du  Voyage  de  la 
France>imprimé  chez  Saugrain  en  1 710  : 
xnais  fort  près  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  &C 
prefque  vis-à-vis .  eft  la  maifon  de  feu 
Puget  5  qui  a  été  bâtie  fur  fes  deflTeins  , 
&  qui  prouve  qu'il  étoit  auffi  médiocre 
architede ,  qu'il  étoit  grand  fculpteur  &C 
habile  peintie.  On  va  voir  dans  cette 
maifon  un  plafond  où  Puget  à  peint  les 
Parques  d'une  manière  qui  fait  plaifîc 
aux  connoifTeurs. 

Le  Collège  eft  occupé  par  les  Pères 
de  l'Oratoire.  La  Ville  de  Toulon  leuc 
en  confia Tadminiftration  en  161^,  pour 
dix  ans,  par  un  traité  qu  elle  fit  avec  eux, 
&  qu'elle  renouveîla  en  1^3  5  ,  pour  le 
même  nombre  d'années.  Enfin  lexpé- 
irience  qu'elle  avoic  faite  pendant  vingt 
ans  de  la  bonne  conduire  de  ces  Pères 
|a détermlna>dans  une afTemblée  des  plus 
lole.:sinciîes  5  à  leur  tranfporter  a  perpé- 
tuité radminiftraîion  de  fon  Collège  Ses 
■bâti mens  pnt  été  rétablis  ,  &  les  Pcrès 
de  rOrat<^iré  èn  ont  fupporté  une  grande 
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jpartie  de  la  dépenfe.  On  y  enfeigne  la 
Grammaire,  les  Humanités  ,  la  Rhétori- 
que ,  la  Pliilofophie  j  dont  il  y  a  deux 
cours.  Cette  maifon  cft  compofée  d'un 
Supérieur  ,  de  deux  Préfets  ,  de  huic 
Régens  &c  de  quatre  Frères  Lais. 

Le  Quartier-neuf  cO:  bien  bâti.  Sa  place 
cft  un  quarré  long  ,  bordé  d  arbres  ;  &c 
c'eft  ici  que  les  gardes  de  la  Marine 
fontTcxercice. 

La  maifon  des  Jéfuites  eft  dans  ce 
quartier  ,  &  elle  eft  aflfez  belle.  Ils  y  ont 
un  Séminaire  pour  les  Eccléfiaftiques  qui 
fervent  d'Aumôniers  fur  les  vaifleaux. 

Le  Parc  ,  ou  l'Arfenal,  eft  compofé 
de  tous  les  lieux  qui  font  néceflaires  pour 
la  conftrudion ,  ou  pour  l'armement  des 
vaiffeaux.  On  y  trouve  la  Corderie  qui  eft 
un  bâtiment  furprenant  pour  fa  longueur. 
Elle  eft  toute  voûtée  ,  &  à  perte  de  vue. 
On  y  fait  les  cables  ;  &  dans  letage  qui 
eft  au-defTus,  une  infinité  d  ouvriers  pré- 
parent les  filaftcs  &  les  chanvres.  Les 
écoles  des  gardes  de  la  Marine  fervent 
à  les  faire  travailler  aux  Mathématiques» 
audefTein  ,  à  faire  des  armes  ,  à  volti-^ 
ger ,  &  aux  autres  exercices  qui  leur 
conviennent.  La  falle  d'armes  eft  un  grand 
magazin  où  font  les  moufquets ,  fufils  , 
piftolets  5  hallebardes ,  &  autres  armes 
néceiïaires  à  Farmement  des  vaiffèaux. 
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La  fainte  Barbe  cfk  un  autre  magazîn  def* 
nné  à  tous  les  uftenfiles  des  Canoniers, 
Uon  doit  remarquer  auflî  les  lieux  où 
Ton  fait  la  Menuiferie&c  la  Tonnellerie  y  oii 
dans-un  lieu  très-vafte  eft  un  nombre  in- 
fini de  futailles  pour  embarquer  les  vi- 
vres &  Içs  boilfons.  A  côté  eft  le  lieu  où 
l'on  travaille  à  la  conftrudion  de  ces  fu- 
tailles. Les  maillets  font  un  fi  grand 
bruit  5  qu'il  eft  impoffiblc  de  s  y  enten^ 
dre  parler.  L'on  fe  rend  delà  au  Parc  de 
r  Artillerie^  où  il  y  a  des  canons  en  piles 
comme  on  met  les  planches  dans  les 
chantiers.  Outre  les  canons ,  on  y  voit 
un  nombre  prodigieux  de  bombes  y  de 
grenades ,  de  mortiers  ,  de  boulets  à 
deux  tete$  5  &  de  différentes  efpecesj 
ïangés  tous  dans  un  ordre  à  faire  plai- 
iïr.  Le^  ancres  bordent  le  tour  du  canal 
qui  environne  le  Parc.  On  découvre  delà 
les  forges  qui  en  jG3nt  éloignées  ,  &  les 
cyçlopes  qui  battent  le  fer.  La  falle  des 
voiles  eft  forte  longue  ,  ,&  les  yçux  s  e- 
garent  par  le  quantité  de  chofes  qu'on  y 
voit.  On  y  trouve  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à  un  vaiiïeau.  Il  y  a  un  nombre  in* 
fini  d'ouvriers  qui  travaillent  ;  &  enfin, 
pour  voir  tout  ce  que  renferme  cet  ad- 
mirable Arfenal ,  on  doit  monter  au-def- 
fus  de  la  falle  des  voiles  ,  où  l'on  poiffe^ 
1^  où  l'on  met  le  godron  aux  cables. 
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La  Fonderie  des  canons  ne  mérite  pas 
moins  d'être  vûe.  On  y  voit  travailler  à 
toutes  les  chofes  néceflaires  pour  fondre 
le  métal  ,  &  mettre  les  moules  en  état 
de  recevoir  la  matière.  La  Boulangerie 
Royale  Se  les  fours  peuvent  être  vûs  en 
paflant.  On  doit  aller  enfuite  au  Chan^ 
tier  de  conjiruilion.  Rien  n'eft  plus  cu- 
rieux ,  ni  plus  furprenant  que  de  voir 
lancer  à  l'eau  quelque  vailTeau^  puifque 
d'abord  qu'on  a  ôté  les  étaies  qui  font  ait 
devant  de  ce  vaideau  ,  ôc  qui  arrêtent 
cette  machine ,  elle  va  avec  un  bruit  im- 

fétueux  prendre  fa  place  dans  l'eau,  ou 
on  croit  qu'elle  va  être  engloutie  ,  5c 
s'y  tient  cependant  comme  fi  elle  y  avoic 
été  bâtie.  On  ne  peut  fans  beaucoup  d'é- 
tonnement  voir,  en  un  quart-d'heure  de 
tems  5  une  mafTe  fi  groffe  &  fi  louYdc 
partir  comme  d'elle-même  avec  une  ra- 
pidité incroyable  ,  &  fe  mettre  en  mer 
fi  facilement. 

Toulon  ^ft  une  Place  forte,  &  fes  an- 
ciennes fortifications  font  Touvrage  du 
Chevalier  de  Ville.  Elle  fut  afTiégée  eu 
1707.  par  l'aroîée  des  Alliés  comman- 
dée par  le  Duc  de  Savoye  :  mais  l'ar- 
mée du  Roi,  fous  les  ordres  du  Maréchal 
de  TeflTé ,  l'obligea  de  lever  le  fiege.  De* 
puis  ce  rems-là  on  a  ajouté  de  nouvelles 
fortifications  ^ux  anciennes  j  &  on  a 
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commencé  à  bâtir  une  citadelle  qui  eft 
avancée.  Sont  Port  eft  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe.  L'on  enrre  d'abord  dans 
une  grande  rade  la  plus  fûre  qu'il  y  ait , 
&  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un 
grand  nombre  de  batteries  ôc  de  forts , 
parmi  lefquels  la  grolTe  tour  eft  le  plus 
confidérable.  Le  Port  eft  à  une  des  ex- 
trémités de  cette  rade.  L'entrée  en  eft 
fi  étroite  ,  que  les  vaiflcaux  n'y  peuvent 
entrer  que  l'un  après  l'autre  ,  &:  elle  eft 
défendue  par  plufieurs  bonnes  batteries 
revêtues^  &c  bien  munies  de  canons.  La 
Ville  eft  au  fond  de  ce  golfe,  &  elle  em- 
braife  le  Port.  Il  eft  partagé  en  deux  par 
une  grolTe  jettée  de  pierres  5  Se  couvert 
par  une  partie  de  l'enceinte  de  la  Ville. 
On  voit  quelquefois  fur  ce  Port  un  fpec- 
tacle  fort  divertilLani  :  c'eft  une  efpece 
de  joute  qu'on  nomme  la  Targue.  On 
arme  pour  cela  plufieurs  bâtimens ,  fut 
lefquels  on  met  horizontalement  une 
planche  large  de  9.  à  10.  pouces,  &  d'en- 
viron quatre  pieds  de  faillie.  Le  cham- 
pion qui  doit  jouter  eft  debout  fur  l'ex- 
trémité de  cette  planche ,  en  caleçon^  te- 
nant de  fa  main  droite  une  lance  fans 
pointe  5  &:  de  la  gauche  une  efpece  de 
bouclier  qu'on  nomme  Targue  ,  &  qui 
donne  le  nom  aies  joutes.  Les  bâtimens, 
ayant  chacun  leur  combattant^  vont  les 
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uns  contre  les  autres  à  force  de  rames,  ôc 
'au  bruit  des  trompettes.  Les  combattans 
fe  couvrent  de  leurs  targues  ,  8c  fe  pré- 
fentent  leurs  lances  pour  feculbuter.Ce- 
lui  qui  en  renverfe  davantage  ,  fans  s'é- 
branler 5  remporte  le  prix.  Outre  les  Jé- 
fuites  5  il  y  a  à  Toulon  plufieurs  Maifons 
Religieufes  :  des  Dominicains  ;  des  Mi- 
nimes ;  des  Auguftins  déchauflfés ,  ou 
petits  Pères  ;  des  Carmes  déchaufTés  y 
des  Capucins  5  des  Religieux  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci  des  R^écollcts ,  &c» 
©n  y  trouve  auflî  trois  Hôpitaux  :  l'Hô- 
pital du  faint  Efprit ,  pour  les  malades 
&  les  en  fans  expofés ,  l'Hôpital  des  hon- 
teux ,  qu'on  nomme  le  Bajfin  de  la  mi-' 
fericordc'y  &  l'Hôpital  général  de  la  Cha- 
rité^ pour  toutes  fortes  de  pauvres  ^de 
tout  âge  &c  de  tout  fexe  >  &c  qui  ne  font 
pas  malades.  On  trouve  dans  les  Archi- 
ves de  Toulon  ,  que  depuis  le  commen- 
ceaient  du  quinzième  necle  cette  Ville 
a  été  affligée  neuf  fois  de  la  perte  :  ce 
qu'on  attribue  au  commerce  que  Tou- 
lon de  Marfeille  entretiennent  avec  le 
Levant.Les armes  de  la  Ville  de  Toulon 
font  d'azur ,  à  la  Croix  d'or. 

Olioules  eft  une  petite  Ville  à  une  lieue 
de  Toulon ,  qui  a  pris  fon  nom ,  à  ce  que 
Ion  croit  5  de  la  quantité  d'oliviers  qu'on 
voit  aux  environs.  Les  armes  de  cette 
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Ville  font  d'argent  à  un  olivier  de  fi- 

nople. 

Le  Baujfet  eft  une  autre  petite  Ville 
au-  milieu  des  montagnes.  Ses  armes  font 
de  gueules  5  â  quatre  pals  d'or  ,  au  chef 
d'azur  3  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

Attbagne  eft  une  petite  Ville  qui  ap- 
partient à  l'Evèque  de  Marfeille,  &  qui 
eft  lîiuée  dans  fon  Diocefe. 

Marseille  ,  Majfilia  :  cette  Ville  fut 
bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  par  une  co- 
lonie des  Phocéens  d'Ionie  ,  qui  étoient 
eux-mêmes  colonie  dès  Athéniens.  Il 
n'y  a  point  de  Ville  mieux  fituée  ^  ni 
plus  a  portée  de  faire  le  commerce  avec 
routes  les  nations  de  la  terre,  que  celle- 
ci',  mais  le  plusconfîderable  qu'elle  fafle, 
eft  celui  du  Levant.  Au  refte  cette  Ville 
eft  grande  ,  riche  ,  &  fi  peuplée ,  qu'on 
y  compte  aujourd'hui  quatre- vingt  mille 
habitans  ,  quoique  la  pefte  en  ait  enle- 
vé en  1720,  plus  de  foixante  mille.  On 
la  divife  en  Ville  vieille  ,  &c  Ville  neuve. 
La  vieille  n'eft  rien  moins  que  belle  , 
&  eft  fituée  fur  une  éminence  au-deffus 
du  Port.  Les  rues  en  font  fales  &  étroi- 
tes 5  &  les  maifons  mal  bâties.  On  y  re- 
marquera la  Majour  ,  ou  l'Eglife  Ca- 
thédrale 5  qui  eft  aflfez  grande.  On  y 
verra  une  pierrej  de  marbre  ,  fur  laquelle 
©n  lie  une  Infcription  Arabe  que  Lau- 
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Hnt  d'Arvieu  a  traduite  ainS  : 


Dieu  ejl  le  feul  permanent  • 
Veft  ici  la  fépulture  de  fon  ferviteur  >  & 
Martyr  ,  qui  s' étant  confié  en  la  mifé'- 
ficorde  du  Dieu  très-haut  ^  il  la  lui  a  ac^ 
cordée  en  pardonnant  [es  fautes^  J<^f^pf^ 
fils  d'Abdallah  ,  de  la  Ville  de  Metelin  , 
décédé  dans  la  lune  Zilbugé. 

Ruffi,  dans  fon  Hiftoire  de  Marfeille, 
croit  que  c  eft  l'Epitaphe  de  quelque  Ca- 
dis  5  ou  Prêtre  Mahoméran ,  de  l'Ordre 
des  Aimudenes^qui  appellent  les  peuples 
en  criant  du  haut  des  Mofquéesj  Le  mê- 
me Auteur  conjedure  que  cette  Infcrip- 
tion  eft  du  tems  du  Comte  Moranc ,  qui 
favorifant  les  Sarrazins  qui  éroienc  ve- 
nus en  Provence  ,  leur  livra  les  Villes 
d'Avignon  &  de  Marfeille.  Dans  une 
Chapelle  qui  eft  derrière  le  Chœur,  011 
voit  une  repréfentation  en  demi-telief 
de  Jefus-Chrift  mort  &  couché  fur  le  fé- 
pulchre  ,  gardé  par  la  Vierge  ,  S.  Jean 
5c  les  trois  Maries.  Ce  monument  eft  de 
fayence  blanche ,  &  afles  beau. 

Les  Accoules  eft  une  Eglife  paroif- 
fiale  ,  à  la  porte  de  laquelle  on  voit  un 
Crucifix  pour  qui  on  a  une  dévotion 
toute  particulière. 

La  nouvelle  Ville  au  contraire  eft  par- 
faitement bien  bâtie  ^  &c  bien  percée. 
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Elle  eft  féparée  de  rancienne  par  une 
des  plus  belles  rues  que  Ton  puifie  voir  y 
ôc  qui  règne  depuis  la  porte  d'Aix  juf- 
qu  à  la  porte  de  Rome.  Ceft  cette  même 
rue  que  Ton  nomme  le  Cours.  Elle  a  deux 
rangs  d'arbres  5  &  des  maifons  des  deux 
côtés  >  toutes  de  même  fymetrie  5  ornées 
de  portiques  &c  de  grandes  côlonries  . 
avec  leurs  bafes  &  chapiteaux. 

S.  Vidor  de  Marfeille  eft  une  des  plus 
illuftres  Abbayes  du  monde  Chrétien. 
Son  antiquité  remonte  jufqu'aux  pre- 
mières années  du  Chriftianifme.  On  voit 
ici  deux  Eglifes  ,  Tune  fupérieure  ^  &C 
Fautre  inférieure.  Elles  furent  confa- 
crées  par  S.  Léon  le  Grand  dès  le  cin- 
quième fiecle.  Les  Reliques  de  S.  Vic- 
tor, que  Ton  y  conferve,  lui  ont  donné  le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui,  à  la  place 
de  celui  qu'elle  portoit  autrefois.  Elle  a 
fouvent  été  remplie  de  fujets  d'une  émi- 
nente  vertu  ,  puifqu'elle  a  donné  deux 
Papes  &c  plufieurs  Cardinaux  à  l'Eglife  y 
&  un  grand  nombre  d'Evêques  à  divers 
Diocèfes.  Le  Pape  Urbain  V.  éroit  Re- 
ligieux de  cette  Abbaye  ,  &  il  en  étoit 
Abbé  lorfqu'il  fut  élevé  au  Pontificat. 
Ceft  lui  qui  acheva  d'embellir  cette 
Maifon  de  la  manière  qu'on  la  voit 
à  préfent ,  toute  revêtue  de  pierres  de 
tajUe  ,  ornée  de  plufieurs  belles  tours 
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quârrces  ,  d'une  groffèur  &c  d'une  éléva- 
tion extraordinaires.  Ce  itnême  Pape» 
qui  mourut  à  Avignon  ',  voulut  être  en- 
terré en  cette  Eglife  à  côté  du  Maître- 
Autel  y  où  quantité  de  lampes  brûlent 
continuellement.  Tout  le  monde  con- 
vient qu'il  n'y  a  pas  en  France  d'Abbaye 
.  qui  foit  à  la  fois  plus  ancienne  &c  plus 
célèbre  5  ni  qui  ait  plus  d'exemptions  , 
&  de  plus  beaux  privilèges, 

L'Eglife  inférieure  eft  un  foûterrein 
compofé  de  plufieurs  Chapelles  ,  au  mi- 
lieu defquelles  eft  celle  de  Notre-Dame. 
Au  devant  de  cette  dernière  ,  la  voûte 
eft  portée  par  fept  grandes  colonnes 
qu'on  dit  être  de  pierres  fufilles,  &c  donc 
;  :  les  bafes  &  les  chapitaux  font  d'une  ef- 
pece  de  granit  noir  &  blanc  ^  &c  d'ordre 
Corinthien.  L'intérieur  de  cette  Cha- 
.  pelle  eft  orné  d'un  nombre  infini  à' Ex 
:  voto  ,  &  de  bijoux  de  grand  prix.  C'eft 
.  dans  ce  lieu  qu'on  voit  la  croix  de  S.  An- 
;dré  qui  eft  revêtue  d'un  ouvrage  d'orfè- 
vrerie >  dont  un  Caméricr  de  la  maifoii 
apporta  le  defïein  d'Italie  ,  &  qui  •  aii 
goût  des  connoifteurs ,  eft  un  morceau 
parfait  en  ce  genre. 

Fort  près  de  cette  Chapelle  eft  une 
petite  grotte  5  que  l'oii  prétend  être  la 
première  Chapelle  des  Gaules,  où  l'on 
a  dit  la  Meifé*.  . 

O  V 
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A  côté  eft  1  ouverture  d'un  autre  fou- 
terreia  ,  à  rentrée  duquel  la  tradition 
veut  que  la  Madeleine  ait  fair  pénitence 
pendant  fept  ans  ,  avant  que  d  aller  à  la 
fainte  Beaume.  Cette  voûte  s'étend  à 
plus  de  cinq  cens  pas  fous  la  Ville,  vers 
la  porte  d'Aixy  &  c'eft  ici  qu'ont  été  in- 
humés les  corps  de  plufieurs  faints  Ma> 
tyrs. 

Auprès  de  la  grille  de  fer  de  cette 
gtotte  on  voit ,  dans  une  niche  creuféc 
dans  le  mur  ,  une  urne  cannelée  ,  d'une 
matière  tranfparenre  ,  &  d'un  ouvrage 
très-curieiîx.  Ce  vafe  fut  trouvé  en  creu- 
fant  la  terre  aux  environs  de  cette  Ab- 
baye ,  dans  le  tems  que  Henri  d'An- 
goûlême  ,  Grand  Prieur  de  France,  étoic 
Gouverneur  de  Provence.  Le  Peuple  dit 
que  ce  vafe  a  fervi  de  cruche  à  la  Ma- 
deleine lorCqu'elle  denieuroit  en  ce  lieu. 

Le  Cloître  eft  petit ,  &  fa  voûte  eft 
foûtenue  par  quantité  de  petites  colon- 
nes de  divers  marbres  précieux,  avec  des 
chapitaux  d'adez  mauvais  goût.  J'ai 
trouvé  fons  ce  Cloîrre  une  Infcription 
Pavenne  ,  gravée  fur  une  pierre  ,  la 
voici  :  ^ 
D.  M. 

POMPONIAE  PRIMICENIAE 
ANNIA   FELICIA  SOROR 
K  ARISSIME. 
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Tout  ce  Monaftere  eft  rempli  de  tom- 
beaux &  dlnfcriptions ,  tant  des  Payens, 
que  des  premiers  Chrétiens.  On  les  ren- 
contre par-tour  en  grand  nombre,  &c  l'on 
reconnoît  celles  des  Payens  à  ces  deux 
lettres ,  D.  M. 

L'Abbaye  de  faint  Vidor  étoit  ea 
commende ,  &  fes  Moines  étoient  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît  :  mais  ils  ont  été 
fécularifés  en  17^9.  L'Abbé  peut  offi- 
cier avec  la  mitre  ,  l'anneau ,  les  gants 
&  les  fandales.  Il  pouvoit  donner  la 
tonlure  &  les  quatre  mineurs  aux  Reli- 
gieux de  fon  Monaftere ,  &c  de  tous  les 
autres  qui  en  dépendent. 

L'Hôtel  de  Ville  à  une  belle  façade. 
On  y  verra  quelques  ornemens  v  mai§  on 
vante  principalement  TEculTon  de  Fran- 
ce ,  foutenu  par  deux  Anges.  Il  eft  de  la 
main  de  Puget,  fameux  Sculpteur, 

L'Hôpital  &  l'Arfenal  ,  ou  la  fallp 
d  armes  ,  font  des  bâtimens  nouveau3|* 
La  Corderic  eft  le  long  du  Port. 

Marfeille  a  toujours  été  regardée  com- 
me une  des  plus  importantes  Villes  du 
Royaume  ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  la 
mer  méditerrance  ,  &  de  la  commodité 
de  fon  Port  qui  lui  facilite  le  commerce 
du  Levant  ,  &  fert  de  retraire  fûre  aux: 
galères  du  Roi.  Mais  cette  Ville  .écanc 
commandée  par  les  hauteurs  qui  l'envi- 

O  vj 
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ronnent ,  Louis  XIV.  pour  la  défendre 
contre  les  attaques  des  Etrangers  ,  &C 
qour  afTûrer  le  repos  des  habitans ,  fit 
bâtir  à  l'entrée  du  Port  un  Château  &c 
une  Citadelle  ,  vis-à-vis  Tun  de  l'autre» 
l'an  1660. 

La  falle  d*armes  des  galères  eft  fans 
contredit  la  plus  belle  de  l'Europe  ,  ce 
lieu  étant  compofé  de  quatre  grandes 
galeries  percées  de  deux  côtés  dans  les 
extrémités  ,  &c  remplies  de  très-belles 
armes  fort  proprement  entretenues  ,  de 
très-curieufes.  On  peut  entrer  dans  les 
atteliers  des  Armuriers  ,  où  il  y  a  un 
grand  nombre  d'ouvriers  occupés.  On 
y  voit  une  infinité  de  beaux  ouvrages  > 
tous  eftimés  :  en  leur  genre.  On  defcend 
delà  pour  vifiter  les  atteliers  des  Pein- 
tres y  Sculpteurs  5  êc  les  baffins  de  con- 
ftruétion,  où  l'on  trouve  quelquefois  des 
galères  commencées  -,  le  magafin  général 
'de  la  boulangerie  ,  les  magafins  des  voi- 
les 5  &  divers  magafins  particuliers ,  qui 
font  tous  dans  un  grand  ordre  y  &c  rem- 
plis d'ouvriers. 

Le  nouvel  Arfenal  a  un  beau  jardin. 

On  peut  vifiter  les  Ecoles  Royales 
d'Hydrographie  &c  de  conftrudion  ,  la 
Corderie  où  Ton  fait  tous  les  cordages 
des  galères.  On  doit  enfuite  entrer  dans 
h  nouveau]  Bape  que  Louis  le  Grand 
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établit  en  1701.  pour  y  enrretenîr  deux 
mille  foçats  invalides.  On  y  voit  plus 
de  quatre  cens  métiers  fur  lefquels  ces 
gens-là  fabriquent  les  draps ,  ôc  autres 
étoffes  &  toiles  nécelfaires  pour  les  ga- 
lères. L'on  monte  delà  au  premier  éta- 
ge ,011  il  y  a  deux  grandes  falles  def- 
tinées  pour  faire  couche/  ces  deux  mille 
invalides  fur  des  Taulas  couverts  de 
natte.  Le  magafin  de  retour  eft  un  lieu 
très-vafte  où  Ton  remet  ce  qui  eft  hors 
de  fervice  pour  les  galères.  On  monte  à 
la  falle  des  voiles  5  où  plufieurs  femmes 
&  filles  travaillent  auxornemens  des  ga- 
lères. Puis  on  entre  dans  lattelier  des 
Menuifiers  ,  où  le  mouvement  de  tous 
les  inftrumens  qui  fervent  au  métier  ne 
laiffent  ni  les  oreilles ,  ni  les  yeux  en 
repos.  Après  cela  il  faut  remarquer  la 
manière  dont  on  met  à  Teau  des  caïcs 
&  des  felouques ,  le  mouvement  du  tra^ 
vail  d'un  grand  nombre  de  calfats  qui 
font  dans  lattelier ,  &  comme  on  en- 
traîne les  grolTes  piles  de  bois  pour  les 
conftrudions.  Il  y  a  pour  cet  effet  plu- 
iîeursTurcs  ,  qui ,  par  les  cris  qu'ils  ont 
accoutumé  de  faire  en  travaillant  5  don- 
nent beaucoup  de  plaifir.  On  peut  fe 
rendre  delà  à  l'artillerie  des  forges  5  où 
Ton  voit  des  gros  pierriers.  L'atte- 
lier  de  la  fcrrurerie  mérite  d'être  vû> 
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&  on  y  troaveia  plufieurs  beaux  ouvra- 
ges 5  qui  font  autant  de  che^s-d'œuvrc. 
Les  magafins  de  défarmement  font  d'une 
propreté  &  d'un  arrangement  extraordi- 
naires. Chaque  nature  d'agrès  &  d'uf- 
reniiles  y  eft  ditlinguée  par  efpece*  Tout 
près  delà  font  les  balïins  où  Ton  conftruic 
les  galères.  C'eft  un  agréable  fpedacle 
que  ces  conftrudions  ,  fur-tout  fi  on  en 
trouve  quelqu'une  prête  à  être  mife  à 
l'eau.  Elle  eft  alors  foùrenue  en  lair 
dans  un  grand  baffin  long  ,  dans  lequel 
on  laiire  entrer  de  Teau  ;  &  quand  il  y 
en  a  fuffifamment ,  la  galère  fe  met  à 
flot.  Il  n'y  a  qu'à  ouvrir  :  elle  entte  auffi- 
rôr  dans  le  Port ,  &  l'eau  renverfe  tout 
£C  qui  la  foûtenoit, 

La  plaine  de  S.  Michel  eft  très-propre 
pour  les  revues,  &  pour  faire  faire  l'exer- 
cice aux  troupes  des  galères  ,  qui  depuis 
long  temps  paftènt  pour  être  des  plus  bel- 
les qu'il  y  ait  en  France. 

La  Manufadure  Royale  eft  pour  les 
étoffes  d'or  &  d'argent.  On  trouvera 
dans  la  falle  &c  dans  les  chambres  plu- 
iîeurs  ouvriers  &  ouvrières  occupés  à 
ces  ouvrages,  où  l'on  verra  des  étoffes 
les  plus  riches  &  les  plus  belles  qu'il  y 
ait ,  &  qui  imitent  parfaitement  les  fa- 
briques étrangères.  Les  métiers  font  dans 
les  falles  baffes.  On  pafTe  dans  le  jardin_> 
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te  dans  la  manufadure  on  voit  calen- 
drer  les  étofFes  ,  comme  auflî  pafTer 
des  pièces  au  feu  y  ôc  faire  le  filage  de 
l'or. 

La  Chartrcufe  eft  à  une  petite  demie 
lieue  de  la  Ville. 

Le  Maréchai  de  Vauban  a  fait  le  pro- 
jet d'une  nouvelle  enceinte  pour  agran- 
dir Marfeille.  Il  devoir  pratiquer  des  pla- 
ces dans  la  Ville  ,  en  y  repouffant  letî- 
ceinte  qui  n'eft  point  fortifiée.  Ce  Maré- 
chai  alTûroitque  par-là  on  pourroir  ren- 
dre Marfeille  imprenable  du  côté  de  la 
terre.  Il  avoir  auflî  projetté  une  autre 
Citadelle ,  dont  le  fort  de  Notre  Dame 
de  la  Garde  feroir  le  donjon.  Ce  Fort , 
dont  Ca pelle  nous  adonné  une defcrip- 
tion  très-ingénieufe  ôc  également  badi- 
ne  5  eft  fiir  le  fommet  d*un  rocher  pref- 
que  inacceflîble,  &c  Ci  haut  élevé  que  sll 
commandoit  à  tout  ce  qu'il  voit  au-def- 
fcus  de  lui  5  une  partie  aflez  confidérà- 
ble  du  genre  humain  ne  vivroit  que  fous 
fon  bon  plaifir.  On  voit  de  cet  endroit 
la  pleine  mer,  la  Ville  &  le  Port  de  Mar- 
feille,  &  toutes  les  baftides  des  environs 
de  cette  Ville.  Du  Fort  on  va  à  Notre- 
Dame  de  la  Garde  ,  Chapelle  très-fa- 
lîieufe  par  la  dévotion  des  gens  du  pays. 
Les  Voyageurs  qui  aiment  Fhiftoire  na- 
turelle fe  feront  montrer  l'endroit  de 
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cette  montagne  où  Ton  trouve  des  filons  ^ 
d'une  mine  de  favon  qui  blanchit  le 
linge  comme  le  favon  artificiel  ,  donc 
il  a  auffi  la  marbrure. 

*  Les  Jéfuites  ont  ici  un  Obfervatoire 
nouvellement  conftruit,  &  dont  la  vue 
n'a  d'autres  bornes  que  celles  de  l'hori- 
fon. 

Le  Port  efl:  d^ine  figure  fort  longue  > 
&  fort  avancé  dans  les  terres.  Il  occupe 
prelque  toute  la  longueur  de  la  Ville.  Il 
efl:  peu  large  5  &  ne  peut  pas  recevoic 
des  vailfeaux  de  guerre.  Son  enrrée  eft 
défendue  par  la  Citadelle  &  par  le  Fort 
Saint  Jean.  C  efl:  dans  ce  Porc  que  fe  re- 
tirent les  galères  du  Roi  5  où  elles  font  à 
Fabri  du  ventduNord-ouefl:.  Les  armes 
de  la  Ville  de  Marfeille  font  d'argent  à 
la  Croix  d'azur. 

La  route  de  Pans  a  Toulon  &  à  Mar^ 
feille  5  par  la  pajle  ,  en  pajfdnt  par  la 
Bourgogne  ,  eft  ^  jufqu  À  Villeneuve  -  la- 
Guy  art ,  la  même  que  celle  que  je  viens  d'in^ 
diquer  :  mais  de  Villeneuve  ton  va  à  Ponc- 
fur- Yonne  >  pofl;c  &  demie.  Sens  ,  p.  & 
d.  Villeneuve  le- Roi  5  pofl:e  &  d.  Ville- 
yallier  ,  p.  Joigny  vp.  Baiîbu  ,  p.  &d» 
Auxerre  ,  p.  &  d.  Prey  ,  p.-  Noyers^ 
•  p.  Licheres,  p.  &  d.  Sauvigné,  p.  Aixey 
fons  Rougemottt ,  p.  Montbar ,  p.  Erin* 
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ge  5  &  d.  Villeneuve  ,  p.  Chanceaux, 
p.  8c  d.  S.  Seine  ,  p.  &c  d.  Valfufon  ,  p* 
&c  d.  Dijon ,  p.  &  d.  Genvry  ,  p,  &  a. 
Nuys  5  p.  Beaune ,  p.  &  d.  Chagny  .  p. 
êc  d.  Châlons  ,  p.  &  d.  Senefcey  ,  i.  p. 
ToLitnus  5  p.  S.  Albin  ,  p.  5c  d.  Mafcon  , 
p.  &c  d.  La  Maifon  Blanche  >  2.  p.  Belle- 
ville  ,  p.  Ville-Franche  5  p,  &:  d.  Les 
Echelles  5  p.  La  Chaux  5  p.  Lyon  5  pofte 
Royale.  S.  Fons,  p.  Royale.  S.  Saphorin 
d'Ozon  ,  p.  Vienne 5  p.  ôc  à.  Auberive, 
p,  &  d.  Le  Péage  de  RouffiUon  ,  p. 
S.  Rambert  ,  p.  S.  Vallier  ,  p-  &  d. 
Tein  ,  p.  &  d.  Sillard  ,  p.  Valence  ,  p* 
La  Paillaffe ,  p.  Lauriol ,  p.  &  d.  Laine, 
p.  &  d.  Montelimart ,  p.  Donzere  ,  p.  &C 
d.  Pierre-Latte  5  p.  La  Pa  Palu^p.  Le 
Pont  S.  Efprit ,  p.  Bagnols ,  p.  Lartoife^^ 
p,  Roquemort  ,  p.  Avignon  ,  p.  S.  An- 
diol  5  2.  p.  Orgon  ,  p.  Le  Pont-Royal  3, 
p.  &  d.  S.  Canar ,  p.  &  d.  Aix,  2.  p» 
Roquevaire  5  3 .  p.  Le  Bois  de  Conioul» 
p.  &  d.  Le  BeauflTer ,  p.  Toulon  ^  p.  &  d» 

La  route  de  la  pojle  d'Aix  â  Marfeille 
ejl  la  même  que  celle  qui  eft  rapportée  à  I4 
fin  de  l'itinéraire  fuivant* 
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Voyage  de  Paris  à  Toulon  ^  &  à 
Marfeille  ^  par  le  Nivernois, 
le  Bourboniiois ,  ôùc. 

L'On  va  de  Paris  a  Fontainebleau  pdf 
la  route  que  fai  marquée  ci-dejfus  j 
^ais  au  lieu  d'aller  de  Fontainebleau  À 
Morer ,  l'on  va  a  Nemours. 


Nemours. 

4.1 

Soupe, 

2.L 

Dardive. 

I.l. 

Fontenaji 

I.l. 

Puicalofe. 

Montargis. 

i.I. 

Nogent. 

4.  i. 

La  Bujjiereé 

3.1. 

Briare. 

1.  1.  &  à. 

Boni. 

3.1. 

Neuvt* 

i.l.  &ti. 

CofnCé 

1.1. 

Nemours  ^  qu'on  appelloit  autrefois 
Nemox  ,  &  Nemoux  ,  en  latin  Nemus 
Nemofium  ,  Nemofum ,  a  pris  fon  nom 
de  fa  fîruation  dans  la  forêt  de  Bière  , 
ou  de  Fontainebleau  5  qui  apparemment 
s'étcndoit  anciennement  jufqu'ici  :  car 
9n  n  âuroit  pas  donné  le  nom  de  Nmu$ 
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ou  de  Fontainebleau  5  qui  apparemment 
s'étcndoit  anciennement  jufqu'ici  :  car 
çn  n  âuroit  pas  donné  le  nom  de  Nmfis 
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à  cétte  Ville ,  fi  elle  n  avoir  pas  été  fi- 
tiiée  dans  un  bois.  Nemours  eft  dans  le 
Gâtinois  ,  fur  la  rivière  de  Loin ,  entre 
deux  collines.  Elle  a  eu  fes  Comtes  juf- 
quen  1404.  dont  on  voit  quelques-uns 
des  tombeaux  dans  TAbbaye  de  la  Joye. 
Charles  VI.  1  érigea  en  Duché ,  en  la 
donnant  à  Charles  IL  Roi  de  Navarre> 
en  échange  du  Comté  d'Evreux,  &  d'au- 
tres Terres  qu'il  avoir  en  Normandie  , 
Tan  1404.  Louis  XII.  la  retira  en  1 507. 
de  Gafton  de  Foix  fon  neveu,  &c  lui  céda 
le  Comté  de  Beaufort.  François  L  l'en- 
gagea en  1 5 18.  à  la  Maifon  de  Savoy e- 
Nemonrs  pour  la  fomme  décent  mille 
livres.  Louis  le  Grand  le  retira  en  ma- 
riant Marie-Jeanne-Baptifte  à  Charles 
Emmanuel  II.  Duc  deSavoye,  &  Ma- 
rie-Françoife-Ifabelle  ,  à  Alphonfe  VL 
Roi  de  Portugal.  Il  la  donna  enfuire  à 
Philippe  de  France  fon  Frère  unique, 
pour  le  parfourniflTement  de  fon  apa- 
nage ,  par  Lettres  Patentes  du  24.  d'A- 
vril 1^72. 

Avant  que  Nemours  fut  érigé  en  Du- 
ché 5  ce  n'étoit  qu'un  Château  bâti  dans 
Une  Ifle  que  forme  le  Loin  ,  &  il  n'étoic 
point  fermé  de  murailles.  Ce  Château 
n'a  pas  aujourd'hui  grande  apparence. 
Il  y  a  quelques  rours  rondes,  forr  haures, 
qui  fervent  de  prifon  à  la  Ville.  Dans  la 
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grande-rue  eft  un  Marché  couvert,  &  lâ 
Paroiffe  de  la  Ville  ,  appcllée  le  Prieuré 
de  faint  Jean.  Ce  Prieuré  fut  fondé  par 
Louis  VII.  à  fon  retour  de  Jérnfalem.  Il 
le  dota  de  grands  revenus ,  &  lui  donna 
une  partie  de  la  mâchoire  fupérieure  de 
faint  Jean  qu'il  avoit  obtenue  de  l'Eve-  ' 
que  de  Sebafte.  Le  Couvent  des  Reli- 
gieufes  de  fainte  Marie  eft  un  bâtiment 
neuf  &  beau.  Dans  le  fauxbourg  S.  Pierre 
eft  une  autre  Paroifle  fous  l'invocation  de 
ce  Prince  des  Apôtres.  Tout  auprès  eft 
une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  ,  nommée  Notre-Dame  de  la  Joye* 
M0NTARGIS5  Mons  Argifus,  que  M.  de 
Valois  foupçonne  avoir  été  ainfi  appellé 
par  cotruption  5  au  lieu  de  Mons  Argifi  > 
comme  on  a  dit  Mons  Lethericus  ,  pour 
Mons  Letherici.  Il  poufte  même  fa  con~ 
jeélute  plus  loin  ;  car  il  eft  porté  à 
croire  que  le  premier  nom  de  cette  Ville 
étoit  Mons  Anfegifi ,  à  caufe  qu'Anfegife 
Evêqùe  de  Sens ,  qui  vivoit  Tan  %j6. 
l'avoit  fait  bâtir  5  &  que  dans  la  fuite  on 
ûtMons  Argiji  ^  de  Mons  Anfe^îfi  ,  & 
puis  Mons  Argifus.  Quoique  ce  ne  foit 
qu'une  conjecture  ,  elle  me  par oît  plus 
vraifemblableque  ce  que  dit  André  du 
Chefne ,  que  cette  Ville  a  été  nommée 
Montargis,  comme  qui  diroit  Mont  d' Ar- 
gus ^  parce  qu'on  voit  bien  loin  tout  à 
tour. 
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Montargis  eft  fur  la  rivière  de  Loin, 
&  la  Capicale  du  Câtinois.  Elle  fut  brû- 
lée en  1 528.  &  depuis  rebâtie  de  neuf. 
On  la  furnomme  quelquefois  Montargis 
le  Franc ,  par  rapport  à  plufieurs  privi- 
lèges que  nos  Rois  lui  ont  accordés  en  ^ 
différcns  temps.  Cette  Ville  fait  partie 
de  l'apanage  qui  flit  donné  à  Philippe 
de  France  frère  de  Louis  le  Grand.  On 
y  voit  un  ancien  Château  qui  eft  dans 
une  fituation  fort  élevée,  &  quia  été  re- 
bâti par  le  Roi  Charles  V.  La  grande- 
falle  eft  un  des  plus  grands  vailTèaux 
qu  on  puiiïe  voir.  Elle  a  vingt-huit  toifes 
deux  pieds  de  long ,  fur  huit  toifes  qua- 
tre pieds  de  large.  On  trouve  à  Mon- 
targis des  Couvents  de  Recolets  ,  de  ^ 
Barnabites  qui  ont  le  Collège  ;  d'Ur- 
fulines  ,  de  Filles  de  fainte  Marie  ;  de 
Dominicaines  5  &  de  Bénédictines.  La 
nnaifon  des  Dominicaines  eft  5  fans  con- 
tredit 5  la  plus  illuftre  de  toutes.  Elle 
fur  fondée  en  1241  ,  par  Amice  ,  fille 
de  Simon  Comte  de  Montfort  &  d'Alix 
de  Montmorenci  ,  veuve  de  Gaucher 
de  Joigni  ,  qui  mourut  en  la  Terre- 
Sainte.  Elle  fe  fit  dônner  l'habit  de 
S.  Dominique  ,  &  fonda  ce  Monaftere 
pour  cinquante  Demoifelles  :  ce  qui 
s'obferve  encore  :  car  on  n  y  en  reçoit 
point  d  autres.  L'Eglife  de  ces  Dames  a 
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de  quoi  contenter  les  curieux  par  le 
grand  nombre  de  tombeaux  illuftres 
qu  elle  contient. 

On  remarquera  une  chofe  fingulicre 
dans  TEglife  Paroiflîalede  cette  Ville  : 
c'eft  que  les  habitans  y  ont  fondé  dix 
Chapelles ,  &  ces  Béné  fices  font  à  la 
préfentation  du  Confeilde  TEglife^^qui 
eft  compofé  de  douze  notables  ou  prin- 
cipaux habitans  de  la  Ville.  Ceft  ,  je 
crois  5  le  feul  confeil  de  cette  efpécc 
qu'il  y  ait  dans  le  Royaume. 

Montargis  fut  bloqué  par  les  trou- 
pes Angloifes  Tan  141  S.  &  réduit  aune 
grande  extrémité  ,  lorfque  le  bâtard 
d'Orléans  les  força  dans  leurs  retran- 
chemens  ,  &c  délivra  cette  Ville. 

Briare  5  Brhodorumy  Bribodurum,  pe^ 
tite  Ville  fur  la  Loire  ^  a  dix  lieues  de 
Montargis.  Elle  n'a  qu'une  longue  rue, 
dans  laquelle  font  plufieurs  hôtelleries 
&  plufieurs  Maréchaux,  à  canfe  qu'étant 
fur  la  route  de  Lyon  elle  eft  fort  paflfante. 
Elle  eft  d'ailleurs  fort  connue  par  le  ca^ 
nal  de  fon  nom  qui ,  par  le  moyen  de  la 
rivière  de  Loin  ,  fait  la  communication 
de  là  Loire  à  la  Seine.  i 

Neufvi  en  Puifaye ,  Nûvus  vicus\  fur 
îa Loire  5  neft  qu'un  Bourg  accompagne 
d'un  Château. 

CÔNE  ,  Cona  y  Canada  viens ,  Cçnad^ 
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Cafiellum  ,  Condida ,  doit  fon  nom  à  fa 
fituation  au  confluent  de  la  rivière  de 
Loire  &c  de  celle  de  Noaïm  ,  car  c'eft 
de  Condé ,  ou  Condat  ,  qu'on  a  formé 
le  nom  de  Cône.  On  trouve  dans  cette 

Eetite  Ville  une  Eglife  Collégiale,  dont 
îs  Prébendes  font  à  la  collation  deTE- 
vêque  d'Auxerre  qui  eft  TEvêque  Diocé- 
fain  ,  un  Couvent  d'Auguftins ,  &unde 
Bénédiélines.  La  Coutellerie  de  Cône 
eft  tort  eftimce  ,  &  un  des  principaux 
commerces  que  l'on  taffe  dans  cette  pe- 
tite Ville. 


Maltaverne,. 

2.  L 

Pouilly. 

?• 

La  Charité. 

2.  1.  I. 

La  Marche. 

I.L& 

d. 

Fougues. 

1. 1.  & 

d. 

Neversc 

Magni. 

2.  1.  & 

d. 

S.  Pierre-le-Moufiier. 

3.L 

Chantenaj. 

3.L 

Villeneuve. 

2.  L 

Moulins, 

4*  I* 

La  Char  te'  ,  Caritas ,  s'appclloic 
anciennement  Seyr ,  &  fa  fituation  étoit 
à  cinq  cens  pas  au-defTus  de  fon  enceinte 
actuelle,  du  côté  de  la  Bourgogne,  corn**- 
me  il  paroît  encore  par  les  fortes  ,  &C 
par  quelques  relies  de  fortification?  qiiç. 
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1  on  voit  de  ce  côté-là.  Un  Seigneur  fort 
puiiïant ,  nommé  Rolland ,  ayant  fondé 
&  fait  bâtir  un  Monaftere  au-deflous 
de  la  Ville  de  Seyr  5  du  côté  delà  Loire, 
vers  Tan  700.  y  appella  des  Religieux  de 
S.  Bafde.  La  fainteté  de  ces  Religieux , 
la  commodité  &  le  voifinage  de  la  Loire, 
infpirerent  aux  habitans  de  Seyr  le  def- 
fein  de  s'aller  établir  autour  du  Monaf- 
tere. Infenfiblement ,  ils  y  formèrent 
une  petite- Ville.  Les  Vandales  ayant  fait 
une  irrupiion  dans  les  Gaules  vers  Tan 
745. ils  pillèrent  la  Ville  le  Prieuré 
de  la  Charité  :  mais  le  Roi  Pépin  à  fon 
«retour  d'Italie  rétablit  ce  Prieuré  5  &  y 
mit  des  Religieux  qui  profefToientla  Ré- 
gie de  S.  Benoît.  La  Ville  &  le  Prieuré 
éprouvèrent  encore  une  féconde  fois  la 
fureur  de  Vandales  en  775.  Guillau- 
me IL  Comte  de  Nevers  ,  Geofroy 
Evèque  d'Auxerre  ,  &  Bernard  Deshail- 
lant  >  tous  trois  de  la  Maifon  de  Nevers, 
les  rétablirent,  &  y  mirent  des  Religieux 
de  Cluny  ,  dont  Gérard  fur  le  premier 
Abbé.  Ces  trois  Seigneurs  firent  aux  Re- 
ligieux une  celîîon  générale  de  tout  ce 
qu'ils  poflTédoient  à  Seyr  ,  tant  d,n /pm--  '  || 
fuel  qix  an  temporel  y  fans  aucune  réferve, 
comme  il  paroît  par  les  Lettres  de  rati- 
fication de  Louis  le  Gros  Roi  de  France, 
i  an  1 1  ip.  Le  Monaftere  &  la  Ville 

ont 
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oiit  éprouvé  depuis  plufieurs  change- 
mens.  Le  nom  la  Charité  ^  qu'elle 
porte  aujourd'hui  5  lui  a  été  donné  des 
grandes  charités  que  faifoient  fes  Re- 
ligieux, dont  le  Prieur  eft  Seigneur  fpi- 
rituel  &c  temporel  de  la  Ville.  On  pafle 
ici  la  Loire  fur  un  beau  pont  de  pierre. 
Cette  petite  Ville  foufFrit  beaucoup  du 
temps  des  guerres  des  Calviniftes,  qui 
s'en  rendirent  les  Maîtres  &  la  brûlè- 
rent. 

Fougues  n'eft  qu'un  Village  :  mais  fes 
eaux  minérales  l'ont  rendu  plus  connu 
que  ne  le  font  plufieurs  Villes.  Il  eft  fitué 
au  pied  d'une  montagne,  &c  la  fontaine 
minérale  eft  à  deux  cens  pas  du  Village. 
C'eft  un  réfervoir  long  qui  a  trois  pieds 
de  diamètre,  &  du  fond  duquel  fortent 
des  bouillons  d'eau.  Ce  réfervoir  eft  au 
milieu  d'une  tour  quarrée ,  . proche  de 
laquelle  il  y  a  des  promenoirs  couverts 
d'un  toic  foûtenu  par  des  piliers.  Les 
eaux  de  cette  fontaine  font  aigrettes, 
vineufes  ,  &  reftemblent  fort  à  celles  de 
S.  Alban  y  mais  leur  acidité  n'eft  pas  iî 
piquante.  Certaines  petites  pailles  qui 
nagent  fur  cette  eau  ,  &  qui  reflTemblent 
à  des  raclures  de  fer  ,  font  fuffifamment 
connoitre  qu'elle  eft  ferrugineufe.  Elles 
ont  toujours  eu  quelque  réputation  ; 
mais  depuis  que  le  Roi  les  alla  prendre 
Tome  L  P 
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au  mois  de  Septembre  de  1  an  1 5  8^,  elle 

5*eft  fort  augmentée. 

Ne  V  ERS  yNavkàmum  Mdmmm,  Ni^ 
mrnum  ,  Nmernum^  Capitale  du  Nivcr- 
nois  &  Ville  Epifœpale  ,  eft  fituée  au 
confluent  de  lariviete  de  Nievredans  la 
Loire  ^  &  à  une  lieue  au-defTus  de  celui 
de  rAUier  &  de  la  Loire*  Cette  dernière 
rivière  paflTe  ici  fous  un  pont  de  pierre 
compofe  de  vingt  arciies  ,  au  bout  du- 
quel il  y  a  une  levée  fort  large  &  fort 
longue,  qui  rend  l'abord  de  cette  Ville 
du  côté  de  Moulins  très-magnifique. 
Les  rues  de  cette  Ville  font  étroites  , 
&  le  terrein  fort  inégal.  L'£glife  Cathé- 
drale eft  fort  belle  ,  &  îbus  l'invo- 
cation de  S.  Cyr.  Il  y  a  onze  Paroiffes 
dans  cette  Ville,  &  plufieurs  Maifons 
Religicufes.  On  découvrit  en  1 71 9,  dans 
l'Abbaye  de  Èfotre-Dame  un  tombeau 
tiouvert  d'une  ipierre  d'environ  iîx  pieds 
tîe  loi>g.  On  y  voit  une  figure  en  bofTè  , 
dont  la  tête  porte  un^e  couronne  radiale, 
ou  à  pointes.  Le  corps  eft  enveloppé 
d'un  drap  qui  defcend  jufqu'aux  pieds, 
&  n'en  laiffe  voir  que  l'extrémité.  Les 
rmains  font  approchées  l'une  de  1-autre 
:au-.deflbiis  de  d'cftomach.  €>n  voit  auffi 
?fur  leiras  de  la  figure  »ne  épée indinée 
jde  la  gauche  a  Ja  droite  ^     deux  petits 
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Aiiges  à  çôcé  de  1^  tq^,^  qui  paroiffcnc 
^ncenfer  k  figure»  On  a  trouvé  dans  ce 
j    îombeau  onze  piqç^  de  mpnnoyc ,  par- 
mi Icfquelles  il  y  en  a  de  Charles  VIL 
de  François  1.  d'Henri  IL  d'Henri  IIL&c. 
Quelques  Antiquaires  croycnt  que 
tombeau  eft  celui  d'un  Comte  de  Nevers 
enterré  dans  cette  Eglife  aux  XIIL  ou 
XIV.  fiecle  ,  &  que  les  pièces  de  mon- 
noie  qui  font  poftérieures  au  XIV.  fie- 
cle ont  été  mifes  dans  ce  monument 
après  coup,  ou  y  ont  été  cachées  coip.- 
me  dans  un  lieu  facré  6c  inviolable. 
On  compte  dans  Nevers  environ  huit 
mille  ames  ,  &  mille  huit  cens  feux. 
Xe  Château  des  Ducs  eft  ancien  ,  & 
fait  face  à  une  grande  &c  belle  Pla- 
ce y  dont  les  maifons  ,  bâties  avec  fy- 
4\iéciie3)Ç(;>nt  Mn  afpedfprt  agréable.  La 
Verrerie  ^  la  Fayencerie  font  dignes  de 
la  cutipfké  des  Voyageurs.  Les  Manufac- 
tures de  Fayence  à  Nevers  font  des  plus 
lançierincs  du  Royaume  :les  anciens  Duqs 
.les  ont  apportées  dltalie ,  d  où  ils  étoienc 
originaires.  Ces  Manufaftures  font  fub- 
iifter  une  partie  des  Habitants  de  cette 
Ville.  La  Fayence  de  Nevers  fc  compofc 
:de  deiax  efpeces.dc  terre ,  dpnt  runeeft 
.appeUée  terre  bknche  ,  ou  terre  fine } 
&  l'autre  eft  ;iit>e  terre  jaune  :  Vmp 
domc  la  beauté  &  la  finefle  ,  &  l!au- 
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tre  la  force.  Les  environs  de  cette  Ville 
{ont  agréables.  Il  y  aune  promenade  pu- 
blique appeilée  k  Parc  ,  qui  eft  allez 
belle. 

•  S.  Pierre  le  Mmftier  ,  ou  te  Moûtier  , 
eft  une  petite  Ville  à  cinq  lieues  Se  do- 
mie  de  Nevers  ,  bâtie  au  pied  de  la 
chauffée  d'un  étang ,  dans  un|  fond  en- 
vironné de  montagnes  de  tous  côtés,  hor- 
mis de  celui  du  midi  \  ce  qui  la  rend 
mal  faine.  Cette  Ville  eft  du  Nivernois, 
Se  faifoit  même  autrefois  partie  du 
Comté  de  Nevers  :  mais  Ton  prétend 
qu'en  11  (îi.  le  Prieur  de  S.  Pierre  le 
Moûtier  ,  fe  voyant  opprimé  par  le 
Comte  de  Nevers  &c  par  des  Seigneurs 
des  Provinces  voifines  ,  eut  recours  au 
Roi  5  à  qui  il  céda  la  Juftice  fur  toute  la 
Ville  5  à  la  réferve  de  la  maifon&  enclos 
du  Prieuré,  qui  demeurèrent  fous  la  Juf- 
tice du  Prieur  ,  de  même  que  les  ha- 
meaux des  Paroifles  qui  en  dépendoienr. 
Depuis  ce  tems-là  y  S.  Pierre  le  Moûtier 
a  éré  Fdle  Royale  ^  où  ion  a  établi  une 
Sénéchauffee,  &  puis  un  Préfidial.  Outre 
le  Prieuré  ,  il  y  a  ici  un  Couvent  d' Au- 
guftins  5  &  un  de  Religieufes  Urfuli- 
nes.  On  dit  qu'il  y  a  dans  cette  Ville 
quatre  cens  trente  feux  ,  &  environ 
pille  cinq  cens  perfonnes. 

Villeneuve  eft  un  Bourg  du  Bourboiv 
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riois  5  &  à  l'entrée  de  cette  Province.  On 
voit  fur  la  porte  d'une  des  maifons  de 
ce  lieu  les  armes  de  France  ,  avec  une 
Infcription  gravée  fur  une  pierre-  Elle 
eft  en  vieilles  rimailles. 

Vivent  les  lys  >  vive  Bourbon  y 
Vive  Henri  Quatre  de  ce  nom  ? 
Vive  celui 

Qui  pour  fa  révérence  5 

A  fait  pofer  ici 

Les  armoiries  de  la  Trames 

Moulins  5  Molinéty  Capitale  du  Bour^ 
bonnois  ,  eft  fur  le  bord  de  l'Allier , 
dans  une  plaine  agréable  &  fertile.  Cette 
Ville  eft  moderne  5  &  doit  fon  origine 
aux  Seigneurs  de  Bourbon  ,  qui  fai- 
foientleur  féjour  dans  la  petite  Ville  de 
Souvigny  ,  à  deux  lieues  de  Moulins. 
Comme  ils  aimoient  la  chaiïe  j  ils  s'af- 
fembloient  fouvent  en  un  endroit  où  il 
y  avoit  une  ancienne  tour  que  l'on  nom- 
me aujourd'hui  la  Tour  mal  co'effée  ,  &C 
qui  fait  partie  du  Château  de  Moulins, 
lis  y  bâtirent  enfuite  un  Château.  Le 
féjour  qu'ils  y  firent  ,  l'agrément  &c  la 
commodité  du  lieu  formèrent  peu  à 
peu  une  Ville  que  l'on  nomma  Mour 
lins  p  à  caufe  qu'il  y  avoit  plufieurs  mour^ 
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lins  aux  cnvirôris;  Rôbm  Gomt^  de  la 
Marche  y  fit  bâtir  un  Hôpitâi>&  Louis  II  . 
Due  de  Bourboîi  ,  fit  bâtir  les  paviUons 
^ui  ferment  la  preniiefe  coiir  joignant 
kgroffe  tour.  Il  mourut  en  141 9.  Sés 
defcendans  bâtirent  TEglife  fous  Tinvo- 
cation  de  Notre-Dame ,  &  y  fondèrent 
un  Chapitre  compofé  d'un  Doyen  & 
d'onze  Chanoines,  Cette  Êglife  auroit 
été  d'une  aflèz  belle  architedure  ;  mais 
il  n'y  a  que  le  Chœur  qui  foit  achevé. 
On  trouve  dans  cette  Ville  un  Collège 
de  Jéfuites ,  des  CôuVeiis  d'Auguftins,. 
de  Cordeliers ,  de  Dominicains  y  de  Mi- 
nimes ,  de  Chartt'euX:,  de  Capucins  y  de 
Frères  de  la  Charité  y  d'Urfalines,  de 
Carmélites  ,  de  ^Filles  de  la  Vifitatiofi 
de  Sainte  Marie>  de  Filles  de  FOrdr«è^ 
de  Cîteaux  ^  de  Filles  de  Sainte  Claire^ 
d'Hofpitàliers  de  S.  Joféph  y  de  Sœurs 
de  la  Croix  ,  de  Sœurs  Grifes;  Les  Cou- 
vons des  Chartreux  &  des  Filles  de  la 
Vi/îration  font  magnifiques.  C  eft  Ma- 
dame de  Montmorency  qui  a  fait  bâtie 
ce  dernier  5  tel  que  Ton  le  voir  à  pré- 
fent.  Elle  s'y  retira  après  la  mort  de  fon 
mari  5  qui  fut  décapité  à  Touloufe  le  3  o.. 
d  Oétobre  de  l'an  16^1.  &  après  y  avoir 
demeuré  enfermée  pendant  1 5 .  ans ,  elle^ 
s*y  rendit  Religieufe  le  30.  de  Septem» 
bre  1^5  7.  &  Y  moniM  Supérieure  le  p 
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de  Juia  de  Tan  1666.  âgée  de  foix^nte- 
fix  ans.  Les  pcrfonncs  de  bon  goût  y 
vont  admirer  le  fuperbe  maufolée  que 
cette  Duchefïè  fit  élever  à  Henri  Duc  de 
Montmorency  ,  fon  mari,  C'cft  un  des 
plus  exccUens  morceaux  qu'il  y  ait  dans 
ce  genre.  Ce  Duc  y  eft  repréfenté  à  moi- 
tié couché  &  appuyé  fur  le  coude.  La 
Ducheffe  fa  femme  eft  aflîfc  à  fes  pieds^ 
voilée,  &  en  mante.  A  côté  du  maufolée 
font  deux  ftatues ,  dont  l'anc  repréfentc 
la  valeur  ,  &  lautre  la  libéralité.  Der- 
rière ce  monument  ,  &  fur  la  muraille 
qui  le  touche  ,  eft  une  efpece  de  porti- 
que ,  avec  fbn  fronton ,  foûtenu  par  deux 
colonnes  &c  par  deux  pilaftres.  Entre  ces 
deux  colonnes  font  deux  ftatues  ,  donc 
l'une  rcpréfente  la  noblefle  &  l'autre  la 
piété.  Au  milieu  de  ce  portique  eft  une 
urne  dans  laquelle  font  les  cendres  de  ce 
Duc.  Deux  petits  Anges  portent  des  fef- 
tons  qui  l'cntourenr.  Au^-dcffus  du  frxm- 
ton  font  les  armes  de  MontJîiorency^ 

Au  refte  Moulins  eft  une  des  plus 
lies  Villes ,  &  des  plus  riantes  qui!  y 
ait  en  France.  On  la  divife  en  qua:trc 
quartiers  ,  qui  font  k  Ville  >  la.  Ville 
neuve ,  le  fauxbourg  des  Carmes  ,  & 
celui  d'Allier.  Cette  Ville  eft  ouverte , 
&  fans  défenfe.  M.  de  S.  Geran  ,  dans  le 
temps  quilen  étoit  Gouverneur  »  avoir 
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cntrfepris  d'y  faire  faire  une  nouvelle 
cnceinre  ;  mais  ce  deflein  n'eut  point  fon 
exécution.  Quanta  l'ancienne  enceinte, 
on  abattit  en  I ai  les  quatre  portes  de 
l'ancienne  Ville. 

Il  y  avoit  dans  Moulins  onze  lïiille 
trente-neuf  perfonnes  ,  fuivant  un  dé- 
nombrement qui  fut  fait  en  i6çf6.  lors 
de  l'établilTement  de  la  Capitation ,  ou 
raxe  par  tête. 

On  voit  ici  les  ruines  d'un  pont  de 
pierre  bâti  en  16^4^.  réparé  ,  en  partie, 
en  1^5.  &  16^6.  Ôc  tombéen  168c,. 
On  entreprit  d'en  conftruire  un  nouveau 
fur  les  deffcinsde  Jules  Hardouin  Man- 
farten  1706.  au  mois, de  Mars;  mais  à 
peine  fut- il  achevé  ,  qu'il  fut  entraîné 
par  i'impétuoiité  de  la  rivière  le  8.  de 
Novembre  de  l'an  171  o.  à  neuf  heures 
&  un  quart  du  matin  ,  en  forte  qu'il  n'en 
refta  qu'une  arche  ,  qui  fe  trouvant  fen- 
due, fut  démolie  pour  la  commodité  de 
la  navigation  par  ordre  des  Confuls ,  ou 
Echevms.  L'on  voit  auffi  le  long  de  la 
rivière  d'Aller  un  cours  très-long  &  très- 
agréable,  planté  de  quatre  rangs  d'ormes. 

^  Au  refte  cette  Ville  eft  du  Diocèfe 
d'Autun  ,  &  il  s'y  fait  un  commerce  de 
coutellerie  très-conliderable. 
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A  •  la' 

Lu  Fontuine* 

2*  1» 

Tarare. 

La  Croifette^ 

z.  L 

La  Brejle. 

2.  L 

Lyon» 

3.1. 

Ro ANE  >  RouANE  ,  Rodumua  ,  fur  la^ 
Loire ,  eft  une  Ville  fort  ancienne  qui 
eft  l'entrepôt  de  prefque  toutes  les  mar-- 
chandifes  qui  defcendent  par  cette  ri- 
vière. On  s'y  embarque  auffi  dans  des  ca-^ 
hanes ,  ou  bateaux  couverts  ,  pour  aller 
à  Orléans  ,  Tours  ,  Nantes ,  &c.  Les  Jé- 
fuites  ont  ici  un  Collège  ,  &  les  Capa-^ 
cins  &  les  Minimes  des  Couvens.^ 

Tarare  eft  un  Bourg  fort  connu  par 
montagne ,  qui  eft  d'une  grande  lieue  de 
chemin. 

La  BreJU  eft  une  petite  Ville  fituée 

F  ¥ 


dans  un  fond ,  au  milieu  des  montagnes.. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tàrdine  5  &  fut 
en  paîtie  fubmergée  &  détruite  la  nuit 
dui  14.  au  1.5..  de  Septembre  171 5.  Lai 
Tardine  5  &  une  autre  petite  rivière  qui 
n'en  eft  pas  loin  y  &  qu'on  pafloit  à  pied 
fcc  fur  ihs  pierres  y  s'enflèrent  tout  d'un 
coup,  fi  prodigieufemcnt  y  au  moyen 
d'une  pluie  violente  quifurvint ,  qu'en 
moins,  de  trois  heures  elles  renverferent. 
le  ponD  de  faint-Bel  y,&  quatorze  mai- 
fons  de  ee  même  Village ,  qui  eft  à  demi- 
lîeue  de  la  Brefle.  tes  poutres  de  ces. 
maifons  >.&  de  gros  arbres  déracinés  de 
la,  campagne  5  par  la  force  des  eaux  ^  fe 
croiferent  entre  les  arches  du  pont  de 
pierre  de  la  Brefle ,  arrêtèrent  le  cours 
des  eaux ,  qui  tout  d'un  coup  fe  trouvè- 
rent: au  niveau'  du  prismier  étage  des> 
maifons  du  fauxbourgi  Les  habitants 
quiétoient  la  plâ|)art  dans  leurs  lits ,  ne^ 
s'aperçurent  du  danger  que  fur  le  mi- 
nuit 3  &  il  ne  fê  fauvaque  ceux  qui  pu- 
vent  monter  fur  les  toits  de  leurs  mai^ 
fdns.  On  compte  q;u'il  y  eut  vingt-deux, 
perfonnes  de  noyées  ,  neuf  maifons  ra^ 
fées  jufqu'aux  fondemcns  ,  deux:  mou* 
lîns  emportés  :  Se  le  pont  de  pierre  fut 
tellement  entraîné  5  qu'à  pekre  tefta-t-iL 
quelque  vertige  de  fes  fondàtions.  Cette 
moTOaTîon  fir  périr  encore  une  infinités 


«îe  beftiaax  de  toutes  efpeces. 

Lyon.  On  peut  voir  fa  defcription  dans 
le  Voyage  de  Paris  a  Toulon  5  &  a  Marfeille 
par  la  Bourgogne  >  Ùc. 

On  iemh  arque  fur  le  Rhône  a  Lyon  pour 
aller  a  Avignon  ;  &  ce  trajet  fefait  en  peu 
de  temps ,  a  caufe  de\la  rapidité  de  ce  fleuve* 
Mais  y  comme  en  revenant  de  Provence  à 
Lyon  y  on  prend  toujours  la  route  de  terre  y 
H  ejl  à  propos  de  la  faire  connoître. 


S.  Saphorin. 

Vienne. 

Le  Péage ^ 

5.1. 

S.  Rambert. 

S. -V allier. 

Thein. 

Valence. 

4. 1. 

VOriol. 

4.1. 

Montelimarh 

4.  L 

3on'L€re. 

3.1. 

Pierrelate^^- 

2.  L 

Grange. 

5.1. 

AvignoHé 

4. 1. 

Vienne,  Vienna  Altohrogûmy  fur  le 
Rlioney  &  fur  la  rivière  de  Jère  ,  ad 
Rhùdanum  ,  ôc  ad  Jairam.  La  lituatiou 
de  cette  Ville  n'efi  pasr  belle  y  car  elle 
eft  Haute  &  bafïe  ,  &  refTerrée  par  des 
ixioiuagnesqtiifembî^t  h  dcvoknoyer 
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dans  le  Rhône.  On  voir  dans  cette  Ville 
tant  de  reftes  d'antiquités  Romaines  > 
qu'on  ne  doit  pas  douter  qu  elle  ne  foit 
fort  ancienne.  Non-feulement  elle  étok 
Colonie  Romaine  y  mais  même  ,  félon 
toutes  les  apparences ,  le  Siège  du  Pré- 
fet du  Prétoire  des  Gaules,  car  dans  la 
Notice  de  l'Empire  ,  elle  eft  nommée 
avant  Lyon  ,  comme  aufïî  dans  la  lettre 
<jue  les  Egiifcs  de  Vienne  &  de  Lyon 
écrivirent  à  celles  d'Afie  &  de  Phrygle, 
laquelle  eft  rapportée  dans  THiftoire 
Eccléfiaftique  d'Eufebe.  L'enceinte  des 
murailles  eft  de  mille  fept  cens  quatre- 
vingt  toifes  y  êc  le  circuit  eft  d'environ 
une  lieue  &  demie.  Ses  portes  princi- 
pales font  celles  de  Lyon  ,  ou  de  Mont- 
confeil ,  du  pont  du  Rhône ,  d'Avignon^ 
de  Pipet  •  &  de  S.  Martin.  Les  rues 
font  étroites  &  mal  percées.  La  Cathé- 
drale eft  une  fort  belle  Eglife  5  &  un 
ouvrage_gothique.  L'exhauffèment  de  fa 
voûte  3  la  grande  ouverture  de  fes  crci- 
fées  qui  y  fait  entrer  le  jour  de  toutes 
parts  ,  dans  un  temps  où  la  plupart  des 
Architedes  faifoient  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient  pour  l'empêcher  d'y  entrer  y  la 
régularité  fîmple  &  noble  de  fon  archi- 
tedute  5  la  largeur  de  fa  nef ,  la  quan-^ 
tité  de  marbre  qui  eft  entrée  dans  la  confr 
truftion  4t  cet  édifice  ,  le  bon  goût  cpï 
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paroît  dans  fon  achèvement  ,  attirent 
ladmiration  des  voyageurs.  Le  parvis  , 
qui  eft  au  devant ,  eft  une  plate-forme 
fur  laquelle  on  monte  par  vingr-huic 
dégrés.  Il  y  a  encore  troi^  autres  marches 
fur  cette  plate-forme  pour  monter  dans 
TEglife.  Le  frontifpice  eft  allez  beau  :  il 
eft  chargé  d*une  infinité  de  figures  tail- 
léesdans  la  pierre,  qui  eft  percée  à  jour  en 
plufieurs  endroits.  Il  eft  auffi  orné  de 
plufieurs  niches  ,  où  il  y  a  quelques  fi-^ 
gures  de  grandeur  naturelle»  Deux  hau- 
tes tours  ,  qui  fervent  de  clocher ,  font 
élevées  chacune  fur  quatre  piliers.  Le 
vaiflTeau  eft  grand  &c  élevé.  Sa  longueur 
eft  de  cent  quatre  pas ,  fur  trente-neuf 
de  large.  La  voûte  eft  foûtenue  par  qua^ 
rante-huit  colonnes ,  dont  vingt-quatre^i, 
font  engagées  dans  le  vif  du  bâtiment. 
Elle  eft  environnée  de  hautes  galeries. 
Le  Chœur  eft  un  peu  plus  élevé  que  la 
Nef.  En  face  du  grand  Autel  fut  inhu- 
mé le  cœur  de  François  Dauphin,  fils  du; 
Roi  François  I.  fous  une  table  de  bronze^^ 
avec  une  Infcription  qui  indique  len- 
droit  où  il  eft.L'Eglife  eft  pavée  de  gran^ 
des  pierres  ,  &  la  voûte  eft  azurée  ,  ôc 
chargée  d'étoiles  dorées. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs  autres, 
Eglifes ,  Abbayes  &  Couvens.  L'Abbaye 
de  fmt  André  te  bas  eft  d'une  excellente 
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architeûurc.  La  voûte  du  Chœur  eft  fou- 
tenue  par  dcu%  colonnes  de  marbre  d'une 
hauteur  &  d  une  beauté  fingulicres.  Celle 
de  la  Nef  eft  portée  par  des  colonnes- 
d'ordre  Dorique.  Auprès  de  cette  Ab- 
baye on  voit  une  plate-forme  fur  laquelle 
font  quatre  piliers  élevés.  On  fa  nomme 
lia  table  ronde  \  &  c'étoit  autrefois  un 
azy  leoù  lesperfonnes  qui  s  y  croient  ré- 
fugiées 5  &  les  effets  qu  on  y  avoir  tranf- 
portés  étoient  en  sûreté.  Narre-Dame  de 
la  Vie  eft  urr  bâtiment  antique  que  roii 
a  changé  en  Eglife.  Il  eft  quarré ,  &  i  peu? 
près  femblable  à  celui  de  Nifmes.  Cé- 
roit  5  dit-on  ,  un  Prétoire,  Il  eft  décoré 
de  colonnes  d'ordre  Corinthien  :  mais- 
ces  colonnes*  font  à  préfent  engagées 
dans  le  vif  du  mur  qu'on  y  a  conftruir. 

Oh  voit  près  de  là  l'anckn  Palais  des 
Souverains  de  Vienne  :  c'eft  où  l'on  tient 
les  Juftices  de  la  Ville.  Le  fauxbourg  de 
feinte  Colombe  eft  au-delà  du  Rhône  ^ 
èc  dépendant  du  Lyonnois.  On  y  voie 
une  tour  aflcz  haute  qui  commande  au 
pont.  Le  Palais'de  TAtchevèque  eft  une 
maifon  aflcz  commode.  A  coté  eft falle 
des  Clémentines ,  ainfi  nommée  des  Conf- 
titutions  qu'on  y  fît  pendant  la  terrue<lu 
Concile  général  auquel  le  Pape  Clé- 
ment V.  préfidà..  Cette  falle  lert  au* 
jpurd'hui  d  fermr  le  foin  d'une  Auberg^^ 
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È^Aihan  defamt  Pierre  cft  ancknne  :  clle^ 
eft  environnée  de  murailles  fort  folides*. 
La  voûte  de  la  Net  m'eft  qiie  lambriflee  : 
celle  du  Chœur  cft  peinte  ^  &  Ibûtenue 
par  deux  colonnes  foct  éleiifécs.  L'on: 
n  enterre  d;a«n5  cette  Eglife  que  les  Ar- 
chevêques^ de  Vienne  ^  &t  les  Abbés  de 
S.  Pierre.  Oiî  voit  ki^  de  mcmequedans 
ks  autres  Eglifes  ,  &  ailleurs  dans  cette 
Ville ,  une  quantité  furprerrante  d'Info 
criptions  antiques*  Chorier  a  recueilli 
celles  qui  avoicnt  été  découvertes  juf- 
ques  à  lui  ;  &  l'on  trouve  celles-  qui^ 
Font  été  depuis  dans  lé  Vbyage  Littéraire  : 
de  deux  Religieux  Bénédiâ:ins ,  &  dans 
le  Voyage  Liturgique  de  M.  de  Mo- 
léon  5  c'eft-à-dire ,  de  M,  le  Brun. 

Le  Séminaire ,  fondé  par  Henri  de 
Villars^  Archevêque  de  Vienne  ^  a  été 
confié  à  la  diredion  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire. Il  eft  à  cinquante  pas  de  la  Ville». 
Ses  bâtiments  ,  fon  emplacement ,  fes 
jardins^y  h.  fituation  fur  les  bords  du 
Rhône  ,  en  font  une  maifon  des  plus  , 
gracic^fes  &  des  plus  riantes. 

Le  quinzième  Concile  général  flit  af- 
ftmblé  à  Vienne  l'an  i  ?  1 1  5  par  ordre  de 
Clément  V.  Ce  Pape  s'y  trouva  à  k- 
tête  de  troi^  cens  Prélats ,  àc  des  Patriar- 
ches d'Alexandrie  &  d'Antioehe.  Phi^ 
lipj>e  le  Bel  y  vint  ,  accompagné  de  fon 
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frcre  Se  de  fes  trois  fils ,  dont  1  aîné  étoit 
Roi  de  Navarre.  Il  y  a  des  Hiftoriens  qui 
difenc  que  les  Rois  d'  Angleterre  &c  d'Ar* 
ragon  s'y  trouvèrent  aulîi  :  mais  Sponde 
le  nie  formellement.  La  fuppreflîon  de 
l'Ordre  des  Templiers  ,  &c  celle  des  pro- 
cédures de  Boniface  VHI.  contre  la  Fran- 
ce 5  furent  des  décifions  de  ce  Concile> 
fans  parler  de  plufieiirs  autres  qui  regar- 
doient  le  dogme  5c  les  mœurs. 

Les  dehors  de  Vienne  le  long  du  Rhô- 
ne font  agréables  ,  &  forment  un  beau 
coup  d'œil.  A  quatre  ou  cinq  cens  pas  de 
cette  Ville  >  8c  hors  la  porte  nommée 
d'Avignon ,  on  trouve  une  pyramide  an- 
tique qu'on  appélo  rEguille.  Elle  eft  fur 
une  voûte  quarrée  ,  foûtenue  par  qua-? 
rre  piliers  ,  &  qui  a  vingt  ou  vingt-qua- 
tre pieds  de  hauteur.  La  pyramide  eft  à 
peu  près  aulîî  haute  ,  &  le  tout  eft  de 
grandes  pierres  fort  dures ,  &  fans  au- 
cun ciment.  Il  n'y  a  aucune  Infeription  : 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  afturer  pour 
quel  ufage  ce  monument  a  été  érigé  : 
cependant  il  y  a  apparence  que  c'eft  le 
tombeau  de  quelque  Romain. 

Il  y  a  à  Vienne  une  fabrique  d'ancres 
tant  pour  les  galères ,  que  pour  les  vaifr- 
féaux  ,  ôc  autres  bâtimens  de  mer.  Oh 
y  faitauftî  unequantité  fl  prodigicufe  de 
lames  d'épée ,  qu'on  eft  furpris  coiu- 
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ment  les  ouvriers  y  peuvent  fuffire. 

Tain  ou  Thein ,  Bourg  du  Viennois  , 
cft  fur  le  Rhône  ,  &  principalement 
connu  par  fes  vins  qu'on  nomme  Vins  de 
rHermitage,  Ils  font  produits  par  une 
colline  qui  eft  au-defTus  de  Thein,  &  ils 
prennent  leur  nom  d'un  Hermitage  qui 
eft  fur  ce  coteau.  Thein  eft  vis-àvis  dq 
Tournon,  petite  Ville  où  les  Jéfuites  ont 
un  magnifique  Collège  ,  &  une  belle 
Bibliothèque.  Thein  &  Tournondefont 
féparés  que  par  le  Rhône,  que  Ion  palfe 
ici  par  le  moyen  d'un  bac.  Un  habile 
Naturalifte  de  mes  amis  m'a  afTuie  qu'il 
y  a  une  mine  d'or  àl'Hermitage  ,  &  que 
c'eft  de  cette  mine  que  font  entraînées 
les  palioles.  d'or  qu'on  trouve  dans  le 
Rhône  depuis  Valence  jufqu'à  fon  em- 
bouchure* 

Valence.  On  peut  voir  la  defcription 
de  cette  Ville  dans  le  Vovage  de  Paris 
à  Toulon  par  la  Bourgogne  ,  &  celle  de 
Montelimart  auffi. 

Donz^ere  eft  un  Bourg  avec  titre  de 
Principauté  ,  &  appartient  à  l'Evêque  de 
Viviers ,  à  qui  il  rapporte  environ  huit 
mille  livres  de  rente.  On  voit  fur  une 
élévation  les  ruines  du  Château.  Les 
Evêques  de  Viviers  faifoient  battre  ici 
monnoye  à  leur  coin ,  &  il  y  a  encore 
une  rue  qu'on  nomme  la  rue  de  l'argen^ 
tme    ou  de  argentier Cr 
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Pierrelafe  cft  me  petite  Ville  fituée  ai2 
pied  d'un  rocher  qui  fe  trouve  feul  dans 
une  pkine.  Elle  appartiem  à  M.  le  Prin- 
ce de  Gonty  ,  &  a  un  Gouverneur  qui 
eft  fans  appointemcns  du  Roi. 

Orange  ^  &  Avignon  ont  été  décrits 
dans  le  Voyage  de  Paris  à  Toulon  pat  la 
Bourgogne ,  &c. 

Orgon.  4.1 

Le  Moulin  de  Vcrne- 

gue  y.  l 

Lambefc,  i.  L 

Aix.  4,  L 

Jtmte  de  ToulùfJ.   Route  de  Marfeille^ 

Roquevaire.  5  .  L  Le  Pin.  4.  L 
Le  BoisdeConiou.  5.  L  Marfeillc.  3  .L 
Le  BaufTet.  2.  K 

Olioules.  2, 1. 

Toulon.  ij. 

Orgon  eft  une  très-petite  Ville  fut  la 
Duraiice  ,  au  pied  d'une  montagne  de 
roche ,  où  il  y  a  un  Couvent  d'Augu- 
ftins  Déchaufles.  Elle  appartient  à  M.  le 
Comte  de  Brione  ,  de  la  Maifon  de 
Lorraine  ,  &  laîné  de  la  branche  d'Ar- 
aiagnac. 

ÂQquevairé  eft  un  gros  Bourg ,  ou  une 


BE  Franc  B,  ^55 
petite  Ville  y  dans  une  gorge  de  mon- 
tagne. Elle  fe  pique  d'une  antiquité  Ro^ 
niaine  5  &  prétend  qu'elle  s'appelle  e» 
Latin  JRupesvariL 

Voytz.  les  defcrip^tum  £Aix ,  de  Mar^ 
feitle  5  &  Toulon  dans  k  Voyage  pé^ 
eédent. 

La  route  de  la  pojle  de  Paris  à  Lyon  j  en 
f  ajfant  par  le  Nivernés  &  k  Bourbon- 
nois  y  efi  jufqu'a  Fentainelkau  la  même 
que  celle  qui  pajfe  par  la  Bourgogne  & 
que  fai  rapportée  a  la  fin  du  Voyage  pré- 
cèdent  :  mais  par  celle-ci  on  va  de  Fontai- 
nebleau k  Bouron  ,  pofl:e&  demie.  Ne- 
mours ,  p.  Glandelle  ,  p.  La  Croifiere, 
p.  Fontenay  ,  p.  Puy-la-Laude ,  p.  Mon- 
targis,  p.  La  Commodité^p.  &d.  No'* 
gent  5  p.  Les  Bezards,  p.  La  Buffiere  >  p. 
Belair,  p.  Briare>  p.  Ouflton  ,  p.  Boni  » 

Neuvi  y  p,  La  Selle  ,  p.  Cofne  ,  p.. 
Maltaverne  5  p.  Pouiîli  >  p.  Meuves ,  p. 
La  Charité  5  p.  Barbeloup,  p.  Fougues  ^ 
p*  &  d.  Nevers  y  p.  &  d..  Magni  5  p.  Vil- 
lars  5  p.  S.  Pierre-le-Moûtier,  p.  Chante- 
nay  ,  p.  Villeneuve ,  p.  La  Perche  ,  p. 
Moulins.,  p.  Sannes^p,  Beflay ,  p.  Efchi^ 
roUes  •  p,  Varenne  ,  p.  S.  Geran ,  p.  &  d*, 
La  Pali<:e  >  p.  Droiturier  y  p,  S.  Mar- 
tin d'Eftraux  ,  p.  La  Pacaudiere ,  p.  La 
Fringale  ,  p,  &  d.  Roanne  y  p.  &  d*. 
ï,'Hôpitàl>  p«.  S.  SimpKorien ,  p.  LaFoiv 
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îâincj  p.  Tarare ,  p.  8c  d.  La  Croifct-' 
te ,  p.  La  Brefle ,  p.  La  Tom ,  p.  &  d. 
Lyon  5  p.  &  d.  S.  Fons  ,  p.  S.  Saphorin  , 
p.  Vienne  ,  p.  &  d.  Aubetive  ,  p.  &  d. 
Le  Péage  ,  p«  S.  Ramberc,  p.  S.  Vallier, 
p.  &d.  Thein,  p.J&d.  Sillart ,  p.  Valen- 
ce ,  p.  La  PaillalTe,  p.  L'Auriol ,  p,  &  d. 
Laine  y  p.  &  d.  Montelimart ,  p.  Donze- 
re  ,  p.  &  d.  Pierrelate ,  p.  La  Palu  ,  p. 
Le  Pont  S,  Efprit ,  p.  Bagnols  ,  p.  Lar- 
toife  5  p.  Roquemor ,  p.  Avignon  , 
S.  Andiol ,  deux  poftesj  Orgon  ,  p. 

La  route  de  la  pofle  depuis  Orgon  juf- 
qu  a  Marfeille  ^  &  a  Toulon ,  efi  la  me-- 
me  que  celle  que  fat  rapporte  à  la  fin  de 
r itinéraire  de  ce  Voyage. 


Yoyàge  de  Paris  à  Clermont  m 
Auvergne. 

/L  fant  fuivre  la  route  que  fat  prefcrite 
ci'dejfus  pour  aller  de  Paris  a  Lyon^ 
en  paffant  par  Moulins  s  &  lorfqum  efi  à 
Bejfay ,  ton  va  aux 

EfchirolleSr  i.  L 

S.  Pourfain.  5^1. 

Le  Maillet  de  TEcok.  .2.1- 

Gannat.  .  3.  L 
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Aigueperfe^.  ^.1- 
Riom.  3.1* 
Clermonr*  2. 1. 


S.  POURSAIN   >  ou    S.    POURÇAIN  , 

SanUi  Porciani  Oppidum  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Scioule  ,  eft  au  milieu  du 
Bourbonnois  ,  quoique  quelques  Gen- 
graphcsie  placent  dans  TAuvergne.  Ala 
vérité  il  eft  du  relTort  de  Riom  :  niais 
fes  habicans  y  font  jugés  félon  la  Cou- 
tume du  Bourbonnois.  Il  a  pris  fon 
ïiom  deS.  Pourçain,  qui  vivoit  encore 
vers  Tan  540.  Dans  TEglife  Paroiffiale 
<ie  S*  Georges  on  voit  une  ftatue  de  pier^ 
re  qui  repréfente  un  Ecce-Homo  3  &  eft 
regardée  avec  juftice  comme  un  chef- 
d'oeuvre  de  lart.  Elle  eft  de  grandeur  na- 
turelle 5  &  d'une  feule  pierre ,  de  même 
que  la  corde  qui  lui  lie  les  bras  5  les 
lîiains  ,  les  jambes  ,  & .  les  pieds.  Les 
mufcles  y  font  chacun  dans  leur  adion, 
&  Ton  y  compteroit  les  veines  &  les  ar- 
rêtes. Quoique  la  corde  foit  de  la  même 
.pierre  que  la  ftatue  ,  elle  en  eft  néan- 
moins détachée  en  quelques  endroits^  Sc 
paroît  nouée  avec  autant  de  facilité  >  èc 
auffi  naturellement  que  fi  c  etoit  uti  ru- 
ban.  Durand  de  S.  Pourfain  y  Evêque  du 
PMy  y  enfuite  de  Meaux  p  qui  a  fait  des 
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Commentaires  fur  les  quatre  livres  du 
Maitre  des  Sentences,  étbir  né  dans  cette 
Ville  comme  aulîî  Blaife  Vigenere.  La 
Ville  de  S.  Pourçain  a  donné  d^ux  fa- 
milles qui  ont  fervi  utilement  l'Etat 
-dans  les  CHiplois  les  plus  diftingués  :  et 
font  celle  de  Seguier  &  de  Guenegaud. 
Tout  le  monde  ne  convient  pas  que  celle 
àc  Seguier  en  foit  originaire  \  mais  quel- 
ques tombeaux  qui  font  dans  TEglifc 
ées  Gordéliers  de  S.  Pourçain  ^  &  la  tra- 
dition du  pays^  femblent  le  prouver  fuf- 
fifamment. 

Gana  3  ôu  Cannât  ,  eft  une  petite 
Ville ,  &  la  dernière  du  Boutbonnois 
du  côté  de  l'Auvergne.  Il  y  a  un  Clia- 
^itpc  ,  un  Couvent  de  Capucins  ,  un 
à^Auguftins  5  &  un  de  Filles  de  Notre- 
Dame.  L'on  compte  dans  cette  Ville  en- 
viron mille  cinq  cens  habitans ,  &  cinq 
cens  foixante dix  feux. 

Aigueperfe  ,  petite  Ville  qu'un  titre 
cdu  CÏiapitre  d'Artonne  de  l'an  1 15  0.  ap- 
-pelle  Aqua  fparfa  ,  &  le  Poulicr  des 
''^âladeriesde  S.  Lazare  y^^//<e  ceruk^yek 
ie  cbef-lieu  du  Duché  de  Montpenfier. 
X3e  n'^ft  proprement  qu'une  longue  rue. 
ïl  *y  a  cependant  deux  Eglifes  Gôtlé- 
giales,  dont  l'une  eft  la  Sainte-Chapelle. 
^On  voit  dans  cette  dernière  un  tableau 
4e  S.  Sebajlm  $  qu'on  vante  comme  un 
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clief-d'œuvrc  de  l'arr  5  &  Ton  peut  dire 
que  ce  n*eft  pas  un  de  ces  pitoyables  cn- 
têtemens  que  les  habitans  de  chaque 
Ville  ont  ordinairement  pour  ce  qu  elle 
a  de  particulier.  Il  eft  difficile  de  voir 
un  tableau  où  il  y  ait  plus  d'imagina- 
tion,  &  plus  de  correction  que  dans 
celui-ci.  Sans  parler  du  S.  Sébafti^ii;,  qui 
cfl  admirable  il  y  a  deux  tètes  de  bour- 
reaux qui  paroiffent  belles  à  trois  ou 
quatre  pas  de  diftance  ,  mais  qui  le  pa- 
roiffènt  infiniment  davantage  à  mefure 
qu  on  les  regarde  de  j)lus  près.  On  y 
jcompte  toutes  les  rides  du  front ,  &  du 
vifage ,  &  n'étoit  quelerefte  du  corps  y 
•manque  , &  que lattouchement détrom- 
pe. Von  croiroit  qne  ce  font  des  têtes 
véritables.  On  voit  encore  au  même  en- 
droit un  morceau  d'architecture  en  per- 
fpedive,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  ne 
pas  croire  loin  de  foi  dans  le  tems  même 
:qu  on  le  touche.  Le  fameux  Michel  de 
l'Hôpital ,  que  fon  mérite  éleva  à  la  di- 
gnité de  Chancelier  de  France ,  étoit  né 
idans  cette  Ville  ,  &  Meffieurs  de  Ma- 
rillac  en  étoient  originaires. 

Au  refte  c'cft  ici  la  première  Ville 
.d'Auvergne  en  venant  du  côté  du  Bour- 
bonnois  ^  &  l'entrée  d  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  fertiles  pays  quil  y  ait  au 
monde  >  6c  duquel  on  pourroit  direâvçjc 
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laifon  qutl  femhle  que  la  nature  ait  voulu 
raffembler  ici  fous  un  point  de  vue  tous  les 
agrefpens. 

RioM  5  Ricomagusy  cQ^-i-àiït^  Riche- 
Ville,  Elle  eft  très-agîéablemenr  fimée, 
&bien  percée.  Philippe-Augufte  l'ayant 
affiégéc  eut  bien  de  la  peine  à  la  pren- 
dre >  &  s'en  ttanr  enfin  rendu  maître  par 
capitulation  5  après  bien  des  aflauts,  il 
€n  amena  quarante  otages  qu'il  retint 
longtemps  en  prifon  à  Paris.Riom  devint 
fort  peuplée  fous  les  Ducs  d'Auvergne 
<jui  y  établirent  leur  demeure  5  &  qui 
croient  de  la  Maifon  Royale  de  France, 
fils  &  petit  fils  du  Roi  Jean.  Ils  y  attirè- 
rent les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Pro- 
vince 5  qui  compofoient  leur  Cour.  On 
y  montre  encore  le^s  Hôtels  de  Blot ,  de 
Fleurât  ^  de  Montboijfier ,  &  des  anciens 
Chazerons ,  fondus  dans  Monetay. 

Riom  eft  aujourd'hui  confidérablepar 
fa  SénéehaulTée  &  fon  Préfidial ,  dont  le 
reffort  eft  un  des  plu5  grands  du  Royau- 
me; par  fon  Bureau  des  Finances,  par 
un  Chambre  des  Monnoies ,  ôc  par  trois 
Chapitres.  Une  de  ces  Eglifes  Collégia- 
les porte  le  nom  de  S.  Amable  ^  qui  eft 
le  patron  de  la  Ville.  Elle  fut  bâtie  par 
ce  Saint ,  &  dédiée  fous  l'invocation  de 
faint  Bénigne.  S.  Gai ,  qui  fut  enfuitc 
Evêquc  d'Auvergne^n  étant  encore  qu  Ar- 
chidiacre 
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cliidiacre  ,  Se  voyant  que  les  miracies 
qui  fefaifoienc  fans  ceffc  au  tombeau  de 
faint  Amable  y  attiroiciit  de  toutes  parts 
une  fi  prodigieufe  quantité  de  monde , 
que  TEglife  de  S.  Bénigne  ,  où  il  avoic 
été  enfevcli ,  étoit  trop  petite  pour  con- 
tenir tant  de  peuple  ,  joignit  une  nou- 
velle Eglife  à  l'ancienne.  U  fit  faire  ua 
Autel  au  haut  de  cette  nouvelle  Eglife, 
fous  lequel  il  fit  tranfporter  le  corps  de 
faint  Amable.  Ces  deux  Eglifes  n'en  fai- 
fant'plus  qu'une,  l'ancienne  perdit  infen- 
fiblementle  nom  de  S.  Bénigne  qu'elle 
portoit ,  &  prit  celui  de  S.  Amable,  Ce 
dernier  témoigna  que  ce  quon  avoir 
fait  pour  fa  gloire  lui  plaifoit  ,  en  con- 
tinuant de  faire  une  infinité  de  miracles, 
&  en  ne  celTiint  de  protéger  la  Ville 
de  Riom  contre  fes  ennemis  vifibles  5c 
invifibles.  C'eft  par  reconnoiflance  que 
les  habitans  de  Riom  ont  mis  le  tableau 
de  ce  faint  Protedeur  fur  toutes  les  por- 
tes de  la  Ville  ,  avec  ces  mots  au-delfus, 
hoc  hofpite  tuti  ;  &c  ils  affurent  que  par 
fon  intercefiîon  ils  font  tous  les  jours 
guéris  des  morfures  de  ferpens  ,  des 
chiens  enragés  ,  &c.  &  préfervés  d'in- 
cendie. La  Ville  de  Riom  eft  encore  dé- 
corée d'une  Académie  Royale  ,  dans  la- 
quelle une  grande  partie  des  Gentils- 
hommes &  des  enfans  de  famille  de  la 
Tome  L  Q 
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Province  font  envoyés  ,  pour  y  appren- 
dre à  monter  à  cheval ,  à  faire  des  ar- 
mes, à  danfer ,  à  voltiger ,  &  tous  les  au- 
tres exercices  militaires  convenables  à  la 
Noble fle  du  Pays  ,  qui  e-ft  une  des  plus 
belliqueufes  de  France. 

Enfin  la  Ville  de  Riom  fe  diftin^uc 
encore  par  fon  petit  Arccnal,  garni  d'une 
douzaine  de  Canons  de  bronze  de  6.  8, 
8c  lo.  livres  de  balle  qu'elle  conferve 
comme  le  refte  de  fon  ancienne  artil- 
lerie ,  laquelle  a  fouvent  écarté  de  nom- 
breufes  troupes,  qui  vouloient  la  réduire 
fous  leur  puiflance  ,  du  temps  des  guer- 
res civiles  5  &c  la  fouftraire  à  l'obéinance 
du  Roi  fon  légitime  Souverain  ,  &  au- 
quel elle  a  toujours  été  très-fi:dcle  &c  très- 
foumife. 

j^me  du  Baurg  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris ,  Genebrard  Archevêque 
d'Aix  5  Leiiis  Chaduc  ,  Confeiller  au  Pré- 
iidial  de  cette  Ville  ,  Jacques  Sirmond 
Jéfuite  5  Jean  Sirnwnd  de  l'Académie 
Françoife  ,  M.  So^tnen  Evêque  de  Se- 
nez  5  rAbbé Faydit  y  &c  Augufiin  Toutée  ^ 
Bénédidin,  ont  tous  reconnu  la  Ville 
de  Riom  pour  leur  patrie. 

Clermont  5  Nemojjks  ,  Jagu/îoneme^ 
tum  y  Auguflanemetum ,  JJrbs  Arvernorum^ 
ou  Arverndy  ne  prit  le  nom  de  Clermont 
que  dans  le  IX^.  fiecle comme  Lour  de 
jFemerej  ,  &  Guilkaume  de  Tyr  le  mar- 
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ment  pofitivemenr.  Quelques  habiles 
Critiques  ont  prouvé  démonftrative- 
ment ,  que  Gergovia  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Céfar ,  n  etoit  pas  Clermont^  mais 
une  Ville  fituée  fur  une  montagne  voi- 
fine ,  appellée  encore  aujourd'hui  Ger-* 
goye  5  &  fur  laquelle  on  voit  quelques 
reftes  d'édifices. 

La  Ville  de  Clermont  eft  la  Capitale 
de  la  Province  d'Auvergne,  &:  eft  fituée 
fur  une  petite  éminence  entre  les  riviè- 
res à: Artier  &  de  BeLtt.  Cette  Ville  eft 
riche  &  très- peuplée  ;  mais  les  rues  y 
font  fort  étroites ,  Se  les  maifons  fore 
fombrcs.La  rue  des  Gras  eft  la  plus  belle 
de  la  Ville. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  grande  ,  & 
reilemble  à  celle  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  à  cela  près  qu  elle  n  eft  pas  aulli 
vafte  5  &  que  les  deux  cours  ,  qui  font 
au  frontifpice  de  celle  de  Paris  ,  font  à 
une  des  portes  latérales  de  celle  de  Cler- 
mont. Autour  du  Chœur  font  des  figu- 
res en  relief  5  qui  repréfentent  des  hif- 
toires  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
ment.  Ily  avoit  affez  près  de  cette  Eglife 
une  haute  &  groffe  Tour ,  qu'on  appel- 
loit  U  Tour  de  U  monnaie.  C'étoit  un  très- 
ancien  édifice  qui  menaçoit  ruine  de- 
puis quelque  temps  ,  &  qui  tomba  en 
partie  le  1 5.  de  Septembre  lyijy  écrafa 
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par  fa  chute  plufieurs  maifons  des  envi'- 
xons  5  &c  rua  cinq  ou  fix  perfonnes  qui 
paiîbient  a-uprès  ,  fans  compter  celles 
qui  furent  ^nfevelies  fous  les  ruines  de 
leurs  inaifons^  Cette  Tour  appartenoit 
ou  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  auquel 
Guillaume  III.  Comt^  d'Auvergne  &c 
Philippe  fa  femme  avoicntxrédé,  par  une 
Charte  de  Tan  1050  ,  le  droit  de  faire 
battre  monnoie  5  avec  les  Monnoyers  &c 
tout  ce  qui  en  dépendoit-  On  conferve 
encore  dans  les  archives  du  Chapitre  les 
coins  des  monnoies  qu'il  faifoit  battre* 
D'un  côté  étoir  l'image  de  la  Vierge, 
avejc  cette  légende  fanéla  Maria ,  &  de 
l'autre  étoit  une  croix,  autour  de  laquelle 
en  lifoit  Vrbs  Auverna  ,  la  Ville  d'Au»- 
vjergne.  C'étoit  autrefois  fous  ce  nom 
qu'on  connoilFoit  la  Ville  de  Clermonr, 
Il  y  a  à  Clermont  quatre  Chapitres,  ôc 
un  grand  nombre  de  Couvens.  Le  Col- 
lège des  Jéfuites  eft  une  maifon  nouvel- 
lement bâtie  &c  magnifique*  Guillaume 
du  Prat  ,  Evêque  de  Clermont,  ayant 
voulu  introduire  les  Jéfuites  dans  cette 
Ville,  les  habitanss'y  oppoferent  ,  & 
leur  oppofition  fit  prendre  à  ce  Prélat  le 
deffein  de  fonder  à  Paris  le  Collège  de. 
Clermont.  Depuis  ce  temps-là  ceux  de 
Clermont  ayant  mieux  connu  le  mérite 
de  la  Société,  ils  lui  ont  permis  de  ve- 
nir s'y  établir ,  &  d'y  transférer  le  ColIé« 
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ge  que  Louis  XIII.  lui  avoir  fondé  à 
Monrferrand.  Les  Jéfuices  furent  donc 
inftallés  à  Clermont  dans  le  Collège 
qu  occupoienr  des  Prêtres  fécaliers  y  &C 
ils  y  jouïflTenr  non-feulement  des  reve- 
nus attachés  à  ce  Collège  par  la  fonda* 
don  5  mais  encore  de  ce  que  la  Ville 
de  Clermont  leur  a  donné  pour  l'éta- 
blifTement  d*un  cours  de  Théologie. 
Le  Palais  où  Ton  rend  lajufticeefl:  une 
maifon  réparée  en  partie,  &  la  fille  de  la 
Cour  des  Aydes  eft  afTez  belle.  Il  y  a 
|ufques  à  treize  différentes  portes  pour 
entre*  dans  la  Ville  de  Clermont.  Ce 
que  Ton  nomme  la  Place  eft  un  cours 
nouvellement  planté  ,  qui  formera  un 
jour  une  des  belles  promenades  cjif  ori 
pui{fe  voir.  Le  point  de  vue  en  eft  beau^ 
&  s'étend  fur  les  cateaux  &  les  marais  de 
Monrferrand, 

La  Place  de  Jaude  eft  auflî  une  aftèz 
belle  promenade  5  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  belle  fontaine. 

Dans  le  fauxbourg  de  S.  Aly  re  eft  T Ab- 
baye de  fon  nom.  L'Eglife  paroîr  plutôr 
une  Citadelle  qu'un  Temple  du  Sei- 
gneur. C'eft  une  fort  grolfe  malTe  de 
pierres  5  &  les  dedans  font  fort  fom- 
bres.  A  l'entrée  du  Monaftere  on  voie 
une  porte  de  fer ,  meurtrières ,  mâchi- 
coulis y  &c  autres  chofes  de  cette  nature. 

Qiij 
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On  trouve  dans  le  Cloître  quantité  de 
petites  colonnes  de  marbre  de  différen- 
tes couleurs.  On  remarque  dans  une  Cha- 
pelle 5  qui  eft  à  côté  de  la  porte  de  ce 
Cloître  ,  un  maufolée  aflez  beau  :  c'cft 
le  tombeau  d'Ericune  Aldobrand  Arche- 
vêque de  Touloufe  ,  &  Camérier  du 
Pape  Clément  VI.  lequel  mourut  le  1 5. 
de  Mars  de  Tan  i  )6o. 

André  du  Chefne  rapporte  dans  la 
vie  de  Clément  VL  que  ce  Pape  dans 
le  temps  qu'il  n'étoit  qu'Abbé  de  la 
Chaife-Dieu  ,  allant  de  Paris  à  cette  Ab- 
baye 5  fut  volé  &c  dépouillé  en  paflanc 
par  la  forêt  de  Rendan.  Dans  cette  trifte 
fituation  5  il  fe  réfugia  au  Prieuré  de 
Turet  5  qui  n'en  étoit  pas  loin ,  &  re- 
çut toute  forte  de  fécours  &  de  bons 
traitemens  d'Eftienne  Aldobrand,  qui  en 
étoit  Prieur.  Pierre  Rofiers  ,  ou  Rogers> 
devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI. 
par  reconnoiffance  fit  Eftienne  Aldo- 
brand fon  Camérier  5  &  lui  donna  l'Ar- 
ehevcché  de  Touloufe. 

On  voit  dans  Tenclos  de  l'Abbaye  de 
faint  Alyre  une  fontaine  qui  pétrifie  tout 
ce  qu'on  y  jette ,  ou  du  moins  qui  y  fait 
des  appofitions  pierreufes  fi  confidéra* 
bles ,  que  ce  qu'on  y  a  jetté  paroît  pé- 
trifié. Elle  coule  à  travers  un  jardin  dans 
lequel  elle  a  formé  infenfiblemenr  une 
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inuraille  de  plus  de  cent  quarante  pas  de 
long  5  haute  de  quinze  de  vingt  pieds  en 
certains  endroits  ,  &c  large  de  dix  ou 
douze.  Depuis  quelque  temps  on  fait 
couler  Tcau  de  cette  fontaine  tantôt  dans 
un  endroit  de  ce  jardin  5  &  tantôt  dans 
un  autre  ,  afin  d'éviter  de  pareilles  pé- 
trifications. Comme  dans  l'endroit  où 
leau  de  cette  fontaine  fe  jettoit  dans  un 
folïe,  il  y  avoit  une  planche  pour  en  fa- 
ciliter la  paffage  ,  l'eau  coula  enfin  fur 
cette  planche .  &  y  fit  peu  à  peu  des  ap- 
pofitions  pierreufes  fi  confidérables  , 
qu  elle  en  a  fait  un  pont  très-curieux, 
qu'on  appelle  le  pont  de  la  pierre. 

Dans  le  fauxbourg  de  Gr^/ ou  trouve 
l'Abbaye  de  fa'mt  André ,  occupée  par 
des  Prémontrés.  On  y  voit  un  grand 
nombre  de  tombeaux  pleins  d'ofTements 
d'une  grandeur  prodigieufe.  On  en  re- 
marque fur-tout  un  qui  eft  couvert  d'un 
gros  cuir  rouge  ,  &  que  Ton  croit  être 
le  tombeau  d'un  des  premiers  Comtes 
Dauphins  d'Auvergne.  Dans  le  même 
fauxbourg ,  font  les  reftes  d'un  vieil  Edi- 
fice appellé  la  Tour  desSarrauns. 

On  a  allemblé  plufieurs  Conciles  à 
Clermont.  Le  plus  célèbre  eft  celui  que 
le  Pape  Urbain  II.  y  alTembla  en  1095  , 
compofé  de  treize  Archevêques  >  Se  de 
deux  cents  cinq ,  ou  deux  cents  vingt- 
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cinq  Evêques.  Philippe  I.  Roi  de  France^ 
qui  avoir  quitté  Berthe  fa  femme  ^  pour 
prendre  Berrrade  5  y  fut  excommunié 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  pénitence.  La 
première  croifade  contre  les  Sarazins  ^ 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte, 
y  fut  réfolue  ,  fur  les  remontrances  de 
Pierre  l'Hcrmite  ,  Gentilhomme  de  Pi- 
cardie. Savaron ,  Audigier  ,  Pafcal  &c  Do- 
nnât 5  étoient  de  Clermont ,  de  ont  fait 
honneur  à  cette  Ville  par  leur  fçavoir 
&  par  leur  efprit.  Pafc  al  a  été  un  des 
plus  grands  génies  qu'il  y  ait  eu.  Il  étoic 
né  à  Clermont  j  mais  fa  famille  étoit  ori- 
ginaire de  Tournon. 

Le  Pui  de  dome ,  Mons  dominans^  eft 
à  une  petite  lieue  de  Clermont ,  &  eft 
une  des  plus  hautes  montagnes  d'Auver- 
gne. C'eft  ici  que  feu  M.  Pafcal  fit  faire 
de  très-belles  expériences  fur  la  pefan- 
teur  de  l'air.  Cette  montaçne  a  huit  cens 
dix  toifes  d'élévation  fur  la  furfacedc 
la  terre. 

En  continuant  ce  voyage  jufquà  Au- 
rillac  3  on  aura  prefque  parcouru  toute  U 
longueur  de  l'Auvergne  ,  laquelle  efl  d'en- 
viron quarante  lieues.  Je  vais  rapporter 
(Uns  le  Voyage  fuivant  la  route  quon  fuit 
erdinairemmt  pour  aller  de  Clermont  a  Au- 
rillac. 
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Voyage  de  Paris  à  Aurillac  eiï 
Auvergner 

ZE  Mejfager  établi  pour  ce  voyage  a 
depiùs  quelques  années  changé  déroute.. 
Autrefois  on  pajfoit  par  Bourges,  par  Au^ 
bujfon  y  UJfel ,  &c.  &  ce  chemin  eft  fans 
contredit  le  plus  court  &  le  plus  beau.  Pré-* 
fentement  il  fuit  la  route  indiquée  ci-defous 
pour  aller  de  Paris  à  Perpignan  >  en  paf^ 
fant  par  Touloufe. 

Par  la  première  ou  ancienne  route  ton  v^s^ 
de  Paris  a  Orléans  y  à'  dVrleant  a 

4.  L 

3.1. 
i.  I. 

^l. 

4.L 

1.  L 

2.  L, 
X.  1. 
3.1. 

La  Fertécù,  m  Bourg  ,  avec  un  Châ- 
teau Se  des  jardins  entrecoupés  de  ca- 
naux y  le  tout  magnifique  ,  &  dans  uner 
des  plus  belles  firuations  qu'on  puiflfe 
fouhaiter.  Cette  Terre  étoit  ancienne^ 

Q.V 


La  Ferté^ 

La  M&tte^ 

Nouan. 

Salbris. 

Nancay.' 

Neuvi. 

Loigny. 

Bourgneuf. 

Bourges. 
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ment  une  Baronnic  qui  fut  érigée  err 
Duché  Pairie  en  faveur  de  Henri  de 
Senneterre  ,  Maréchal  de  France  ^  par 
Lettres  du  mois  de  Novembre  i66^.  re- 
giftrées  le  2.  Décembre  fuivant  :.  mais 
cette  Pairie  s'efl:  éteinte  en  1703.  parla 
mort  dUfenri  de  Senneterre ,  Duc  de  la 
Ferté,  qui  ne  laifla point  d'enfans  mâles, 

La  Motte  Beuvron  eft  un  Village  ,  fur 
le  chemin  d'Orléans  à  Bourges,  où  Anne 
de  Levi  de  Venradour  y  Archevêque  de 
cette  Ville,  fie  bâtir  un  beau  Château^ 
Ce  Prélat  mourut  en  1661. 

Salbris  ,  Salerdi  Bria  ,  ou  Briva  >  c'eft- 
à-dire ,  pont  fur  la  Saudre. 

Bourges  ,  Avarkum  ,  Biturigdt  ^  Bi-^ 
îuricét  y  Avaricum  Biturigum  5  eft  la  Ca- 
pitale du  Berry  ,&  une  des  plus  grandes^ 
Villes  du  ^Royaume.  Quelques-uns  ont 
cru  ç[\x  Avarkum  ,  dont  Céfar  a  parlé 
dans  lefepriémc  Livre  de  fes  Commen- 
taires 5  n'eft  pas  la  Ville  de  Bourges  , 
mais  celle  de  Vierz.on.  Mais  tout  ce  que 
dit  ce  grand  Capitaine  A'Avaricum  ne 
peut  convenir  qu'a  la  Ville  de  Bourges, 
qui  eft  la  plus  ancienne  5  la  plus  grande 
&  la  plus  forte  du  Berry.  Elle  eft  fituée 
entre  deux  petites  rivières  ,  VEvre  &c 
fOrron  ,  fur  une  colline  qui  defcend  en 
pente  douce  jufqu'au  bord  de  ces  deux 
tivieres  ^  qui  jfbrment  prefquc  fon  en- 
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ceinte  :  je  dis  prefque  5  parce  qifil  y  a 
une  avenue  ,  qui  eft  celle  de  la  porte 
BourbonnouXj  laquelle  n'eft  arrofée  par 
aucune  de  ces  deux  rivières.  Cette  Ville 
eft  fort  fpacieufe  ,  &c  à  voir  le  terrein 
qu'elle  occupe ,  on  la  prendroit  pour  une 
Ville  du  premier  rang  -,  mais  il  y  en  a 
une  grande  partie ,  que  l'on  nomme  le 
Pre  Fichaud ,  qui  eft  fans  maifons.  Le 
refte  n'eft  pas  fort  peuplé.  On  n'y  voit 
prefque  que  des  Eccléfiaftiques  5  des 
Gentilshommes  &  des  Ecoliers  ;  6c  l'on 
n'y  compte  qu'environ  quatorze  mille 
huit  cents  perfonnes.  Il  ne  s'y  fait  d'au- 
tre commerce  queceluiqui  eft  nécelTaire 
pour  la  fubfiftance  des  habitans.  C'efi: 
au  privilège  de  Noblefle  accordé  par 
Louis  XL  aux  Maire  &  Echevins  de 
Bourges  ,  qu'il  faut  attribuer  le  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qui  font 
<îans  cette  Ville  ,  &  l'indolence  que  les 
habitans  ont  depuis  long-temps  pour  le 
commerce.  On  diftingue  encore  aujour- 
d'hui l'ancienne  Ville  de  la  nouvelle. 
L'ancienne  eft  plus  élevée  que  la  nou- 
velle 5  &  on  en  peut  voir  les  murs 
prefque  tous  entiers ,  qui  commencent 
près  du  lieu  où  étoit  la  grofiTc  tour,  con- 
tinuent le  long  de  la  rue  Bonrbonnoux 
&:  de  la  porte  Gordaine ,  jufqu'à  la  porte 
îi^uve  i  delà  dans  la  rue  des  Arènes  > 
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jufqu  a  la  porte  d'Orron  ;  puisa  la  porte 
S.  Paul,  &c.  La  nouvelle  Ville  eft  prcf- 
que  atifli  grande  que  l'ancienne  ,  &c  ren- 
ferme les  ParoifiTes  de  S.  Urfin  y  de 
S."  Jean  des  Champs  ,  de  S.  Bonnet ,  de 
S.Ambroife,  de  S.  Médard  ,  de  Sainte 
Croix  5  de  S.  Fulgent  y  &c.  Cette  Ville, 
ainfi  que  je  lai  dit  ,  étant  environnée 
d'eau  3  excepté  depuis  la  porte  Bourbon- 
jioux  5  jufqu  a  celle  de  S.  Paul  y  étoit  dé- 
fendue de  ce  côté-là  par  la  grolTe  tour  , 
dont  les  murailles  étoient  d'une  épailleur 
extraordinaire  y  conftruites  de  pierres 
très^dures  y  ôc  taillées  en  pointes  de  dia- 
iiians.  Cette  tour  fut  détruite  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  16^5 1.  par  ordre  du 
Roi  Louis  XIV.  Les  matériaux  qui  en 
reftoient  ont  fervi  à  la  confîrudion  du 
Séminaire. 

La  Ville  de  Bourges  eft  partagée  en 
quatre  quartiers  ,  de  Bomhonnoux  y  d'Or- 
ron  y  de  S.  Sulpice  &c  de  S.  Privé.  A  cha- 
que quartier  commande  un  Echevin.  Le 
Maire  y  les  quatre  Echevins ,  les  Avocat 
^  Procureur  de  la  Ville ,  &  les  trente- 
deux  ConfeilJers ,  ont  le  gouvernement 
de  la  Ville  y  des  affaires  communes  y  de 
la  Police  ,  &  l'adminiftration  des  de- 
niers &  revenus  communs.  On  compte 
dans  Bourges  feize  ParoiflTes  &  cinq  Cha- 
pitres ,  fans  parler  de  deux  qui^  ont  été 
unis  au  Séminaire/ 
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L'Eglife  Cathédrale,  Archiépifcopale 
&  Patriarcliale  porte  le  nom  de  S.  Etien- 
ne :  c  eft  le  plus  bel  ouvrage  gothique  que 
)'aye  vu.  Elle  eft  fituée  dans  l'endroit  de 
la  Ville  k  plus  élevé.  Là ,  fur  un  vafte 
perron  ,  on  trouve  cinq  grandes  portes. 
Aux  deux  cotés  de  ce  frontifpice  font 
deux  belles  &  hautes  tours  5  l'une  an- 
cienne 5  appellée  la  Tour  four  de  ^  &  l'au- 
tre nouvelle  ,  qui  fut  bâtie  en  la  place 
d'une  ancienne  qui  tomba  en  1 5  o(5.Cette 
detniere  tour  eft  une  des  plus  belles  & 
des  mieux  bâties  qui  fe  voyent ,  &  a  cent 
quatre-vingt  dix-huit  pieds  de  haut.  Elle 
fut  commencée  l'an  1507.  &  achevée 
Tan  1 5  3  8.  fous  la  conduite  de  Guillaume 
de  Pellevoifin  5  un  de  plus  fameux  Ar- 
chitedes  de  ce  tems-là.  Quant  à  la  Tour 
fourde ,  elle  eft  appuyée  par  un  pilier 
d'une  grofleur  prodigieufe  ,  &c  par  une 
arcade  voûtée  qui  paflTe  pour  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture.  Ces  deux  mor- 
ceaux oat  été  conftruits  pout  empêcher 
qu  elle  n'ait  le  fort  de  celle  qui  tomba 
en  1 50(j. 

L'Eglife  de  S.  Eftienne  a  dans  œuvre 
cinquante-quatre  toifes&  demie  de  lon- 
gueur 5  vingt-une  toifes  ,  cinq  pieds 
&c  demi  de  largeur,  fans  y  comprendre 
les  Chapelles.  La  Nef  a  fix  toifes  deux 
pieds  deux  pouces  de  largeur ,  les  deux 
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premières  ailes  ,  quinze  pieds  &  demi  ^ 
&c  les  deux  autres  treize  pieds  6c  demi. 
La  voûte  de  la  Nef  eft  foùrenue  par  des 
piliers  d'ordre  corinthien  y  qui  foiîC 
cl*une  hauteur  &  d'une  légèreté  furpre- 
iiantes.  Sous  le  Chœur  eft  une  Eglife 
foûterraine  bien  voûtée  >  &  foûtenue  par 
des  piliers  d'une  grolTeur  prodigieufe. 

Le  Sainte  Chapelle  a  été  bâtie  ôc  fon- 
dée par  Jean  de  France  Duc  de  Berri  , 
pour  fervir  de  Chapelle  à  fon  Palais.  Les 
armes  de  ce  Prince  y  qui  ont  un  ours 
&  un  cygne  pour  fupports  >  s'y  voyenc 
en  plufieurs  endroits  ,  avec  ces  mots  , 
Ourfine  le  temps  venra.  Certe  Eglife  fut 
bâtie  en  1400.  &  rarchitcdure  ne  cedc 
en  rien  à  celle  delà  Cathédrale,  Le  clo- 
cher &  la  couverture  ont  été  confumés 
par  un  incendie  arrivé^au  mois  de  Juil- 
let 1(95)5.  &  le  Chapitre  a  fait  couvrir 
cette  Eglife  de  tuiles  ^  en  attendant  un 
temps  plus  favorable  pour  la  remettre 
^dans  l'état  où  elle  étoit  avant  cet  acci- 
dent. 

Le  Palais  fut  bâti  par  le  même  Prince 
Jean  de  France  Duc  de  Berri.  Une  par- 
tie de  ce  bâtiment  eft  nommé  le  logis  du 
Roi ,  &  fert  de  logement  au  Gouverneur 
de  la  Province.  L'autre  partie  eft  ap- 
pellée  le  Palais ,  &  fert  aux  Séances  du 
Préûdial  >  &  des  autres  Jurifdii£ttons 
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Royales  de  cette  Ville.  La  grande  faile 
eft  une  des  plus  grandes  &:  des  plus 
belles  du  Royaume-  Elle  efl:  fans  piliers^ 
5c  fert  aux  affemblées  de  la  NoblefTc 
lorfqu  elle  eft  convoquée  pour  le  ban 
&  arrière  ban.  On  y  tient  aulTî  la  Foire 
de  No'él.  C'eft  dans  cette  même  falle  que 
fe  tint  raflTemblée  du  Clergé  convoquée 
par  Charles  VII.  &  que  fut  faite  U  Pra^ 
gmatique  San^ion  Tan  1458. 

Un  des  beaux  droits  du  Chapitre  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Bourges,  c'eft  qu'il 
a  tous  les  ans  lexercice  de  la  Juftice 
Royale  dans  la  Ville,  pendant  fept  jours, 
à  commencer  le  16.  de  May  jufqu'au 
2  3 .  du  même  mois.  Elle  eft  exercée  pen* 
dant  CCS  fept  jours  par  les  Officiers  da 
Chapitre,  appellés  vulgairement  les  Bon^ 
nets  verds.  On  ignore  l'origine  de  ce  pri- 
vilège :  mai^  il  y  a  plus  de  deux  cens 
ans  que  ce  Chapitre  en  jouir. 

L'Ancien  Hôtel  de  Ville  fut  bâti  l'an: 
1488.  mais  cette  maifon  ayant  été  ac- 
quife  par  les  Jéfuites  ,  h  Ville  choifit 
FHôtel  de  Jacques  Cœur  pour  y  tenir 
fes  a(Temblécs  :  &  depuis  ce  tems-là 
c'eft  l'Hôtel  de  Ville.  Ce  Palais  fut  bâti 
par  Jacques  Cœur  ,  Argentier  du  Roi 
Charles  VIL  &  c'eft  une  des  plus  belles 
maifons  qu'un  particulier  ait  jamais  fait 
Mtir»  Les  feules  murailles  coûtèrent  cent 
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trente-cinq  mille  livres  ,  fomme  'très-^ 
confidérable  en  ce  tenips-ià.  Les  armes 
de  Jacques  Cœur  s'y  voyent  en  plufieurs 
endroits^  accompagnées  de  cette  devife 
à  vaillans  Cœurs  ^  rien  impojfible.  Cette 
maifon  efl:  fort  grande  ,  folidement  bâ- 
tie 5  &  décorée  de  tous  les  ornemens^ 
d'archiredure  qui  étoient  en  ufage  dans 
ce  temps4â.  Elle  apaflTé  fuccelïîvement 
à  plufieurs  particuliers  ,  &  enfînà  Jean- 
Baptifte  Colbert  ControUeur  Général  des 
Finances  5  le  13.de  Mai  de  l'an  1^79, 
Ce  Miniftre  la  céda  aux  Maire  &  Eche- 
vins  de  Bourges  ?  par  contrat  du  30.  de 
janvier  de  Fan  lè'èi.  à  la  charge  d^ua 
écu  d'or  de  cens  annuel  envers  le  Mar- 
quifat  de  Châteauneuf  y  &c  de  quatre  ea 
quatre  ans  d'une  médaille  d'argent  de  la 
valeur  de  dix  livres,  fur  l'un  des  côtés 
de  laquelle  doivent  être  les  armes  du 
Marquis  de  Châteauneuf,  &c  de  laU'- 
ue  celles  de  la  Ville  de  Bourges ,  avec 
i'infcription  du  nom  da  Marquis  du 
Châteauneuf  &  du  Maire  de  la  Vil- 
le j  de  en  outre  moyennant  trente- 
trois  mille  livres  de  deniers  d'entrée  y 

êcc. 

Le  Palais  Archiépifcopal  ferait  un  des 
plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France  Ci  quel- 
que Archevêque  de  Bourges  vouloit  fui- 
vre  le  delfein  dont  Michel  Phelypeaux 
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de  la  Vrilliere  Archevêque  de  cette  Ville 
a  jetté  les  fondemens  ,  &  a  même  avancé 
lexécution. 

La  Place  Bourbon  eft  la  plus  grande 
de  la  Ville.  C  eft  ici  qu  écoienc  les  arè- 
nes 3  ou  ramphithéacre.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  temps  il  a  été  dérruit ,  mais  il 
eft  conftant  qu'il  en  reftoit  encore  des 
veftiges  Tan  1539.  puifque  la  Coutume 
de  Berri  défend  de  porter  <zu€unes  immon- 
dices en  lafojfe  des  arènes.  Cette  foffe  fut 
comblée  &  applanie  en  i6  20,&  l'on  y 
transféra  le  Marché.  Elle  porte  le  nom 
de  Bourbon  ,  pour  avoir  été  applanie 
fous  le  gouvernement  de  Henri  de  Bour- 
bon fécond  du  nom  ,  Prince  de  Condé. 

Le  Séminaire  eft  gouverné  par  des  Di- 
redeurs  de  la  Communauté  de  S.  Sulpice 
de  Paris.  Le  delfein  du  bâtiment  eft 
d'une  grande  beauté. 

Les  Jéfuites  ont  dans  celte  Ville  un 
beau  &  grand  Collège  ,  &c  c  eft  le  feul 
qu'ils  ayent  dans  le  Berri.  Ils  y  ont  été 
appellés  &  fondés  en  1^75.  par  Jean 
Niquet  Abbé, de  S.  Gildas.  Non-feu- 
lement ils  font  de  l'Univerfité,  mais  mê- 
me ils  font  les  feuls  qui  y  enfeignent  'a 
Théologie.  Ils  ont  pour  cela  quatre  Pro- 
felTeurs,  pour  l'entretien  defquels  Henri 
de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  donna 
quatre  mille  livres  de  rente  Tan  1617^ 
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Ce  Collège  a  été  fort  agrandi  par  la  jon-- 
étion  de  lancien  Hôtel  de  Ville  5,  &: 
par  la  conceffion  d'une  rue  qui  féparoic 
ces  deux  bâtimens. 

Le  Couvent  des  Religieufes  de  TAn- 
nonciade  a  été  bâti  en  1505.  des  libéra- 
lités de  Jeanne  de  France  ,  fille  du  Roi 
Louis  XL  &  femme  de  Louis  Duc  d'Or- 
léans puis  Roi  de  France ,  qui  la  répudia. 
Cette  PrinceflTe  eft  Inftitutrice  de  tout 
rOrdre,  dont  le  Couvent  de  Bourges  eft 
le  premier.  Elle  ordonna  que  fon  corps 
fût  inhumé  dans  le  Choeur  des  Sœurs 
Converfes-,  &  fa  volonté  fut  fuivie  :  mais 
en  1^61.  trois  foldats  Calviniftes  le  dé- 
terrèrent ,  &  le  firent  brûler  publique- 
ment. 

Les  Capucins  font  dans  le  fauxbourg 
de  Bourbounoux ,  &  leur  Couvent  a  une 
très-belle  avenue. 

On  trouve  aufli  une  fort  belle  prome- 
nade 5  qui  commence  à  la  porte  S.  Mi^ 
chel  par  une  demi-lune  ,  &  va  fe  perdre 
dans  la  campagne.  Elle  eft  formée  par 
quatre  rangs  d'arbres  qui  font  trois  al- 
lées ,  &  dont  celle  du  milieu  eft  fort 
large  &  belle. 

Hors  la  porte  d'Orron  eft  le  jardin  du 
Roi ,  qui  eft  auffi  une  promenade  affez 
agréable. 

Le  Mail  eft  fort  long  ,  &  s'étend 
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prefqiie  depuis  la  porte  S.  Sulpice  juf- 
qu  a  celle  de  S.  Ambroife. 

Philippe  Labbe]é{mtc  fort  connu  dans 
la  République  des  Lettres ,  Louis  Bonr- 
daloue  auffi  Jéfuite ,  &  un  des  grànds 
Prédicateurs  que  la  France  ait  jamais 
eus  ,  &  Jean  de  la  Chapelle ,  de  TAcadé- 
mie  Françoife ,  étoient  nés  dans  la  Ville 
de  Bourges. 

Chateauneuf,  6.  L 

Limeres.  4.  L 

La  Châtre.  5 .  l. 

Genoiiillac.  5 . 1. 

Jarnage.  5.  L 

Aubuffon.  5.L 
La  Courtine  >  ou  Soudé.     5 . 1. 

Vjfel.  4.  L 

Chateauneuf  eft  une  petite  Vilîe  fur 
la  rivière  de  Cher.  Malgré  fa  petitefle  5 
elle  eft  divifée  en  Ville  haute  &  Ville 
balTe,  Le  Château  eft  dans  la  haute.  Cette 
maifon ,  qui  eft  celle  du  Seigneur  >  eft 
grande  &  belle  ,  &  a  été  bâtie  par  Guil- 
laume de  TAubefpine  l'un  de  fes  Sei- 
gneurs. La  Paroific  porte  le  nom  de 
faint  Pierre ,  &  eft  auffi  Collégiale,  La 
Ville  baffe  eft  fituée  fur  le  penchant  de 
la  colline  ,  Se  s  étend  jufqu  à  la  rivière 
de  Cher.  Cette  Seigneurie  eft  une  an- 
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cienne  Baronnie  qui  a  de  beaux  drbitSi 
Le  Seigneur  y  affied  la  taille  avec  le  Roi 
fur  Tous  les  Bourgeois ,  manans  Se  habi- 
tants 5  dont  les  plus  riches  font  tenus 
de  lui  payer  la  fomme  de  cinq  fols  au 
jour  &c  fête  de  la  Martin  d'hiver  ;  êc 
les  autres ,  moins  aifés  5  payenr  félon 
leurs  facultés  ^  en  diminuant  de  ladite 
fomme  de  cinq  fols  jufqu  a  celle  de 
douze  deniers  tournois.  Cette  taxe  Se 
eottifation  doit  êtte  faite  par  quatre 
prud'hommes  de  la  Bourgeoifie.  J'ai 
parlé  dans  la  defcriprion  de  la  Ville  de 
Bourges  de  la  redevance  que  cette  Ville 
doit  au  Seigneur  de  Châteatmeuf.  Cette 
Baronnie  appartient  aujourd'hui  à  M.  le 
Comte  de  Mautepas  ^  ci-devant  Miuiftre 
&  Secrétaire  d'Etar. 

Lmieres  effiune  petite  Ville  du  Berri, 
au  midide  Bourges.  Elle  eft  entourée  de 
murailles  3  tours  &  foffés.  L'Eglife  de 
Notre  -  Dame  eft  Collégiale.  Le  Châ- 
teau a  été  bâti  par  Jeiome  de  Nouveau^ 
Les  Seigneurs  ont  toujours  porté  les  ti- 
tres de  Sires  y  de  Primes  ,  &  Barons  de 
Linieres. 

La  Châtre  eft  ime  autre  petite  Ville 
à  lextrémité  du  Berri 3  du  coté  du  cou- 
chant 5  au-deflfous  de  laquelle  palfe  la* 
rivière  d'Indre.  Il  y  a  dans  cette  Ville 
l'Eglife  Collégiale  de  S.  Germain  3  ua 
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Couvent  de  Carmes ,  &  un  de  Capucins, 
Cette  Seigneurie  faifoit  autrefois  partie 
de  la  Principanté  De4>leif€  ,  &  fut  donnée 
en  apanage  à  Ebbes  fils  de  Raoul  le 
Chauve  ,  Seigneur  de  Châteauroux.  Il 
prit  le  nom  defon  apanage  ,  &  on  croit 
que  de  lui  font  defcendus  les  Seigneurs 
du  nom  d^  la  Châtre  5  dont  l'un  d'eux  s'é^ 
tant  croifé  fut  fait  prifonnier ,  &  obligé 
de  vendre  fa  terre  pourfe  racheter.  Elle 
a  été  depuis  pluiîeurs  fois  réunie  au  fief 
dominant ,  &c  pour  la  dernière  fois  Tau 
i(>i4.  au  mois  de  Février,  qu'elle  fut 
achetée  de  Catherine  Haraut,&  d'An- 
toine d'Aumont  fon  mari ,  par  Henri 
de  Bourbon  ,  fécond  du  nom  Prince  de 
Condé^ 

Genouillac  n'eft  qu'un  Village  dans  la 
Province  de  la  Marche. 

Jarnage  eft  une  petite  Ville  de  la  Mar- 
che 5  qui  efl;  décorée  d'une  Prévôté 
Royale  dont  le  reflTort  eft  lî  mêlé  avec 
celui  des  Prévôtés  d'Ahun  &  de  Chêne- 
les  5  qu'il  eft  libre  aux  parties  de  porter 
leurs  procès  pardevant  l'un  de  ces  trois 
Prévôts.  Ces  trois  Prévôtés ,  &  celles  de 
Drouilles  ,  de  Felletin  &  d'AubulIon  ^ 
furent  cédées  par  Louis  XIV.  au  feu 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade.  Le  Duc 
de  la  Feuillade  ,  fon  Fils  ,  en  nommoit 
les  Officiers  ,  mais  ils  ont  toujours  été 
pourvus  par  le  RoL 
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AuBUSsoN  ,  Albucio  5  eft  aufïî  dans  la 
Marche,  Ceft  une  petite  Ville  fituée  le 
long  de  la  rivière  de  Creufe  ,  dans  un 
fond  bordé  de  rochers  &  de  montagnes. 
Sa  manufa6ture  de  tapiffèries  la  rend 
fort  peuplée  &  marchande.  Elle  a  don- 
né le  nom  à  une  maifon  illuftre  ,  de  la- 
quelle étoitiffu  le  Maréchal  Duc  de  la 
Teuillade. 

La  Courtine  eft  une  montagne  qu'on 
trouve  dans  le  Limoufin ,  après  être  forri 
de  la  Marche.  Il  n'y  a  qu'une  maifoii 
dans  cette  montagne  >  dans  un  endroit 
nommé  Soudé.  L'on  ne  fait  que  dîner 
dans  ce  lieu  ,  où  1  on  ne  s'arrête  même 
que  par  néceffité.  au  rcfte  ceft  au  pied 
de  cette  montagne  que  la  rivière  de  Vt- 
z^ere  a  fa  fource. 

UJfel  eft  une  petite  Ville  qui  eft  le 
chef-lieu  du  Duché  de  Ventadour.  L  on 
y  compte  environ  cinq  cens  cinquante 
feux  y  ôc  deux  mille  habitans.  Cette 
petite  Ville  fut  fort  maltraitée  3  au  mois 
de  Juillet  de  Tan  1727  ,  par  un  orage 
affreux.  On  peut  dire  que  ce  fut  une 
pluie  de  pierres;  car  il  y  avoir  des  grains 
de  grêle  du  poids  de  trois  à  quatre  li- 
vres. A  la  Ville  il  y  eut  des  toits  en- 
foncés ;  &  à  la  campagne  on  trouva  des 
hommes  &  des  beftiaux  que  cette  grêle 
avoir  aflTommés, 
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Neuvi.  4. 1. 

Rillac.  5 . 1. 

Niodan.  4. 1. 

AurilUc.  4. 1. 

Neuvi  eft  un  gros  Bourg ,  qui  eft  en- 
core du  Limoufin  :  mais  à  quatre  lieues 
de- là  on  pafle  la  Dordogae  en  un  en- 
droit appelle  la  Perrière  ,  &  cette  rivière 
fait  la  réparation  du  Limoufin  Se  de  l'Au- 
vergne. La  Perrière  eft  à  une  grande 
lieue  de  Rillac. 

A  u  R I L  L  A  G,  Aurelimm  ,  eft  fîtué 
dans  un  vallon  fur  la  petite  rivière  de 
Jordane.  Du-Chefne  dit  que  cette  Ville 
a  pris  fon  nom  de  fa  fituation  fur  un 
lac  dans  lequel  on  trouvoit  quelques 
grains  d*or  :  mais  on  n'a  jamais  entendu 
parler  de  ce  lac  dans  le  pays ,  ni  rien 
lu  de  femblable  dans  aucun  Auteur  an- 
cien. M.  de  Valois  croit  que  cette  Ville 
a  pris  le  nom  qu  elle  porte  à'Aurelien 
fon  fondateur  ,  ou  Tun  de  fes  Seigneurs. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  s'eft 
formée  à  l'occafion  de  l'Abbaye  que  le 
Comte  Geraud  Seigneur  d'Aurillac  y 
fonda  l'an  894.  fous  l'invocation  de 
faint  Pierre  Les.  Calviniftes  en  ont  dé- 
truit une  partie  ;  mais  ce  qui  en  refte 
fait  voir  qu  elle  étoit  fort  vafte, 

Ccttê  Ville  eft  trçs-peuplés,  puifqu'on 
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y  compte  près  de  vingt  mille  habitans  : 
cependant  il  n'y  a  que  deux  ParoilTes  ; 
Se  même  ,  à  proprement  parler  ,  il  n'y 
en  a  qti'une  :  car  celle  de  S.  Eftienne  , 
x]ui  eft  la  Chapelle  du  Château  ,  ne  se- 
tend  pas  au  delà  du  fauxbourg  de  fon 
nom.  Celle  de  Notre-Dame  eft  prefque 
au  milieu  de  la  Ville  5  &  s'étend  non- 
feulement  fur  toute  la  Ville  &  fes  au- 
tres fauxbourgs  ,  mais  même  dans  la 
campagne  5  dans  l'étendue  qu'on  nomme 
des  quatre  croix.  Cette  Eglife  eft  deffer^ 
vie  par  le  Curé  ,  &  par  foixante  Prêtres. 
Les  Jéfuites  ont  un  Collège  dans  cette 
Ville  5  &c  leur  maifon  a  beaucoup  d'ap- 
parence; mais  l'architecture  n'en  eft  ni 
belle  ni  folide. 

Par  la  port^  des  Fargms  ,  l'on  va  dans 
une  Ifle  appellée  le  Gravier  ,  qui  eft 
plantée  de  plufieurs  allées  de  tilleuls, 
C'eft  la  promenade  publique  ,  &  une 
des  plus  gracieufes  qu'il  y  ait  en  France. 
La  porte  &  le  fauxbourg  des  Frères  ont 
pris  leur  nom  ou  d'un  Couvent  de  Cor- 
deliers  appelles  Fïeres  mineurs  \  ou  de 
ce  qu'il  y  a  deux  Couvents  de  Moines. 
Quoique  ce  fauxbourg  ne  confifte  qu'en 
une  gjande  rue  ,  le  coup  d'œil  en  eft 
cependant  magnifique  ,  à  caufe  de  qua- 
tre Couvents  dont  il  eft  décoré.  D'un 
côté  fpnt  les  Cçrdeliers  6c  les  Carmes , 
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&  de  raiitre  les  Filles  de  la  Vifirarioi-.-^ 
&  celles  de  S.  Jofeph.  Ces  qiian  c  n:,ai- 
fons  font  très-bien  bânes  ,  &  onr  de 
beaux  enclos. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  eft  un  des 
plus  anciens  du  Royaume  5  &  fut  pilié 
&  prefque  détruit  par  les  Calviniiles  : 
mais  il  a  été  rétabli  depuis  &  leur  Eglife 
eft  une  des  plus  belles  de  leur  Province. 
Le  Couvent  des  Carmes  fut  fondé  dans 
le  lieu  où  il  eft  encore  à  préfent.  L'an- 
cien fut  pillé  &  brûlé  par  les  Calviniftes, 
&  celui  qu'on  voit  aujourd'hui  a  été 
rebâti  depuis.  Leur  réfedoire  eft  une  des 
merveilles  du  pays  pour  fa  grandeur  8c 
fa  propreté. 

L'Abbé  eft  Comte  &c  Seigneur  d'Au- 
rillac  5  tant  pour  le  fpirituel  que  le  tem- 
porel. Il  a  une  efpece  de  Jurifdidioii 
Epifcopale,  comme  auffi  la  haute  Juftice, 
non-feulement  dans  la  Ville  &c  fes  faux- 
bourgs  ,  mais  même  au-delà ,  dans  l'é- 
tendue qu'on  nomme  des  quatre  Croix. 
Le  Château  du  Seigneur  Abbé  eft  dans 
le  fauxbonrg  de  S.  Ejîephe^  c'eft-  à-dire, 
de  S,  Etienne.  Il  eft  fort  élevé  ,  &  com- 
mande la  Ville.  Ceux  qui  ont  donné  des 
defcriptions  des  Villes  de  France  fe  font 
tous  copiés  fi  aveuglément ,  qu'ils  mec- 
tcnt  ce  Château  dans  la  Ville.  A  cette 
'     Tome  L  R 
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faute  un  Sçavanc  *  illuftre  5  qui  a  embraffe 
toutes  les  fciences ,  en  a  a/oûté  une  autre; 
car  il  dit  qu*il  appartient  au  Roi. 

Le  Fauxbourg  de  Buis  eft  partagé  par 
la  rivière  de  Jordane  5  qu'on  y  pa(Tc 
fur  un  pont  de  pierre.  L'Abbaye  de 
Saint' Jean  du  Buis  eft  du  côté  de  la 
campagne  ,  fur  une  éminence  ,  &  a 
deux  Eglifes  qui  communiquent  l'une 
à  l'autre.  La  première  ou  l'on  entre 
ctoit  autrefois  TEglife  Paroiffîale  de 
ce  fauxbourg  :  mais  le  Cardinal  de 
Gefvres  ,  Abbé  d'Aurillac  ,  a  uni  cette 
paroifTe  à  celle  de  la  Ville. 

Anne- Jules  de  Noailles  ,  Pair  &  Ma- 
réchal de  France  ,  mort  le  2.  d'Odo- 
bre  1708  5  étoit  né  à  Aurillac.  Ce  Sei- 
gneur ^  dont  la  faveur  a  été  auffi  lon-t 
gue  que  fa  vie  ,  n'a  jamais  cefTé  de 
donner  des  marques  de  bienveillance 
&  de  prote6tion  à  la  Ville  qui  l'avoit 
vu  naître. 

Par  la  féconde  route ,  qni  ejl  celle  quon 
fuit  aujourd'hui  ^  on  va  de  Paris  a  Brive^ 
&^  Von  pajfe  par  les  lieux  que  f  indiquerai 
dans  le  Voyage  fuivant  ;  &  lorfquon  eft  à 
Brive  ,  ton  prend  un  nouveau  Mejfager 
qui  vous  conduit  k  Aurillac.  Von  va  de 
Brive  a 

*  L'Abbé  de  Longuerue, 
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Lefcurotte.  3. 1. 

Argent  at.  3. 1. 

Mont  vert  4. 1. 

Aurillac.  4. 1. 


La  route  de  U  pojle  de  Paris  a  Aurtllac 
efl  aujji  la  même  qui  ejl  rapportée  a  la  fin 
du  Voyage  qui  fuit  ,  jufquk  Uz^erches  : 
mais  ici  on  quitte  le  chemin  de  Touhufe  , 
&  l'on  va  a  Graulliere  ,  pofte.  Tulle,  p. 
La  Garde,  p.  Argenrat  ,  p.  &  d.  Le 
Foflat,  p.  Montverc  ,  p.  S.  Paul  des 
Landes ,  p.  Aurillac ,  p. 

Von  compte  vingt ,  ou  mhne  vingt-une 
grandes  lieues  d' Aurillac  a  C  1er  mont.  Corn- 
nie  la  haffe  &  la  haute  Auvergne  font  fé-- 
parées  par  de  hautes  nwntagnes  ,  le  chemin 
cft  très-rude  ,  &  quelquefois  même  impra- 
ticable. La  route  la  plus  courte  cJl  celle  dtc 
Cantal  ,  ou  celle  du  Lioran  :  mais  en  ne 
peut  pajfer  par  le  Cantal  que  pendant  qua- 
tre mois  de  Vannée  \  car ,  quand  la  neige  a. 
commencé  dj  tomber  ,  il  faut  prendre  un 
autre  chemin.  Celui  du  Lioran  nefi  aufo- 
lument  fermé  que  dans  le  temps  des  grandes 
neiges  ;  &  pour  lors  on  eft  obligé  ,  pour 
aller  d' Aurillac  à  Clerm.ont  5  de  cotojer  le 
Limoufin  par  les  bords ,  &c,  La  route  du 
Lioran  étant  la  plus  ordinaire ,  ccfl  atiffi 


celle  que  je  vais  indiquer  ici.  On  va  d'Au-- 
rillac  à  ■ 


Vie  EN  Carladez  eft  fur  la  rivière 
c3e  Cere  ,  Ficus  ad  Ceram  ,  ou  Sérum. 
C'eft  lin  beau  &  gros  Bourg  qui  efl:  le 
chef-lieu  du  Vicomte  de  Carladez  , 
ainfi  nommé  de  Cariât  y  Château  fore 
renommé  dans  notre  Hiftoire.  Le  Roi 
donna  en  i6'4j,  le  Vicomré  de  Carla- 
dez 5  le  Duché  de  Valentinois,  &  quel- 
ques autres  Seigneuries  au  Prince  de 
Monaco  ,  pour  le  dédommager  de  celles 
qu'il  pofïédoit  dans  le  Royaume  de  Na- 
pies  5  &c  dans  le  Milanois.  Il  y  a  dans 
Vie  un  Eglife  Paroiffiale  ,  un  Couvent 
de  Filles  ,  &c  une  Chapelle  nommée  ie 
Calvaire,  qui  eft  au  fottir  du  Bourg, 
fur  le  chemin  de  Thiéfac.  Vie  eft  prin- 
cipalement connu  &  fréquenté  à  caufc 
de  fes  Jurifdidfcions  ,  ôc  de  fes  eaux  mi- 
nérales qu'on  y  va  boire  aux  mois  d'Apuc 


Murât. 

AUnche. 

^rdes. 

Nechers. 

Clermont. 


Vie  en  Carladez.. 

Ihiéfac. 


&de  SeptembrCé 
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Sur  fe  chemin  de  Vie  à  Thiéfac  on 
fait  rernarqner  ,  fur  une  éminence ,  les 
ruines  du  Château  de  Muret  qui  étoit 
une  Châcellenie  du  Vicomté  de  Car- 
ladez  5  laquelle  appartenoit  à  des  Sei- 
gneurs du  nom  de  Tournemire  dont  le 
dernier  Châtelain  fut  condamné  ôc  exé- 
cuté a  mort  pour  le  crime  que  voici. 
Un  Sergent  appelle  Loup  étant  allé  lui 
fîgnifier  un  mandement  de  Juftice  ,  dans 
fon  Châreau  de  Muret  ^  il  lui  fit  cou- 
per le  poing  5  en  lui  difant ,  gue  jamais 
loup  n  étoit  entré  dans  fon  Château  qti  il 
ny  eutlaiffé  la  patte.  Son  Château  fus  dé- 
moli en  1 574.  &  ia  Chârellenie  fut  con- 
fifqiiée  5  &  réunie  au  nef  dominant  pour 
foi  'faitnre. 

Thiéfac  eft  un  Bourg  qui  n'a  rien  de 
remarquable. 

MuiXAT  Muratum  ad  AUnionem^  ell: 
une  petite  Ville  .  chef  du  Vicomté 
de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Alagnon  ,  au  pied  d'un  rocher  fur  le 
haut  duquel  on  voit  encore  les  ruines 
d'un  Château  qui  étoit  fort  par  fa  lî- 
tuation  ,  &  par  lui-même.  Il  fut  démoli 
vers  Fan  11^34.  Cette  Ville,  n'efl:  pa$ 
ancienne  ;  car  ce  fut  Guillaume  Vicomte 
de  Murar  ^  depuis  Tan  1171.  jufqu'en 
1 505.  qui  permit  aux  habitans  de  s'éri- 
ger en.  Corps  de  Communauté ,  de  faire 


390  Nouveau  Voyage 
des  Confuls  ,  &  de  faire  édifier  mu- 
railles. Ce  même  Vicomte  donna  aux 
habirans  de  cette  Communauté  des  de- 
niers patrimoniaux  &d'od:roi.Il  y  avoir 
anciennement  dans  Murât  une  Eglifc 
Paroiflîale  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  5  &c  deffervie  par  une  petite  Com- 
munauté de  Prêtres  :  mais  vers  l'an  1^71. 
elle  fut  érigée  en  Collégiale  par  Dieu- 
donné  de  Cardaillac  >  troifieme  Evêque 
de  S.  Flour  -,  Pons  de  Cardaillac  étant 
pour  lors  Vicomte  de  Murât.  Bernard 
d'Armagnac  y  Connétable  de  France  , 
ayant  uni  le  Vicomté  de  Murât  à  celui 
de  Cariât  5  fonda  auprès  de  Murât  un 
Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François.  Les  Cordeliers  ont  occu- 
pé ce  Couvent  jufqu'au  temps  que  la 
réforme  des  Récolets  fut  approuvée  & 
établie.  Pour  lors  ils  cédèrent  à  ces  Ré- 
formateurs les  Couvens  de  Murât  &  de 
Tulle,  qui  font  les  deux  plus  anciens  de 
cette  Réforme. 

L'Hôpital  de  cette  Ville  étoit  peu  de 
chofe  dans  fon  commencement ,  n'ayant 
qu'environ  deux  cens  livres  de  rente. 
François  de  Brez^ons ,  qui  a  été  le  der- 
nier de  fa  Maifon  y  &  le  dernier  Capi- 
taine du  ChâtCBU  de  Murât,  légua  à  cet 
Hôpital  cinq  cens  livres  de  rente  an- 
nuelle. François  de  Seveirac  &  quelques 
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autres  perfonncs  charitables  ont  au- 
gmenté tellement  fcs  revenus,  qu'il  jouît 
aujourd'hui  de  quatre  ou  cinq  mille  li- 
vres de  rente. 

Alanche  ,  Alantia  ,  eft  une  petite 
Ville  fîtuée  dans  un  vallon,  à  la  droire 
des  montagnes  du  Luguet  &  de  la  Gedi- 
velle.  L'Eglife  Paroifliale  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Jean-Baptifte  ,  &  eft  un 
Prieuré  fort  ancien  ,  dans  le  Diocèfe  de 
Clermont.  Cette  Eglife  eft  belle  ,  &  le 
clocher  eft  couvert  de  plomb.  La  Ville 
d'Alanche  eft  une  Châtellenie  dépen- 
dante du  Duché  de  Mercœur.  Le  Châ- 
teau éroit  au  lieu  de  Maliargue  ,  mais  il 
n'en  refte  plus  que  des  mazuies. 

Ardes  eft  une  petite  Ville  fituée  au 
pied  de  la  montagne  du  Luguet ,  6c  le 
chef-lieu  du  Duché  de  Mercœur.  L'E- 
glife  Paroifliale  a  une  Communauté  de 
Prêtres  très-bien  établie ,  êc  poflede  les 
corps  de  S.  Diz^ans ,  ou  Dîzems ,  Evêque 
de  Saintes ,  &  de  S.  Adrien  ,  qui  vi- 
voient  du  tems  de  Pépin  perc  de  Char- 
lemagne.  Leurs  Reliques  font  dans  des 
Reliquaires  de  bois  de  noyer  argenté  & 
doré.  Les  Récolets  ont  auflî  un  Couvent 
à  Ardes.  Auprès  de  cette  Ville  il  y  a 
une  fontaine  qui  porte  le  nom  de  faint 
Dizeins ,  où  on  lave  les  enfans  pour  les 
fortifier,  à  caufe  que  ce  Saint ,  pendant 
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qu  il  vivoic ,  reirufcica  plulieiirs  enfans 
morts  5  &c  leur  donna  le  Bapccme  ^  ain(î 
qu'il  eft  rapporté  dans  fa  Vie.  La  Ville 
d'Ardes  eft  afiTez  marchande  ,  &:  ferc 
d'entrepôt  pour  le  commerce  qui  fe  faic 
entre  la  haute  Se  la  bafîe  Auvergne. 

Nechers  n'eft  remarquable  que  par 
tm  fort  beau  Château  que  M.  d'Efteing 
Evêque  de  S.  Flou.r  a  fait  bâtir  tout  au- 
près. 

JFm  du  Tome  premier.  - 
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